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CHANT PBEMIEE.. 

Je qc mis në pour célébrer lea salaCi : 
Ma voix est fuitile , et raOrae un peu pnÂ 
Jl fuut jjourtani .vous chanter cette Jeamw 
.Qui l't\ dii oii , des prodiges <Iïiiua. 
Elle jillcnuit de I ies puccllcs muiiu 
J)vs llnu-s do lis la lige gallicaoe, 
Sauvu Miiii'fli de Ja vuge an^dicaue, 
£t le fit oindre au mailic-autel de Behiu. 
^^Diic montra sous Xcuiinîn visage , 
Êous le corset et mus le colïllou, 
IJ'uii Trai llolaiid le vigoureux courage. 
J'uïmcrai.'! mieux , le soir, pour mon uiags , 
Une beniild- douce comme un moutoa; 
Miiis Jcamic d'Arc eut un cœur delloq : 
VouB le vtrrcB, si lUvz cet aumge. 
'yojis Iremblcrcx de ses oqiiloils uouvcatuc; 
Ml le plus grand du ses rares travaux. 
Fut de gmder un an son pucelage. 

O Chap.'liiiii , toi dont le violon 
De <i;^riirdiiiii<; l'i pidiiiiuii i iiO moire , 
S'.u.s lin urcîi.^l .tKLii.lil par Ai.oJloii, 
IVunl.m Md,.rar.clùfion].i;ioirc; 
\ n-uK (llinpi lii^n . \>siw l'honneur de («m art , 
Tu voudrais hïen me prûlcr Ion génie : 
Je n'en veux point ; c'est jpour lu Uotte-Uoudw^, 
Quapd lUiade ett par lui iraTesUe. 

boit roi C^arle , ipq prft^p, ^ |ouii . 
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A« trmpf di- pAquc, cti la clti de Tottrt , 
A t erliiiii Ijul ( eu priiico ikiniait la dansc> 
Avilit iniuii'.'iuiur lo bk-ii <lc lu France, 
Une liciititÉ nuuimii; Apii^s Sorel. 
Jiiiiiuis r:iiiiiiur uç furmii rîen Ou Itl '• 

(lu Floi ii lu }cuncssi! , 
Lit iJiiily et l'ulr du iii iijiinjlio des fcuia , 
£t de Venue la grûcn cucbaulercssc , 
£i de l'AovHir le aédnisaat tninob , 
L'nrt d'Arachni i le doux chant des ilrènetT 
Elle aY»i( lotii \ elle aurait daiia ses diaïnes 
Mis li'f hi ros . les sages et les rois ; 
La voir, l'iiiinev, M:iitii' l'urdi-iir lirûlanto 
Des doux di-ïii-s en k'iir cliali-ur n;tlssaatc , 
Lorgiier Afîiits, eoupircr cl Iroiubler , 
Perdre In vvin eu voulaut lui parler , 
Presser tes mains d'une iiiaîu caressante , 
Laisser briller sa flamme impatiente , 
Montrer god trouble . en causer à son tout. 
Lui plaire enfin , fut l'allaire d'un jour : 
Princes et rois vont Ircs-vite en amour- 
Agnès voulut , savante en l'art de pUîre , 
Couvrir le tout des voiles du mjsièi-e , 
Voiles de gazo , et que les courtisans 
percent toujours do leurs jeiis malfaîsnnU. 
Pour coloriT comme on ^5Ut celle affaire , 
Le roi lit clioîx du conseiller Buuaeau , 
Coniidi-nt hilr , cl très-bon Tourangeau 
11 eut remploi qui , certes , n'est pas mince , 
Et <ju'à lii cour , où tout se peint en beau , 
picius ;ippi lons Olrc l'ami du prince , 
Bt qu'à in ville, et surtout en province « 
Les f;i:n 8 grossi ers ont nommé maquereau, 
ïliiiisicnr JSonneau , cur le bord do la Loire , 
Etait sei;nienr d'un fi.rt joli eliàleau. 
Apiés un soir s'y rendit eu bateau , 
Et le roi Cbarle y vint à la nuit nuire. 
On y soupR t Itonncau gerrlt boire ; 
To^l fut sans fiuto „ et non pas (ians appcStB. 



CHANT I. 



FoflfltiB flicux , TOUS n'iitcs rrcn fiupï+d t 
Ni'S iluux nmunlË , pleins de Iruuklc cl di: joie 
Ivres il'umour , î\ leurs déairs en proie , 
So rciiToj iiieiil dea retards cnchnnlciu'5 , 
De leurs plaisirs lirOliinU nvant-counsiirS. 
Les doux propos , libres saOa indécence , 
Aîguiiloiuiaieat leur rne uupaiîtmcc. 
Le prince en feu des ycuxIadOToniit; 
Toiiies d'imiunr d'un air Icndie il faisait; 
El du tîcn.jii ii- Kfiiou lui surrail. 

Le ^lllH]l■l■ fait , nii eul une musiiiue 
ItaJiuimc en geiir»; (îliroiiialiqiic; 
On y nif'la Irois dillï'riiutes vois 
Aux violons , aii\ lliHcfl, aux hautboîsr 
Elles chaulaient l'allégorique Listiiln; 
De ceii héros qu'amour avait dompté? , 
Et qui. pour plaire à de tendres licauiési 
Avaient quitté les frireurs de la gloire. 
Sans im réduit ectie m)i.'>iquc ^lait 
Près delà clianibro oi'i le bon roi soopjil. 
La helliî Afîués. ilisrrMe et n-lemir, 
Euteiidail 11. LU , a d'au. un iiV lait mu: 

Déjà la luiii; p.si nu liaut du sou cours: 
Voiià luiuuil ; c'est l'heure des nuiours. 
I)aiis une aleij\<i ariiBlemeiit dorée, 
Poiiil Ij op obscure , tl point Irop éelatrée^ 
Entre dem draps que la Frise a tissus , 
B'Apics Sorel les eliannes sont rerus. 
Près de l'alcôve une porte est ouverte , 
Que dame Alix , suivante trèa-expertc , 
En s'en allant otildia de fermer. 
O vous , amants , tous qui savez aîiner , 
Vous voyez bien l'exlrême impatience 
Dont péiillait notre bon roi de Francel 
Sur ses clicveiix , en tresse nacnns , 
Parfums exquis sont déjà répandue: 
Il vient , il entre au lit de »a maîtresse; 
Moment d^Tiji de joie et de tendresse I 
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JU^'lMBui leur bat; t'amour et la pudeur 
' X-U front d'Agiits font mimU r lu i oUi,M!iiï. 
• La pudeur passf;, «t l'iimour seul deniuiin: : 
$°^ï»i;tcndr(i umatU l'umbnisjo tout ù l'iicurc ; 
Ses veux ardents , ^-bloiiia , cncltanlés , 
ATidemcnt parcourent sciibeautùfi. 
Qui II Vu serait en ctrcl idolâtre 7 
Sous un cou blanc qui foit honte à l'aUi&tte i 
Sont deux liions séparé* . biUran tour , 
AlM>»ti 1 t«nnit« , arrondis jpar l'Amour ; 
Leur boatonnet a la .couleur des roses. 
Téton channaot qui jamais ne reposes, 
VouB,tnTitics les mains & tous presser , 
L*ceî^ i TOUS Toir, la'bouche & tous baiser. 
Four mes lecteurs tout plein de complaisance , 
J'allais iqoulrcr à leurs jeux tbnudÎH 
de ce beau corps les couioiirs arrondis ; 
Hais la vertu cju'on nomme liïenaéance 
Vient arrêter mes pinceaux trou liardis. 
Tout est beauté , tout est cbarme dans elle. 
La volupté , dont Aguèi a sa port. 
Lui donne encore une f;rùce nouTelle; 
Elle l'autme : amour est un grandfaid. 
Et le plaisir enikelNl K.iili: l>i.'ll(^. 

Trou I nui s iiiiiii'â nus d'uv jcuncs amants. 
Furent livrés n ces raTisscmirnls. 

g a lit d'amour ils voul druit ù la table : 
n d^etmer restaurant, diiecinble. 
Rend i leurs sens leur pi-L'mièi e TÎgucuT ; 
Vofit pout la cbass« Opris-di.- mèmi: ardeUr. , 
ils font loua dnux sur des <:ln'vnux d'Espaguo 
SlÙTre cent chiens japanls dans la cainpa(joe. 
A leur retour on les conduit' aux bains ; 
Pâtes , parfums , odeurs de l'Ârabic , 
Qui font lu peau douce ,-fi-aicbe et polie , 
Soiit prodigués sur eus à pleines juaius. 

Le dîner Tient t la délibale ebére , 
LVuavin dn thm . Ult dbq deJwu^ , 



Bfi Thigt fagoûts i'apprOt tléUcîeux, 
Cliarmcut lu nea, !<: paliiîs et les ^ui; 
Suvind'Aflu moussu péiiUaipte , ' 
£t ilii Tokai la liqueur iauiiissante ^ 
Ed cliatouUlant Us lîbucs âcs ccrrcaux , 
X ponc un Ibu qui s'exliale en bons mots ,' 
Aussi LriUanls que la liqueur légère 
Qui aioD^e et'BaQte et mousse au burd du vem, 
Xi'ami Bonneau d'un gros rire applaudit 
A son bon roi munue de IVsjiril. 
Le (iiiier fait , on digère , ou raisonue , 
On eoiile , on ril , on inédit du prot'bain , 
On fait brailler des tcts à maître Alain , 
On fait TCnir des docteurs de Sorbonue , ■ 
Des perroquets, unsîngo, un arlequin. 
Le soleil baisse; une troupe elioisie 
Ayec ie roi conit à la cumédie; 
'Et, sur la fin de ce fortumi jour, 
le couple hcur«u\ s'enivre uncur d'amour. 

Plon^'i-9 tous deux dans le seiu des délices , 
Ils paraissaient en (joUter les prémîees. 
Toujours beurcu)t el toujours plus ai-dciits, 
Point de soupçons , eiicor moins de querelles , 
Nulle ]:(n|;;ueur ; et l'Amour et k Temps 
Auprès d'Agnès ont oubjiô ^euni''ai]ieB, 
CLarJ<! souvent disait entré SCS bras , 
En lui duimant des baisers lout.de flammfia 
Ma ebère Agnès ; kMv du ii^m àme , 
Le monde eulier ne laur ]ii)iiit vos appas : 
Vainerç f t régner, n'es! rien qu'une folle. ' 
Mon parlement inc bannit anjourd'hui ) 
An fier Anglais lit Fiance est asMtrvif. 
Ail I qu'il soit roi, mais qu'il me purle enTÎc : 
J'ai ToU* ea'ur , jo suis plus roi que lui. 

L'ii tel dÏKeours n'est pas trop héroïque; 
Maïs uii héros, qyand il tient dans un lit 
Maiireisn honnête et que l'amour le pique , 
rëitt s'oublier, et ne (m£ ce qu'il div 
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Gonono U ttwtKtn cotre fa'yeufic tIc , 
Xcl ({u'uo ahbi duos sa grasso abbajo , 
%ie printw auglala , toujours plein do Curie « 
Toiiïotirs aux cliuiiips; loujoura ormù, buttÉ , 
1.0 ikH fil tf:t(' cl la cln^uo iiu côté , 
I,:i.,re iinrl ■. l;i visiù'f luiiiss.'e , 
r..iil;jil nti.s nir<Kl;i Vr-.ma: liTr;.!vs.'C. 

11 uiaiclu. , il _vuk> , il rnivcm- ,n «on cours 
Lrs iiuiiB i:])iiis , k-8 mcnJiriiiiU-s tt'nr^. 
}ti'|):init le Biiiig , l>rriHl i'm j^i in , , pille , 
Livn; nu\ n.WuIs ci !« mci e »;t 1;> lillu . 
Faîl \iol(-r tics coiivtiiB du noniiaîus , 

Soit )c niuftcnt di-.i pcrcslicmurdiiia, 
Fra])]iL'cu éciis l'ur qui couTrc leg saloU , 
Et , HniiR respect pour Jésus ni Marier, 
De luuinle t'cliNc il fuit mainte écurie : 
Ainsi qu'on voit dans une bcr^'cric 
Des loups naiifjhuits de camngo allérés . 
El souH leurs drnta les troupeouxdiiehiréB, 
Taiidia qu'au luin , couchù dans la prairie. 
Colin s'endori sur ly scîn d'Efiérîe , 
El tpie son cliicn prcs d'eux est occupâ 
A fc saisir des rt-sics du soup^- 

Or, du plus haut du brillant apogée. 
Séjour des saints , et fort loiu de nos yfux, 
Le bon Denis , prîi henr de nos aicus , 
Vit les maSheins de Ui Ti Linuc iilUisit: , 
EV-lîit horrible ,.h VXu-^h.U ['-., plonge-', 
Paris ausfers, <U le vi,>i li tjs i.'lu.-iien 
Baisant Agnès et ne Bongcaiit à rien. 
Ce bon DiËnis est patron du la France 
Ainsi que Mars fui le saint àfs Bomaiiis, 
Ou bien I^illas chez les Adiûuiëna. 
Il faut ])oui-iaut en faire dilïérencc ; 
Vi) -saint vanl mieux que Tous los dieux paicnS. 

Ail ! par mon chef, dil-il , il n'est pas juste 
De yuir ainsi tmibcr l'ciupîte aUgusie 
0<t do ^ (>i)'aJ plantu iWndard: 



CHANT f. 
TrOoe 4ee Ib , fli coni« trop d^bosard; 
Sang des TalbJs , fe msciu tes oiisùrcs. 
Ifie souin-ons pas quR les superbes frères 
De Henri qbiq , sans droit et sans raison , 
CfaasMiil nins! lo fib de la miiî^nn. 
J'ai, qiioiquu siiiiiC ,;it Dieu nii: It- [iiirdollDO! 
Aversion jjour lu race Lri: luimi; ; ■ , 

Car, ei j'en crois !»• in ru des , , 

liu juur cfs gens , raisomiciirs rt mullos, 
Se pausscroni des saiiUcs décrélales , ^ 
3)ét'ltiremit les luninini^s aniiatcs , ' ^ 
Et t«iis les ans le pape brûleront. 
Vengeons de loin ce saeriltgc alftont : 
Mes ehera Franeais sui'onl lous cailmlii(iiefl ; 
Ces fiers Anglais seront tous liùrL-liijtics: 
Frappons, eliassona ees dogues brilamiiijues; 
Piiiiiasin.s-les , ]y.\r tjiielque nouveau tour , 
De titiil le ma! (ju'il, doivent faire ud Jour. 

Des Gallicans i^in.M parlait l'apôtre , 
I)e iiiaudissous lardant sa pnlenûtre : 
El cepeiidnui que loul seul il parlait , 
Dans Orléans un conseil se tenait. 
Par Jeji Anglais celle ville l,!ui[ui*e 
Au roi de France allait être exlorqufle. 
Qncliines #'ign.;urs et (|uelijue3 ouiiseîUera, 
Irfs uns pédaiils , et les aniics i;iii'iTiors , 
Sur divers tons dtl'j.lorant leiir nii^ere , 
Poil. leur rfifrain disaient : Que faui-Il faîre ? 
Poliin,, ia litre . et ce l.rave Dunw* . 
SWiaienI tous eu se mordau: les diitgts: 
Allons , amis , moiirons pojur la patrie ; • 
MuIk aux Anglais Tendonn cher ooiro rie. 
lie Ricbcniotil criait tout haut : Par Dieu , 
Sans Orléans il {iiut mettre le fbu ; 
El que l'Anf;1aifl , qui pense ici nous prendre» 
^j'ait rii n de nous que fumée et que cendre. 
Pour la Trîmouille . il lUsaït : C^it en Taii^ 
Que mes parenu me firent Poilevin; 
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J'<i dans Milan laissé ma Dbrniliée; 

Pour Orléans , hélas 1 {e l'ai quîtUe. 

Se combaidai , mais }c n'ul plus d'espnfr: 

Faut- il mourir , û ciel , sans la rc vuir t 

Le pr^'sîdL'iil LuutcI , gratid jici'suiiiingG , 

Au majutïen gruTo , m qu'un i-ûl [iris [wor tage^ 

Dit: Je Toudrais que piTatahliinciU 

JVuii» Oksioiis midre arrêt du piirkment 

Conlre l'Anf-liiis, et qu'en çe tas énotme 

Sur liiiili' l'hosi; un [irocédât enfocme. 

Louva ùlalt uu grand clore { mais, b&Iul 

Il igiiornit non triste cl pileux cas : 

fi'il Iv. envail , sa pravilâ prud^iulc 

Proci'di'r:ii( runtri; sa prtsidcnle ; 

Lf grand Talbul , le clief des assîûgeanu, 

Srûlc pour elle , et règne «ur ses sens: 

Louvi-i l'ignore , et sa mâle éloquence 

^^'a })our objet que de venger la France. 

Dans ce conseil de sages , dé bvros , 

Ou entendait les plus nobles propos; 

Le btçn putilic , la vertu les inspire : < 

Surioul l'ndroit'el l'éloquent la Hire » 

Parla loug-lemps, cl pourtant paria bien; 

Ils disaient d'or, cl ne coucluaieiu rira. 

Comme i|s]>ailaiL'ut, on vit par la fcuâtrft « 
Je lie 5;iis<juoi daiia les airs apparaître : 
Un beau fanlOme au visage Termeil, 
Sur pn rii^'ou délaoiié du soleil, 
Des cji-ux ouverts fend la voûte profonde ; 
Odeur de saint se sentait à la ronde. 
Le ^rfndet dessus son cbei'oTÙt 
A doux pendaolB une mitre puïafuc 
D'or et d'afgeul, sur le EÔmmei fendue; 
Sa dah>iatii{uc au gré' des venls lloitaït . 
Sou front brillait d une sainte auréole , 
Son cou pcnebé laissait Tolr son ilole \ 
&a main porlsit ce bùlon postocal 
Qui fut ladii titum ^u$ittt^ 
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A cet objet, nu'oîi (liscci-iiiiït fort hial , 
Voilà traborci monsieur de la Trîmouille, 
Paillai d dt'Voi , qui prie et s'agénonîlle; 
t-c Hicliit'iiiiit, jmiio «Il cn'iii* de fer, 
Bla5|iIi«niiU(.'ur , juri^iir im|)ilojaIi!e , 
Jlaussaiit lavfiis, H!l que cV-l.iit le Dloblo . 
Qui ]cur vMiiiil du tlii l'inid de l'cufer; 
Que ce Bcrail cliosc irès-agri'ablo 
. Si l'on pouTaît paiIer ii Liicïter. 
JfaîimLouvels'en courut nupluswte 
Cbcrcber un pot toiH rempli (Teau bénilé. 
Pot.in , la Hîie , cl Dunois. ébahis. 
Oinrcni tous trots do pranla jcin cbaubis; 
TnuF k-s Tnlcfs £oiit coucbos sur le vciitri'. 
L'objft njijjroclie , l't le sninl fantôme eutro 
Tout (loKccineni poil« sur Son rayon. 
Pois donne à tous Ëfl bi nèdiciion. 
Soudain chacun se signe cl se prostenie> 
It let rclÈTG avec un ^ir paterne ; 
, Fuis it leur dit : Ne Ëiut vous eftrajrerï 
Je'suîs DenÎB , et RBÏnl de mon métier a 
J'aime la Gaule, et l'airalËcbîséc: 
Et ma bonne ûme est très-scandalisée 
De voir Cti.-irbt, mnn lillciil tant aimé, 
Pont le pays en cendre est cunsuint; , 
Et qui s'aninse , au lieu de le défendre , 
A deux n'^imiB qu'il ne cesee de prendre. 
J'ai résolu iTassisier aujourd'hui ' 
Les bons Français qui combattent poar Jui; 
Je veux finir leur peine et leurtinsète. 
T«ut mal, dit-oD, guérit pàr son eonlfnire: 
Or , si tUivlot veut , pour «ne caHin , 
Perdre |n France et l'honnenr avec elle, 
J'ai résolu , pour clianger son destin , 
De me servir des mains d'une pncelle. 
VwiB, si d'en haut vous di'sirex Icti biens. 
Si vos cœurs sunt et frau<;ais et cliréltent , 
Si voua aimes le , r£tat , • 
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Assislci moi (Uns ma BainU eniKprùe; 
Mnniraï ]i> nid »ii iiotis deToni rlierdier 
(> vriii jilii'iiix ijiKi \f. vfttx dénicher. 

Ainsi iini lalii vt'in'-rablf sirc. 
QiKiiul il fiiil , rh;ieuii 6v prit il rire. 
],,' lîi.Jin.iom , 1..; [ilHisaiit vX,w<]tu-iir , 
Lui ilil : Bla foi, mu» éter prMiealctir , 
ffionrieurlc suint , cBu'éiaït pus la peine 
D'abandonner le cilestc domnine 
Pmir demander à re iftnplc méchant 
Ce beau joyau que vous psiîmcz lan!. 
Qimnd il «.'"RÎt (In sauver un. ■ ville, 
On ])ucclnj;<' l'Sl une ui'iiio inulik. 
PourcpKii d'iiilIcni-B le prendre mi ce pHyg? 
Vous i;n me.z tnnt dans if |)ni ad)[' 1 
Homi! l'i Lnrcllp tint ceni roifl nminn dr einrgv§* 
Que chez 1(!B sainls il n'csl In-liaiit do. vierges. 
Chez les Fruni;ai8 , liélas I il nVn est plua, 
Tous nos mouiipi-s sont à sec là dcjRua ; 
Nos francs-archers, nns olliciois . nos princes. 
Ont dès Ump-lcinpsdéganii les pravïnccB: 
Ils tint mus fait , en dépit de vos sahtls , 
Plus i!c lijitards cn' oi- que d'orpliclins. 
Sloiifiieur Denis , pour liwir nos qm^ri'Hcfl , 
'Clirrrhc/. ailleurs, s'il vons plaît , dct pucoUcS.J 
Le saint rdURÎt de ce disconrs brutal ; 
l'nis anssilûl il romonle il ehoval 
Sur son rajon , fans dire nne parole, 
Pique dcB deux* et par les aîrs s'enrôle, 
Pour*(tttçrrer , B'ilpcut , ce beau bijim 
Qu'on tientar rare, «t dont il Semble fou- 
LnisHonB-le aller : et tondis qu'il bc perche 
Sur l'un des traits ^ul ^Ant porter le jour,' 
Ami lecteur , puisnev-Tous eo amour 
ÂToir 1» bien de trouver eeqii'it filierdiei 
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«Il II a « i.n. » I n- i^^. ff.'if I, t ut l i iti aiH : 
CHANT II. 



IlEiiiiFia cent fois tiui (rauvo un piiculagc I 
CVst un pTnnd bien i mais do tpuolieruii Cour, 
Est à nmii ri;ii9 un piun rlict arnntage. 
Se Ti.ir aijTié, c'est Jà vnii bonbi-ur. 
Oii'iiiiportf , lu'-lasl (rnrrai^hcr iiiii; llciur ? 
(;'<'M à riiniuiir ii non.'! ciifillir In r„s<'. 

liTS (;iiuid3 eh-i's ont Ràli' par leur friose 
Vn si liciiu i.-.\to : ils ont cru fain; voir 
tUn: le iiUiisir n'c.M point dans le devoir. ■ 
J|- n.inïc fux Tiiire un jour nn beau lirrc ; 
i en.sfi;;(iiTni le pi-îind firl de bien vivre ; 
Je monlrciai qu'en ri'{jlant nos àivïra , 
C'est du devoir que viennent nos i)l;ii,(ir(i. 
Bans celle Iionnêlo et Gavimlc eiiircprlst! , 
Dii biiut des cieux , saini Denis iii'.iid<;ra : 
Se l'ai f^hniit^ , sa main me fioiificndra. 
En .illi-nilant, ilfuul tfiic j<! lou» dise 
Quel fut l'. iriM de sa Siiink^ ciilrtniisu. 

Vers les confina du [jiiys clianiijcnoiH, 
Où ceni poienus. ïniirqués de Irais merlottes 
Ttisoiem ans f;ens , n En Lorraine voua âtes > 
Est un vieux boiug peu fameux autrefois; 
Mais il mèrilc un gritnd nom dans lliiaioirc. 
Car de lui vient le enlut cl lit f;Ioirc 
Des fleurs de lis et du peuple gaulois. 
De Doraremi cbanlons tous le viHaf-e ; 
Fai-sons passt'r son beau nom d'âgt; ta fige. 

O Domremi i tes pauvres environs 
N'ont ni muscaiH , ni pécUia , ni citrons, 
Ni mine dW , nj toç tIq qui nous damne} 



16 LA PDCELL^ 



•iléi o'ost & tui quo la France' doit Jeaiiiitt' 
Jeanne y naquit : Certain curi duiléu , 
Faisant partout des serviteuM à Dîcu', 
Ardent nu lit , à l:ililo , a.la prière , 

Une rtilmsie .-t ni-i»ssp cti;iiiil>i'ièro . 

Fut l'iiciiiriix nnnile où ce linsHiur (ctB 

(Iftlc lii'nuli- cjui les Anglais Ooniptu. 

Vers Ica ei^i/o Jins , eu une |]r>(eIIcrIo 

Oii rciiirifîca pour servir l'éciirie 

A Vaiicouleiirs; et di'jik do son nom 

La renomnit-e emplissitit ce canton. 

Son air «M JlOr , aisur^ , mab lionnfite; 

$es grands jeux ijoire brillenl & fleur de tCtei 

Trenie-deux dents d'une é^le blanclieHr 

Sont rorncmeiil de sa bniidie vcmii'iltR , 

Qui semble aller de rime i'aulre oreille^' 

Mais bien bnrdée et vive en sa couleur , 

Appi'tissanlc et fraîche parnicrrcille; 

Se» tùtuK^rum, mais fermes comme un roc* 

Tentent Ta robe ; et le casque , et le froc : 

Elle est oelivc , adroite : vigoureuse ; 

Et d'une main potelée et nervense 

Soutient fardeaux, verse cent brocs de vini 

Sert le binirgpois, le noble , le robin; 

Cfaeinin Faisiint , vingt EouftlelS distribue 

Aus étourdis donirinilitcrèlc main 

■\"a tâi'iiiiiiinl pa euiiisc ou gorge nue: 

Travaille rt rit du soir jusqu'au matin ; 

Conduit cliernus , les panse ; abrcure , élliÙe, 

£t, les pressant de sa cuisse, gentille 

Les monte à cm comme nn soldat romaiih 

OproFondeurl û divine Sagessel 
Que tu confonds l'orgueilleuse faiblesse 
jDe tous ees grands , bï peiita à tes j-rui ! 
Que le» petits sont j^rantlK , rguand lu le veuxl 
Ton serviteur Denis le bienheureux 
N'alla rfiâer «u paUia des prioceisa, 
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N'alla choE roua , htcfidnincs len «loodeAM; 
Denis rourut , amis , qui le croîroît' . 
Clirrclicr riionnedr , où ? dans un cabaret. ^ 

Il ûliiit It.'nips que l'opûUu de France 
EnTers sa Jcajuic luàl do dîlij^enoe: 
lie bien pub(ia,élait en grand Iiasard- 
De Satanas la maHce est connue: 
£l eI le saint fût arrivé plus . tai-d 
D'un spui niomnit , la l'i-aiira <'Iait pf^riïiie : 
Un ciinlcjii'i' , ijïi'oji noininail OrùJjuurdon j 
Avec CharnidS urn\<; d'Albim, 
Etait alors dans celle hûlcllenc : 
Il itiinail Jeanne auti)nt (juc sa patrie; 
CV'lalt l'bonneur dft^^ënalllene, 
De tous cûlt'B allant en-nM.ssîon, 
Prédicalcur , confesseur , espion , 
De plus , grand clerc, en la norecilfirîc , 
SsTafit dans l'urt en Egypio sacn- , 
Dans ce grand art ciillivi: cl.y.7. les m.ipcs . 
CIipz les lléliriiuï, eJioz les mitiquesaages,^ 
De nos saTaiils dans nos J<iui-s i^i-uorê. 
Jours malbcuveux I loui usi (fi'ftnérii. 
£n feuilletant ses livres de cabale » 
Ilnt qu'aux Biens Jeanne >iPi^t^talp,_ 
Qu'elle portait dessous ma court jupon ' 
Tout le deslin d'Angleterre et de-Fi-ance. 
Encou«ig« parla noble as,tislance 
De son f;i''iiif , il iiii-a sim crin!L.n y 
Son/iitu , son diable , et salnl f' . d'A «Uc] 

Qu'AsPB veilus Jeiinnu cerail soumise, 
Qu'il Raisirait ce beau pailadioii. 
Il s'écriait , en faisant l'uraisan : 
■Je serviraî ma patrie et l'IIpilise : 
Moino et Breton , {o dui»f;Lirr le Iticn 
De mon pays, et plus orimr In niifii. 

Au même Icmps un i^Duriuii, un tiMrc, 
Xiui disputait cette oonqiiéii: illustre : 
CHiffOorant ^(dl m oordeUn ; 



^ tX FUGËLLB, 

Cst ToMMum qull était muletier; 
Le iour. j3(âjifi,ol&Br>t sanafiQ, «ox^i tenus ^ 
Son lourd «nrfce et l'amour Ib plos Conne' 
L'occarfon.Ja douce igalitô. 
Faisaient pencher Jeunuu du son côté; 
Mais M pudeur trioinphail do la flamme 
•Qui par les jtux sr-ilisMlt dans son âmé. 
Le utûbourdon vil su unissante ardeur r 
Mieus qu'elle epcoH! il lisait dans son coew;. 
Il TÎut trouver son rival si terrible , 
Puis il lui tint oe discours tris-plaïuiblc : 
Puissant héros., qui passes àu besoin 
Taiu.ln muleiB coounî^ à Totic soin , 
Tous m^tes sans doute la Pucellc ^ 
Elle a mon cœur comme cll,e a tj'un Toavœw 
Kivaux ardcDis, nous nouâ craigiioys tous delà 
Et cumuiu TOUS je fiviia amant (idile. ' 
Çà , partiigeops ; et , rivaux sans querelle , 
ïâlons tous deux de ce morceau û-iand , 
Qu'où pr,urraii perdre eu taie disputant; 
Conduîsi z-moi ter» le lit de Ja bellç; 
J'éroqueraï le ilèmon du domur; 
Ses diîux pavots vont soudain l'uasoupîr 
Et tour à l'our nons vniUcrous jjour elle, 
Incoutiiii'iit II- i](!re au ijrand cordon 
Prend pou grimoire , évoqui: le démon 
Qui de Morçbée t'ut autrefois le nom. 
Ce pesant iliahlo est maintenant en ^n^M» • 
Vers le matin , lorsque nos avocqts 
Vont s'enrouer â commenter Cujas,, 
Avec messieurs il ronfle à l'audience; 
L'après-dîn^e i( assiste aux nermons 
Des appcentîs dans l'art des Masiiilonj, 
A leurs Irob points , à leurs citai tonn, 
Aut liens comnmns d.: leur bdln élènueiico ■ 
Dana Iç parterre il vient IjSiirer le snir. 

Av» çri» du moiue ij monte en son char noir 



CJÎANT ïï. 



Dahâ l'HÎr il glisse. , f.t lîouccmnnt fend l'ondjre : 

Les VL-ux fiîrmts , il arrive en liâîllaiii , 

JBe mcl sur Jcnrinc, cl lùloniio, ut N'éU'ixlt 

Et E4^cc>uniit son jiuTot narcotique. 

Lui soiifllt aux seins Tnptiir soporiPquc. 

ïfl on nous dit que le nminc. Giraid, 

En CGnfrssniil h. genliHo Caditn^, 

fnsiiDiait de sou BtiuHli: pnijlurd 

De dinblolcatix une luiiplu foin-niilièrc. 

Nos deu.tgaliiulv, pt'udiint ci; dnus soouaeil, 
(&3guil[omii;s du déniiii diirùtcil, 
Aviiiont de Jeanne ôlé l;i coini.Tlurc. 
Déjà troll dés ( roulant f^ur son l)uau sein. 
Vont décider , au [eu de saint Guilain , 
Leqi]^! des deux doit leoicr L'aventure. 
I<e moine gagne ; uo sorcier est heureux : 
Le Gf-isfcourdon se saisit des onjeux ; 
Il fond sur Jeanne. 0 foudainc iiiirTcIUe! 
ÏJcnî'! arrive , et Jeanne se rùvcillc. 
.0 Dieu , (|ii'un sainl fait ireni],!,i- finit pécheur! 
Nos deux rivaux .'C renvei-sent de peur. 
Chacun d'eu^fiiil , cmjiQrtaiit dans le CŒOr 
Avec la crainte un désir de mal faire. 
VdiiB avez vu Fans doute un commiseaîre 
Chorcliant de nuit un couTcnl de Yéutu; 
Uo jeune essaim de tendrons deniî-iius* ' 
Saule du lit , s'esquive , re dérolra 
Aux hapards du noiÉ- pédant en rote : 
Ainsi fuj;iii-[iL mes paillards ciinrondus. 

Tremlilauli; viwnr de i';illcnlJE profane, 

Vuls il lui dll 1 Vase dvle.'lii.n , 

Le Dieu des rois, pm- les mains innoccoteii* 

Veut des Fran(;ais Tenper l'oppression . 

Et renvoyer dans l<iS chaïupa d'A!l)iuu 

Des fiers Anglais les coborica sanglantes. 

Dien sait changer d'un bouIBc loui-poh«ml 



a'o . LA POCEL'LE. 

Séfilior hn mers, ohnîsscr Ivs collines, 
Du nioiido «millier rtipanx les ruines. 
DcTHiit trs]>na lu foudre gmiclcrn , 
Amour àa \iA la Icrrtur volera , 
El lu rrrras l'anpo de la vinloirR 
OiiTrîr jiour loi lus ficniicrs de la glofrc. 
Suis-niuï , renoDoe fi lesliumbtcs traraux;; 
yîcns placer J«aii(ie aa nombre ûaihéns- 

A ce dÏKOurs lenible et pathétique , 
Très-cMisolaut et très-tliûologiquc . 
Jrannc élonniic , ouvrant uu large hcf , 
Crut ([Hi'Ii|uc itui|),ï qut- l'on lui piirlail gre 
La grâce af;il : rciti! auKiisline gnice 
Bans fiun ispril porlo uu jour cllicace. 
ïoanne bcntîl dans le foiul de son cœur 
Tous les tlans d'uue guhlîute ardeur, 
Noii , ce n'fsl plus Jeauue la ehaïubriirc, 
C'est un Ik'tos, c'est inw âme guerriùré. 
Tel un bourfïeoislitimlile , simple, gros^r, 
Qu'un TÎeux richard a fait sou hérhier , 
un palais fait rlinngcr sa chaumière ; 
Son air houleux devient dtmarcitc tiêre ; 
Les grands surpris aduiireiil sa hauteur, 
£t les [lelïls l'appellent inouseïfjncur. 

Or, pour hâter leur auguste eatrcprise , 
leanoe et Denis s'en Tonl droit à l't^ïse- 
X.ors apparut dcssiu l« midtre-auiel 
( ]raie de Jean , quelle fut ta surprise ! ; 
fcu beau harnois t.iul frais Tenu du eiêl; 
Des^irsi-iianx du lerrilile eitip;\n''- . 
En cet iiistaiLt , par l'orrlian^é Michel 

nohle ariiiiuv avait tlù liréL> : 
On y vDVîiit r.-ii niet do Débora : 
Ce eioupiiiniu funeste à !>is;ira ;. , 
Le caillou rond dont un berger Gdèlo 
I>e Golialli ciitanoa la cenrelle ; - 
Celle m&ehoire sveo quoi conibatlît 



CHANT tl. 



Loftijli'il sh vit trndii par sa doiizeltc : 

Le coulclfl do la ijrllo Judith. 

Cette bt'BUit n {rnluiiimert peilide , 

Qui , ])iiur ]c cii;l , RniiilcmL-iil huiiiicidu , 

Son l'Ijcr niiiairl iniissnrra (Ihiis sqh lit. 

A c<'5 "hjt'is lu siiiiiU" ènii'rvcillùo 

Dr cf'Uf urmiirc <;st liii nliit liiiliîUirn ; 

Elle voirtnirnid l'I i:asf[U(i et ''orsuloi , 

Bi'jissaribi, cuîssai-ds, linudripr, giuilfld, 

Lani'c , i-'lini , daf^iici , opieu . tsilllnii . mdulii'lrc ^ 

Marrlui , sVssaiu., cl briiln pnurJn gluirc. 

Touli? liiiruine a-licsoîn d'un cnir.sier: 
JeAnnu en demande nu Irislc mitîdlieri 
Mais aussiii'n un ùnc se piOfciiic , 
Aii hoau poil grîâ, & la voix i;rlalante , 
Bien i.u Wlî: , sellé , ïtridii , frirt' , 
Toriuiil ari^ous, avec elianfrciii linrû , 
Ciiracolant, du pied fi-appaiit la Ipr.-f, 
Comme un oouraior de Tltra^'c ou d'Angleicrroi 

Ce lieim gt'isiiii deux mies pu.ssûiUtît 
Sur'ïim écljiiie,et souvent s eu ficnait. 
Ainsi 1V-^HC, nu Imut di uv i:olliii(-E, 
Forlail jadid neiit pucelles diviiice; 
Et riiippiisrilfe , à hi lune volant . 
Ptiiiail AsKilpIie jiu pajs de saint Jean. 
Mon clier lireteur vcttt cunnaîlie ci;l iinc 
Qui vint alors ollrir sa croupe à Jeanne ; 
Il je saura , mais d^ina un anti e diant : 
Je ravi riis eepeiidanl iju'il révère 
Cet âne lieun-u.t , (jui n'est pas sans niyscèro.' 

Sur son prison Jeanni; a" déjà snuli ; , 
Sur son rajim Uenia csl remonte ; 
T<iua deux sVn vont vei-s Iiîs rives de Loire 
Porter au riii IVsjioir de la Tirioire. 
L'àni! lanlût trotte d'nn pied léger , 
Tantôt s'élève et fi'nd lea eliinnpa de l'air. 
Le cortiidier , loujour^ plein de luxure , 
Vu p<ni reuiLt d'j ta triste aveuturC, 



■CriSt enBh âe ht A-oiti de sorcier , 
'Piongc en niiilrt le jii.iuru muletier; 
Honte dessus, chi;vi:iirlii' , e( Juré • 

Qu'a Buirra Jcanri'' im lumt di; lu aalum 
Lt: mulclîcr, l'n mui nnili-K iii'bi' , 
liât^ur It: do3, cmt t'apin- au niarcbC;: 
El du TÎlaiiiJ'ûme icntslrc cl crasse 
A peiiitf' y'n (j\iVllc tilt changù d« plaw. 

jcunne et Dcriîa eVii allaient doiic vcn Tmitt 
Oiercber tSerot plongû dans iCBaoïours. 
Prcs d'OrK-ans cunimi- enbcnibln ils paMcrcirt, 
li*ost des Anglais de nilit iUlruTcrsérént : 
Os fit^rs Brcliiiifi, nynni l^'ii tristrment, 
CHvaietit |pur liii , lici'iu^iii iit profondt^mcnt. 
Tout fiait ivre , v.i f;r,iii;i[s l'i vi.'dottcs î 
On n'enteiidail ni taitijjoiu-s ni ti-ompctlcs; 
L'uta dans sa tente était couchi: tout ikir, 
LWlre ronflait sur sop pa.^c éitmlu. 

Alors 3^18, d'une toik paiemeilo. 
Tint ces propos tout iisis à In pucelle: 
Fille de bien , tu fluras que Nistts, 
Etant uli soir «m tentes de Turnus ; 
Bien secondé de son cher Enryalc, 
Bendil la nuit eux Itiiluloisfaiali;. 
Le uu'me advint au (niaiiîcr do Rhfsus, 
Quand la valeur du preux fU« dp Xjdéc , ^. _ 
Par la nuït noiro et par L-ljssc aidée » 
Bnt«nToyer ,,Bans dailger , sans eAbrt, 
Tant de Troyens du sommeil à la mort' 
Tupcuxjouir de semblable vic^ox-e. 
Parte ; dis-moi , Teux-lu ài'. celte gloire ? 
Jeanne lui dit : 3c n'ai |><iîii[ lu l'IilMiiirr ; 
Maisjc serais d'un coitrngu liiiu b:is 
De tuer des gens qui ne [ nmbalK^rit pas. 
Disant ces mois , elle nviso nue tente 
Que Ira raj-ons dt; la hine brillanlc 
Faisait uarailre à eee yeux éblouis , 
ToDto waa chef ou dSu jeune uuijjins; 



ÏÈANÏ ft. 
Cètlt gtta (lactBrt Fttnpliî d'an vin «tilirîl 
"Sont tout auprès. Jeatfne avec aftiranc© 
D'uii Rfnnd pâté prend Icfrvasies débris. 
Et boit six coups, nvcc montiitiurDenî?, 
A Ja lianté de son bon roi do Wancc. 

La tente 6lail celle de Jean Cliandoa , 
fameux BiicrriLT ijiii dormait sur le d(A 
Jeanne siibi( sa redoutable ùpée , 
Et sa cii'lolte en velours découpé 
Ainsi jadis David aimi da 'Siett* 
Ayant Irotiré Safll en certain lieu , 
Et lui pouvant iiiar Ircs-Iiipu In tîc , 
De sa clH'inisi- il lui cotisa jj^ii lic , 
Tmir fiiirt' voir à totis pnlcntaiB 
Ce qu'il pul faire , (;t ce qu'il ne fit pas. 
Près lie. riiandos élail un -jeune page 
De quatorze ans . mais cliarAiant poiirson &gb^ 
Lequel motilrait deux globes faits au tour , 
■Qu on aurail pris pour ceur du tendre Amodr. 
NoD loin du page était une écritoire-, 
Sont se serrait le )ëQne homme après boire > 
.Quand tendrement quelques vêts il faisait . 
Pour la beauli; qui son ctenr séduisait. 
J(.'nime j!i-i'iid l'cncct- , et sa main lui dessine 
Trois ik'iii^ de Jis , juste dessous l'ijchiuoî 
Présage lieuiiux du bon lu; ur des Gaulois, 
3St monumeiil de l'utuour de ses rois. 
Le bon Denis voyait, se pâmant d'aise. 
Les lis franirais sur une fesse anglaise. 

Qui fut penaud le lendemain marin ? 
'Co Fut Ohandoii ayost cdré son vin , 
Car , s éveillant , îl vit sur ee bifau pago 
Le» fleurs de lis. Plein d'ùnc juste rage -, 
Jl crie alerte ; il croit qu'on le trabit : 
A son ('pée H court auprès du lii; 
ïl clierche en Tain, l'épée est disparue^ 
Point fie culotte : il se frotte la vue , ' 
il gronde , il cria , et pcuse fenoetnttit 



LA PUCELLE. 



O'if uraiM] DialilP cH rnll t daiU lo cump. 

i\h I ([n'un rîiyon dr,- exlutl , ci(|u'uii âne, 
iiiii: iiiit- qui sur Fdii (i<is ii Ji^iione , 
Du mcndfï miier fcniiiiit biciilùl letoiirl 
Jeanne vt Driiis amn iit n l:i i:uur. 
ï,e àmix prélat enit lisr cxptrÏL'iice 
Qu'on est railleur ù celte coiit de Fronce; 
11 se «oiivîenl des innjjnif îiisolejilB 
Quo Tîii hmciit lui tint dans iMénne , 
Ml iiriitul plus à piirfiUi- □vpiiIiii'- 
ll'iin saiol l'TÈqiic c.Npiiser Ui iif;nre. 
ruur son honneur iliuit un nuuvuau lotir ;^ 
,11 sWubla do la trîslo rncolui'c ' 
l)u bcn Uo^n , scî^ciir de Batidi-icour , 
Preux clicralîcr cl ferme cathdliiiuc, 
illurdi parleur, loyal ri ii'-iïdiijni' , 
Maisré wla jins irop mal ù la cour. 

Eli ! jour de Bie!i , dil-il pai liinl nu prïiice , 
Vous laiigiùïR-/. au fimd d'iuie priniiice, 
Jisclavn roi , pai; 4'ainuur eueliuîiiê I 
Quiii ! Toire £raa indigiinucut repose 1 
Ce frcinl lujiij , ec friiiit n't;st eourouné 
Que de tissus, cl de myrte et de tose 1 
Et TOUS laisses vos cruels eiAteniis 
JMb doni la France et sur le trône Mgbt 
Allez mourir , on faites la cnnquOie 
3> ïos Etats rnvi^ ])iJr ces niuiiiis : 
Le diii.icinr cM fail pour vr.U i' l-He . 
lît IcK lauriers u'aiH'iuiuut (jut! i«» mains. 
Dieu , dont l'esprit allume mon coiirase , 
Dieu , dont ma voix nuupucc le laugage 
De sa faveur est prêt à'J^s couvrir. 
Osez le rroire , obcï vodS secourir : 
Suives du moins «ctie augtisle amanone : 
C'est votre appui, cW Je soutien du ute^i 
C'est par son bras que le mailre des roû 
Veut r^ablir nos princes et nos lots. 
JeaDS» ttvec tcnu «ÂMierR b fiunille 



. CHANT n. 



Ile cet Àtlglaîa El tcrrihlo et si fort : 
JhïvcncR homme ; et , n c'csl Totre soit * 
jy^Uf: ù jiimuis mi'iié |jar iiiiit iUIe , 
ï'uyet. ail iTiiiiiii cclli' (]UÎ vous perdit . 
Qui TOti'i! ctciir (luDB ses bras Hmoliit ; 
£t, digne enfin de ce secours étrange , 
SuÎTOZ li'R pan di; celle qui vous venge. 

Un roi (II- rraiirc eut toujoara dana lo cœut 
Avec l'iiinour un in s-pi-Liiid foiiils d'Iiofiiiew. 
;i>u \îi-iix fiiUl^il I'- diî-ioiir* iiiLlliélîqlic 
A dis^iijii sou -sommeil hH]iari;i(iue , 
Ainsi >|ii'un iinj^n tiiriour. du Iiatit des uit, 
Dosa trompcHe tliranlnnt ruiiivers, 
BoiiTi'iitil la tuml'u , iiiiîmaiit la poufsièrc , 
Itappeltnra les morts â la lumière. 
Charic ivcillù. Charte bouillant d'ardeur, ' 
Ne lui r^ond qu'en ft^criant : 'Aui armeB. 
Les RCtils (;nmhats à ses yeux ont des cburmea 
Il 'pi iTiil ea pi(nic , il brille df fureur. 

llii;nlûl iiiii'i's la priMiiiéie dialeur 
De ci's liim.spdfis «il son îiiini est en proie. 
Il touhu voir si celle ipi'on envoie 
Vient de la part du Diabk- ou du Seigneur , > 
Ce qu'il doit croire , ci si ^nmd prodige 
Est en eflbt tAtmiraclt; ou preslige. 
SoDC, M tournant vers la lli' ir Ix-uutr- , 
lie roi lui dît d'un tim i\e ninje^^tC', 
Qui confondrait touleauin^ lill': iju'clk : 
Jeanne , écoulez ; Jeaiinr , ^;l(■s->lmspuceU^.■.^ 
Jeanne lui dit: O Rriind siie , uidounez 
Que médccînH , liiuciivs mu- nt*/, , 
Matrones , clrrcn , pi*'(]aiils , apuiliiraîres , 
Yiennflul fonder ces féminins uijrslèri-» ; 
Ht si quelqu^un «c eoniiail à relu , 
Qu'il trousse Jeanne , et qu'il ii'fjarde là. 

A sa réponiie et iHij;ii ut musurée,^ 
Le roi TÎI^bien (|n'ellc éïait inspirée. 



ifi Li PUCELLE-. 

FîtlB de bien , tliton-mni dans rinsriiiit 
Ce que faî dit ci'itc unit à ma belle:: 
Mais parlez net. Jlîen du imn , lui diM^Ue. 
L«' roi siiqirii pitudaîii s'a^tnouilla , 
l'.ria tout bnut mit acic , tt eu signa. 
Iiicnmînciit la eohoric fourW-c , 
Boiiiicl en lî'le , lliiipncrn[c à la inatti , 
Vient obEervcr le mir l't noble sein 
])c l'aniaïonc ù linira rcRarAB livrée : 
On la iDL-t nup ; kI moiifiiiiur lu do><.-ii, 
Ay.iiil le loul coiisidéK': U'ès-bicii , 
Dessus , dcBsoQs , expédie à In belle - 
En parelicmin un brevet de pucelif. 

L'esprit tout iier do Ce Iircvel siicré . 
Jeanne soudain d'un ppi dililn'ifi 
]tetiii.me un roi , devant lui s'apciionillc , 
El déployant la flupcrbc dépouille 
Que Bur l'Anglais elle a pnse en pa.4!;nnl: 
PermelB , dit-elle , d mon niiiître pui-simt ■, 
Que EouB les lois , la in:iiu de (u servante 
OscTengcr la i'iTincc géniLi^anlo. 
Jfi remplirai les oracles divins? 
J'use ù les j oux jm er par mon CtniraEC , 
Par uetle épée , ei piir mon pncringe , 
IjuC lu seras liiiilé bientôt à Heims. 
Tu c'ha'sera» les anglaises cohorlos 
Qui d'Orléans envimuneul les portes. 
Viens accomplir te» augustes destins, 
Viens, et, *■ Toul-s aliandonuant la rive. 
Dès ee monienl souilre que je te suive. 

Les courtisniis, luUnnr d'elle ptes-éfi, 
Lenjeui nu rïel , el vers Je.Tone adre.w-a . 
£atlcirt des mains , l'a^irenl , la sccondentî 
Ont rris de joie à son diseours répondent; 
Dans cette foule il n'est point de guerrier 
Qui ne voulilt lui servir d'écuyer. 
Porter sa lance . et lui donner sa rie î 
1| n'en est point ijui nr suit possédé 



dfe fà ^TdA 'm êe la noble cdtIc 
3>o lin ravir co qu'elle a tant gardé. 
J*rôt ù piirlir , (;)ini[Lii; ollicif^r fiVinprc'gSe: ' 
L'un [irfinl con{;('; df sa vji'illi' iiiaîliosse ; 
L'un . BaiiB aiym , \n ili oit à l'usurk-r ; 
L'aulre ;i son liùle , et uoinplo s^tag payée. 
D<:iiÎ3 a f;iîl tiéiiloyor l'orillanime. 
A cvl aspm l(ï l'oi (jliarle s'en 11 anime 
D'un iinbl»! espoir à sa valcîir égal. 
Cet éiemlniii wi\ eniieinuCilalf 
.Celte lii'frohic , et cet ilticnuxJouxaileS', 
Tout hii promet deEpultncs immortcKes. 

ï)eiiîs voulut , en parlant do ccs lieux', 
I)cs ilrii\ am.'nils épargner les adieux ; 
On eût'versi; Avs bmiea trop amcrea. 
On eût perdu des lieures totijoùra cbércs. * 

Agnès donnait , quoiqu'il fOt un peu tard : 
Elle Était toïn de craindre an tel départ. . 
tTn songe betireux . dont les erreurs Ja frilppeotî* 
Lui retraçait des plaisii's qni s'échappeut t 
Elle croyait tenir entre ses bras 
Le elicr amant dont elle est souTcrainc : 
ISonge llailciir, tu trompais ses appas I 
Son amant fnii , et saint Denis t'enlralDe. 
Tel dans Paris un médecin pruflent 
Forée iiu n'-gimc nn malade gourmand , 
A l'appétit ne mmilre inexorable,' • 
Ët sans pilfé le Fait borUr do table. 

Le boaDei^^tft peine arraché 
Le roi de Fro^t'à son charmant pich£. 
Qu'il cour'nt vile à son onriillc rliéro , 
À sa pn(;clle , 5 sa liiU: pu irlêre. 
11 a rrpi is son air dr bieiilirm cuï , 
Son ton di'ïol , ses plats el eoiirls cJieveus, 
L'.innc.iu béni , la erossc pastorale , , 
Ses fiunis, sa croix , sa nlîtrc épîioopale: 
Va', lui tlit-il , sers la France et ion roi , 
Mon cqil benÏR sera toujours sur toi; 
Ma» au laurier du cout^gp4iérnque 



^5 LA PDCELLE. 

Joins le ro.i<-til( 1» rertu p.idlquP. 

.Il- COInlllirHÏ lt:« pas Ol'llMIlR- 

Lor,,uuT '-■ «l..-r.l.- ...«'"»l»> 

Lo ROJUr Sîiisi tl" '''■I" ' 

Croinitaiiir »a priïiilo.li- iim.ure, _ 
11 tombera bous loii robuKto braa. . 
Vuuis fioii crime, « iic rimilepafl- 
Solj à iornai» *>ol» «vcci»ura80- 
Jepw» ; aJicm r'»" ' '°" 
lainaie en fil «n wrmcnl Bolcnnol î 
El»» palKliKI»rti| po»» 1» O"- 



eium m. 
. l«»H>i »i W ) * r » il HMHW»»»^ 
. ■ .CHANT III. . 

Cn n'est Je (ont «l'iivolr tin grand conn^ , 
Cn cnup d'œil fmiio ;iiiinilk-u des coniliaùt 
3) l'Ire ti iinriuiUr à l'nspoct du cattiage, 
Et de cuiidiiiiu un ini iidu de Eoldatfiî 
Car tout cehi tt<î ^oil cii loiis climats , 
Et tour à lour ilsoiil cet avantage. 
Qui me dini si uns ardciis Fi iinçaîs . 
Dans ee grand ;iit , riirl niïrum de IiiÇUPrte^ 
Sont plus saviints que l'iiilrt-pîtle Auglnis î 
Sil© Germain l'emporte sur l'Ibère? 
Tous ont vaineu , tous ont été défaits. 
Xie grand Coudé fut battu par Tnreone f 
1.6 fier ViUa» fut nuicu parBugèoc ; 
De Stanislas lu Tertticux support , 
C« roi soldat , don Quichotte du Nord ■ 
Dont la valeur n paru j^ilns (iu'Iiukciîik! , 
K'a-l-ii pas vn , dans le loiul ilv. l'Ukiainc , * 
A.' Pnllavii' tous eos lauriers flétris 
l'ar tiii riïiil, olijet dt: ses mépris? 

Un beau ^een l serait, à^tioa avif. 
De bien suTiiir ( Liouir le Tulgùie , 
De nViablir un divin caraôti^, 
D^eo imposer aux j-enx tlea emiemis; 
Car les liomains , à qui totit fut rauiniB , 
Domjilaicdi l'Europe au milieu desmîraolee: 
Ce Piel pour eux prodigua les oracles ; 
Jupiter , Slurs , Poilus , et tons les dieux 
Guidaient Junr aifde et CQinbntlaient pour eux- 
Ce grand Baccbus qui mit l'Asie eu ccudri: , 
L'antique Hercule, et le fier Aiexandm , 
Psur nueuz rée^r iur les peuuteri ocKiqaiB, 
De Jtipb^ «it ])«eè pour lés jibï 



*o LA nJC£LI<E., 

Et l'ob Toyaît loi prin^ de U terre . • 
A. leurs genoux redouter I« tonnerre, 
Tomb^ du Irûnc , et leur olll-ir èn tœqx. 

Dcins suivit ces cxemiili-s fameux ; 
II iniilcutlit (jOv jL'aiiiii! la jmcHl'; 
Chuz les Anglais piissàt mimv \uA\r tulle . 
Et (\m: Iteilfurt.i-l 1 iimoumix Talljot, 
£t Tirconuij.et Chandoï; l'iiidi'fvot, 
CniBsoiit lu clinsc, et qu'il» vissent dans loan^ 
Çlibras divm^fuial à tout iirofano. 

Pour réussir en ce iiardi dessein , 
Il s'en Ta prcndiCttn vîcirx b^Q^dlutîn . 
Non ici que ceux dont le, travail jm m onse 
Vîcnl d'enrichir les liliraiicâ de France , 
Maie un pricnr ciijirais.sc d'i(;niiraiicp , 
El ii'îiyàul lu (;u(; Sun niissi;! laùti i 
Frère Lourdis fnl lo bon piTsonnagc ■ 
Qui fui cliolsi ptiur cv. uouvuau iiipgc. 

l>eïers la lune , où l'on lii-nt que jadis, 
JEtait placé Apr ftias le paradis , 
Sur les ronOns do cet abîme immense 
Où Icchaiis, ctrErèbc, et la dmU. 
Avant les icnips der«nîvers produit ', 
Ont cxcreé leur aveuph; puissance , , ' 

Il esl un vaste d. eaverncux séjour ^ 
Peu eari-Rst; dcsdoi^t rayons du jour , 
Et qui n'a' riiii qu'une luniièri'. nllVeuso, 
Froide, trenililanie^inceriaiite et Irompouw.; 
Pour ^oiilo ytuile ou n des fcui follets; 
L'air est peuplé de petits farfadets. 
De ce pays U reine est Li Sottise. 
Ce vieil rnfant porti; «ne barbe p-isc, 
CEil lie li-nven cl lioiiclic à la Jlancliei : 
Sa liinrdc main lii jil pour sceptre un boctlCtï 
ï)c risnoiriu.'; elle est, dilon , In UHe. 
Prés de son irôua est «a Eolte ûiimlle , 
Ifi. MOrguçU , l'Opiniâtreté <, ' 



CUANT ni. 



VSH» t-ei éMvie , cllo est flniiOn on rcftic i 



Ùu la cruirait en elTtil souveraioe ; 
M''!a ci> ii'csl rkn qu'un fanlûmeimpuî^aDt, 
Un (IhiljjL-ric , un loi fuinùiitlt. 
La Foui borio est gou ininistru nv'iôn ;* ^ 
Tout est ri'sié pgi; co maire pcrlidu 
El la Sullise est son dtgno insli nnicnt. _ ■ 
Siitour ijli'-iiiére est à son giT Fourtiic ; ■ ■ 
Se gi'iis profondï en fuit d'iUltulg^gîc , 
Sûrs (le leur art , à tons mouicns dûçun, 
Duprs, fripons, et pattunt loujoura crus. 

L'ci\. là qu'on voil les mnllroB d'alehiuûo. 
Faisant ilc l'or L t n'ajnnt pas un stm , >' 
Les Rpscï-Croix , et tout oc peuple foit ri 
ArgUDicntuut sur la tbÉologic. 

Le gros Loui dis, pour aller en ces lîcux , 
Fn( donc choisi parmi long ses confrères. 
Z-orst]uc la nuit courrait le ûont.ilcscieux 
D'un lo'jrljilt'in (le vapeurs non légères , 
Enveloppé dans le sem du repus ^ 
Il fut cuLiduil un paradis des sois. 
Quand il y fui , il ne s'i'tonna guèrea : . ' 
Tout lui [iluïsaîl ; et même en arrÎTant , 
Il cnil encore Elra dans son couvent. 

II vit U'aburci la suhc cinHëruatifiuc 
Des brau^ lableauxdo cc séjour antique. 
Cacodénion , qui cc ^raud (emple oni."! , 
Sur Inmui-aillu i\ pluisir grilfounn 
tJu long cniquis df. tuuïcs nos suftiscs. 
Trait d'é(ourdi , pus de di^rc , balaurdî^B , 
l'roiçlSHial faits , plus mal l'xveulés , 
ït loua les mois du Mennirc vantés. 



Parmi cej flols d'imposteurs et de Iiuhcs , 
On voit Knrtuul un mi per Le Ecossais , 
ï-aw* est son nom : Non veau roi des Français, 



jp* giir son ïroni U tst écrit fyjtimi; ; 



Dans CG^ 



l'illes eoiifuseD, 




L\ PUCELLE. 



Eoflroiinù de gfîWiJ» Iiollots de teul. 
Su uublo main les donna à tout Ti'imnl : 
PrOlnrs, r!atîa6,-(;i>i^^i'i'i«:ra , gens do jiulicf , 
Lui TDiii poilcr leur or pnravarÎL-o. 

Ail I Bpf ciaclu I iih I Vous tes donc In , 
Trndi'o kgcuLiir , sufliiiitiit Molinii , 
Pi-tit Ihjucin , doul ]a iniiin i)utelin(i 
Dunne ù balaiT Uiio linUii <.iiune. 
Que leïelIitT loiiidcnibiil rulrinua, 
l)onl Itonio niGini' ni tccif t se moqua ,' 
El qui chc7, iiuua est la itoble origtiio 
De nos partis 1 de nos dhisïons. 
Et , qui pis est , de voluni<'a proTonda , 
Bcniplis , dit-on , de poisons liérctiqucs . 
Tons poisons froide , et lou^Bnporiiîquc-s. . '. 

Les romliiilinulif, nourt-ans JtcUéruphons , i 
Dans ei'llt' nnîi, momés sur des cliîînères, ^ 
Les ji'u.t iiandi's, cherchent leurs adverKairiw: ' 
De lonca sifflets leur sérient do clairons,' 
El diins leur docte et sainte frénésie , 
Ils Tont frappant à grands coups do^S^f. 
Ciell qne d'écrits, de disquisi lions,: . 
De mandements , et ^'explications , 
Que l'on c;(iiliquc Dncor , peur de s'entendre ! 

0 Glironii|ut'ur des héros du Scamnndre , 
Toi qui jadis des grenouilles , dfs rais , 
Si doctement as ehantû k-n ciimliais. 
Sors du tombeau - vîeii'i célcljrer lu guerre 
Que pour Iq tulle nn fei-a .un- la ferre ! 
Le janséniste, esclave du di-,'lio . 
Enfant perdu de la grâce ellicace. 
Dans EGB drapoa^K porte nii &aïtit-AugU£tin , 
Et pour plusieurs il mardic avec audace. 
Les ennemis s'avancent tout eourbé» 
Dessus le dos de cent peiitu alihé.o, 

Cesseï. cessez, 6 discordes civiles! 
Tout va ehiuigeri place , place , inihéciles, 
tfn grand tomjjeaii fionfl omemeut , sons art ,' 



CHANT m. 

&l élevé non loin do Snint-Métiaid : 
LV^rit tliïin , pour ii-(l:.îrpr la Fraiicp , 
Sons ccllf lombe enrci me ta iinissnncc : 
L aTCiij>le y court , ei d'un pas chonCplant 
Aux Quinze- TÏtigu rciouruc en làlonnnnt; 
Le lioiieuïTicul rlnpinant gur l;l leinbe, 
*.rie Uomnna. , (saiilf, Rlgolfe , et lombo ; 
Le sourd approche, é<outc, ef nV.ilend ri«H. 

iiussilot de jiaiirrM grns de bien , 
D ai.-^r pûinés, rr^iis léiiioîiis de mîrndc , 
Ilti Loi» Paris liaisctil le i!iliernr;c!e. 
ri iTC Lnurdis. (î\anl ses deux gi os ypux , 
V oil ce saini (ruii-e , en rend gi-àcca nui cieiix , 
Joini les dpuï mains , ei . riant d'un soi rire , 
Ne compc ridrini, .;t loute cliose atimire. 
Ah J le uiii i ce snVant li'iljunal 
■ Moiliii prClalfi ei niaiiié tn.inae.-il ; 
IUncjiiiBilcurs une Iroiipc .■.aen'i; 
Est la pour Dieu de sbires cnlouréc: 
Ces Bainis docleurs , assis en iiJfçenient, 
Ont [lovir babils plumes de cliat-lmaht ; 
Oreillea d'àne bruent Jeui- lêie auffuste : 
y-t pour peser ic juste avec l'injuste , 
Le vrai , le faux , bf.lance esr dans leurs irtainf. 
Celte balance a deux larjtcs bassins": 
L'un , loni eoinblé , couiiem IW qu'ils cscni(]iiflnt, 
J-e Lien , le sanfr des péuiienls qu'ils cronuepl; 
Daiis Inurre sont bulles, brefs, ot-tmus. 
Beaux chapelets , scapuiaïrcs , ngnnfi. 
Aux pieds tiénils de ia Ooele assemblée , 
Vojcï-vous pas le pauvi-o Galiti^c , 
Qui, lout conlrit, leur demandé pardon , 
Bien condamne pour avoir eu raison ? 

Murs deLondtm, .[i-el nrmveau feu s'allume? 
C est un curé que le bûcher consinne : 
Douze farjiiins on déclaré sorcier 
Et faii griller mesairc Urhain-Grnndier. 
Galigai , ma chère luarécbale, 



LA rucKr,i,E. 



Su parl«it)cni , épaulé de maint pair , 
* La compagnie ignorante et Tûnaio 
TefaîtGtiaotFer eii Cén brîllani et clair 
Four SToir fuit pade arec Lucifer. 
Ah I qu'aux SHiaitts nulru l'imicc ( .=( r:itjilel 
Qu'il y fait bon miiic an [Jiijie , ù l'tiifiT, 
£t BP bomcr ù satuir foii l'uh-r ! 
Je Toîs plus loin cet aircl •luthenlîquc 
Pour Ariitotc et contre iVoiéliquc. 

Tenez , vetiet , mon beau pî.-re Girard \ 
Vous nit'ritcz un loitrj article à part : 
Tous Toilà <lonc. mnu cmifi'PPcur de fille , 
Tcn.liT , <-ui |,i r-...!„ y. ;i |:; fr.-illc ; 

Q„cdil.-s-,on. <1.- i.mi.nls appas 
3!c ff IciKlron LWii(;ili .Iiiiis los liras? 
J'csiimc fort ccdr doiu-c nvciiHn'c. 
Tout Iiuninin . Girard > m votrn fait ; 
Ce n'est pas lù pi-cher coiiin' iialiire : 
Que de tlévotscnont encor plus fait l 
Mais , mon 4ini,ie no m'attcuduis guère 
3Devcâr entrer le Dîabi«en cette aflaire. 
Oiraed > Gii-ard I tous vos nciiusntours , 
jacobin , cartnc , et faisi'rrs il'i'i'i imrc , 
Juges, t*moîiiS , 'jiiHcni!'- , priilci.-ifiirs , ■ 
Aucun de vons uVsl .'■oi i-ivi' , vous jnrC' 
jboordis enfin voit nns vieux ijailcmcuts 
- iDevingi prélats brûleries mandements, 
' Et par arrdt exiormîuer la race 
D'an certain fou qu'on nomme gaïntTpuaCe; 
Mais, à !r;nr lour, rux-mrmp en les ptuscrït! 
Qucsiirl eu plcuir, cl jiitiiit If;ii;.ce en litî 
l*ims fl'cmcut à Icurdi^Plîn l-nL;iquc, 
Et s'en coa'nic à rnpéra-coniifjiie. 

O toi , Sottise ! ô grosse d£ îlt> , 
De qui les flancs i tout a^c ont porl<î 
Plus de mortels que Cybèle fcconde 
M'avait jadis dotané de dieux au monde. 
Qu'avec plaisir ton grand ail h£M^ 



ftHiîtt nr. 

=w» Iradiicicnrs . n sofn fompilolcura , 
" MIS a„i,.urs , 01 „oi, „,oi„s ,„i, Iccleun. 

J-intun-nge, o auprâmcpiiîsjniiLcl 
"aipi» m'a,,pre„d,e , en celle fou le imimnic, 
J« Ira cnraiiu qui joni le» pin, chn la 
iÇ» p u, firond. en lourd, et nlau icriu , 
l*s pin, neii.iani, à Lroncl.ei comme i bniir. 
A el„„n„. pa, ,t„„ la „,,„,„ eaiTiÉrei 
Ali . |e eoiiiKiis tjne tes soins les plus doiii 
I»!"' ' du journal de ïréroui. 

i»i«lisipia,ns. Denis, nolro hou pire, 
Bcver. a |„„„ ™ ,eere> préparait ^ ' 
■ if"" li>iBl»"eelinnocl!nt'„,„|érc, 
Cno aulre ,eene en ce menieni s'ouiraiV 

a»ke,,d(iàp,,„,,„„iî;;^ 

8e,4le,,dar.l,B„|,™ia„p,-, de.venl,: 
A.e,eole,,Iea„„e.leoa.;„»entûie, 

i|.i (i> jieuns Ini ptxjinel la conquête* 
, ■ >e^-ioii, ces jeune, éeuvers. 
Et celle Ilenr do lojanj eliovalier, ? 
1^ Imce an poinj .celle troupe environ.» 
Atcç rapeet noin, ,:,i„|e amLone : 
Aimi Ion voit le se» ma,ei,ii„ 
A i'onlevmult senlr le - ■ 
Le sceptre cm li, dans 1 
El père Aiiïcli 
Lu telle Aei 



;. , , .-: "d'unofcitane, 

e Anselme est ben, ,„„ .nadame. 



N-e 



i cruels monteots» 
ijn'eUo nàore. 



, d. a, el.aer,,, d„,„ l'ejee, lajft„„ ' 
1 . ' '■■"'li're <lc ses «cni. 

ftn ctut laçons la rappelle a la vie. 

eu, et d»Do fa,, , ai(-ell., on ui mmi * 
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S< FUdELLE. 
Où TB-t-il dûoe? qna Teat-îl entreprendre t 
Elaît-C(i là le serment qu'il me fit 
lorsqu'à sa flamme îl me fil condcBci'iidre? 
Toute la nuit il faudra doue m'i'U'iidrc , 
Sans mon ornant , seule au niilieii d'un iït I 
Et cependant cette Jeanne hardie i 
Non des Anglais /înais d'Agnès ennemie , 
Va côntre moi lui prévenir l'espril* 
Ciel ! que je hais ces créatures Èères, 
Soldats en jupe , homnias»cE clieTaliéres , 
Du sexe m»\e afFecmnt la valeur, 
Sans posséder les agréments dn iiôlre , 
A tous les deux pn'-iriidant faire hoi^iti'Utf 
El qui ne sont m de l'un ni de l'oulre I 
Disant ces mots elle pleuro et rougit , 
Frémit de rage , et de douleur gémitjj 
La faloune en ses yeux itincelle; 
Fuis tout i coup d'une rase nouvelle^ 
Le tendre Amour fui firamit I« dcescîn. 

Vers Orléads elle prend Bon chemio. 
De dame Alîx et de Bonncau suÏTie t 
Agnes nrriie en uneliotellËrîe , 
Ou .dan» l'inslant , Jasse de clicTOUcIier, 
La fiére Jeanne aTan été coucher. 
Agnte attend qu'en ce logis l.out doi-me , 
Et cependant subtilement s'informe ^ 
Où couche Jeanne , où l'on met scn'harnois. 
Puis dans la nnit se plisse en tapinois , 
De Jeun Chandos prend la cuioltc , passe 
Ses cuisses cnli-e , et raiguillette lane : 
De l'amoïone elle prend la cuirasse ; 
Le dur acier for^ pour les combats 
Presse et meurtrit ses membres délicats. 
L'ami Sonneau la soutient sous les bras. 

La belle Anes dit alo|« à;roix baae: 
Anoar,A^tiri mattiedetoasineH scrs. 
Donne la force & cette main tremblante , 
P«ifl-jnd porter nite annnre puante^ 



CHANT ni. ï? 
Four mieux toucher l'auteur do mM taunneoti' 
UoD unaot veuit une fille guerrière ; 
Tu&isd'Af^èa un soldat pour lui plaire: 
^eieEuivRii ; qu'il permette aujourd'hui 
Que ce soit moi qui combatte avtc lui ; 
Et û jamnis la lerriLle tcmpCtc 
Des d^ds anglais vient menacer sa :ète, 
Qi^îk lombent tous sur ces tristes appaa; 
Qn'jlnitdu moins sauTé parmon trépas; 
Qu'il TÎTe heu|«ui, que je meure pâmée 
^trc ses hra§ , et que jp meure aimée I ' 
Tandis qu'abi!) celle belle [irti hiil, 
Et que Sonncau ses amirs lui mettait. 
Le roî Chariot à trois milles t'iuil. 

La tendre Agnès prétend à l'heure mêiuo , 
Pendant Ja nuit . aller voir ce qu'ello aime. 
Ainsi vêluc, et pliant sous le ^oïds , 
M'en pouvant plus, maudissant sou harooi* > 
Sur un eberal elle s'en va juchée , 
Jamhe meurtrie, ot 1? fesse écorcbée. 
Le gros Bonneau, sur un normand mobtë , ' 
Va lourdement , et ronfle à son côté. 
Le tendre Amour, qui craint tout pour 1» IieUflt . 
La voit partir , et soupire pour elle. 

^gncs à peine avait gagné chemin, 
Qu'elle enteudit deTcrs un bojs voisin 
Bruit de chevauSï' et grand dTiquetis d'armci : 
Le bruit redouble % et voici des gendarmes 
Vûlus de rouge; et , pour comble du maux, 
C'<Hiiiciit les f;ens de monsieur Jean ('bandiis. 
L'un d'eux s'avance , et demande Qui vive 7 ^ 
A ce grand cri , uotre aniaiiK^ naïve, 
Songpiiiit au roi , répondit sans détour : 
Jé tiiisAgnè^; vive tranceet l'amour ! 
A ces deux noms , que le ciel équitable 
Voulut unir du nœud le j>lus durable , 
'On prend Agnès et son gros confident : 
2)1 sont tiD^B deuK meDéi ipom^eul 
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56 I.A VVCELtZr 

À et- (Jbandos qaî, icrrililc en k.i raffc , 
Avait i"ré de tuiirit suh oiitMif;!.- , 
Et dfl punir les brigiimls cniii iuis 
Qui « culotio i-'l EOii fi'r nv;iii iil iiris. 

Dans ce< jnomciils où l;i inuin biunftiEionW 
Do douxBOnunPÏl laisse nos-jeui omerU, 
Qunnd |ç8 oiseaux reprennent leuis ooncertt, 
Qu'on Bcnt en soi m tigiieur rcniiissaiiti: , 
Que les (lOsîrs, pi-res des \oUinlr?, 
Sonl plu- scuM dans noire hsiw cxfilOf : 
Dans <■< s nioniei.ls , CImii-Ios , on 1- prései.lu 
La bvW- Agnès, plus lielîe et plus bnlbuie 
Qu«le soleil au liuid de l'orient. 
Que sentiB-lu, Cliandos , cii l'é-ieillant , 
Lorsque tu iis celte nymphe si l'-Wa 
Alesrôlés, ct les priipues sur elle- 

Cl.andos . pressé d'un mpiinen bien »J, 
La déïornii de son ro^ard laseif. 
Agnès en tremble , et t'eiile.id qui marmotte 
Enlrc flCB dents : Je raurui i "Inllu ■ 
A Bon cbevet d'abord il la r;iii ■ 
QuîHei , dit-il , mn belle pi i.si.lhu- . 
Quillez ce poids d'une arinui e elruiiijere. 
Ainsi piirliuil , plein d'ai-deur et d espoir» 
11 la'dèeasque , il mus ladécuirassc '. 
La lieile Af^nès s'en déFcnd avec ^rucc ; 
Elle roU'-ît d'une aim;ib!e pudeur , 
Peti.aiil à i;bi.. ie, s.nui>i^e vu.iHpicBr.. 
Le RroB Iloiiiieaii , que le (:iia:u!os d^sUne 
Au dipie emploi de cbef de sa titisuie, 
' V» dans l'iurtant méviler cet liomieur : 
I>e«boudiïW blancs il était rn«(nil«ur , 
El In lui dois, ô natieu française, 
ràli'-s d'anguilles et [;i^ol; à l;ibir.iae. 

TlLiiisicur Cliiitid.js . iu lnsl suc failcs-TOUâ ? 
Disait Agiiês d'un ion iiinii3( el doux- 
PardîeU , dil-il, ( tout htros anglais juFe ), 
Quejqu'uu ro'a Calt une •anglanlc injure.. 



GUAMT III. 
Cette ciiloilc tfi* mleiitie ; et je prendrai 
Ce ([uî fut mien où jf In ti ouTcrai. 
Pailcii- ainsi, luciUc A^fiiès toute nue^ 
C'cbI même cliosc : et la lielle ép<-T<Iuo 
Tout en pleuntnt était entre ses bras. 
Et lui disait : Non , fe D'y ronscns pas. 

Dans riiislatttmême, nu borrïjjli; fracas 
Se fuit rtilfudrc ; on crie: Alerlf , aux u'msil 
Et b tionijx lli: , or^^int; Ju (rrfma, 
Soiiiif; la liiaif,-!; , i:i porle iea oiiinucs, 
A sou réTi^il , Jeanne , ebcreliunt eu vain 
L'ulftiblcment du liantoîs masculin. 
Son bel annet ombragé de l'aigrette , 
£t son Iiaubcrl, et sa large braguette , 
SanK raisonner saisit soudainement 
D'un ^cuyer Je dur arroutrement , 
Honte à cbcval sdr son âne , et s'écrie : 
Venez venger l'bomicur de Ja patrie. 
Cent cliuïulim s'em|n'essiint sur ses pas; 
Ils i.onl suivis ile six eent vingt soldais. 

î-'jùre I.iiindis, en rc momi-nt île crise. 
Du îican jinîais où règne la Sulliso 
Est (lescendii clieï les Anglais gucrricra^ 
EnviroTiiië ornes tout grossiers , 
Sur son f.Tos dos portant balonr[l<;r!es , 
œnvru? Je miiinc et belles âwù>-^. 
Ainsi LAi.' . r.it.it <[u'il univa, 
Sur les Anglais sa mbe il srcoLia . 
Son îimple robe, et dans Iv.un camps TcrEa 
Tons les li-isoi-s de sa crasse ignorance. 
Trésors communs au bon pays do FruuoO. 
Ainsi^des nuits la nnïre dêitu , ■ 
Su liaut d'un cbar d'ûbèae marqueté , 
Bipand sur nous les pavuli et les sorgc^, 
Etuous eodort dans le eeîu des tn^woogeii 
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CHANT IV. 

Si l'était , |« voudrais être juite. 
Dans le repos maïnlenir mes sujets , 
Et tous les jours de mon. empire auguste 
Seraient marqués par do nouveaux bieà&ilL, 
Que si j'ùtais coulrûleur des finances ^ 
Je donneru)« à quelques beaux esprits , 
pat--ci par -la , du buniicii ordonnances; 
(lar , après tout , k'ur Iravaii vaut soa priz. 
Que si j'étais arebev^quc ù Paris , 
Je tftcberfis arec le mplinistc 
3)'apprÎToiter le rude jaustniatc. 
Mais si j'aimais uD&jeuue ^euutû , 
)e ne Toudrais m'éloigncr d'uuprèa d'elle , 
f\ chaque jour vae fçte nouTellp , 
CbasBBpt t'ennui de l'unïTonuilé , 
Tiendrait son cœqr en mrs fers arrêté. 
Heureux Eimaiits , que l'alisencc est cruelle (, 
Que de dangers on Oi^suic en amour 1 
On risque , livlas! dès qu'on quilte sa belle ^ 
IV'^tre cocu deux ou trois fois par jour. 

Le preux Cbandos à peine araït la joie 
Se t'ébaudii sur sa nouvelle proie , 
Que lout à coup Jeanne de raiig eu rang 
Porte la mortct &ît couler le saug. 
t)oDé))Ora la redoutable lanre 
Perce DildOjiiiatal à la France, 
, Lui qui niUa les tréfiors de Clairvaux , 
£l Tiola les «œurs de Fonlevrault ; 
D'un coup souvenu les drui y<;ux elle ciéia 
A Fonkinar, digne d'aller en Grève : 
Cet înmudent , né d^ns. .les.dvrs dimatl. 
l'IUtwfiiîe , «a ll^lîe^ ^inûi. 



CHANT IV. 

Cepubtrob ans^nil l'ainoiir en FnuiM 
Comme dd eafsnt de Bonté ou de Florence : 

Eltcterrasse et milord niilifax , 

Etflon cousin riiinicrtineiit Borax , 

£t Midarblou , imi renia son pùre. 

Et Barlt-iiay , qui lit rocu son frùre. 

A son esempie, on ne voit chcyalier , 

ÎI n'cBt BPndarme , U q'est bon écuyer , 

Qui dix Anglais D'enfilé de lance. • . 

La mort Ira suit , ïa (erreur les devante î 

On ci oj ait Yoir en ce moment affreux ' 

Un dii;n puissarjt qiiî combat avec ÇUIj 

l'armi le liruit de i'Iiorriljlr itmpête , ' 

frère Lourdis criait à pleine IcHe : 

Ejlc eatjjucelle; Anglais, frém!s,îei; tous ; 

C'i'sl saiut Denis qui l'unuc cpulic vous: 

Elle est pucellc ; die a fait des miracles ; 

Contre son bras vous n'iirez point d'obstacle^: 

Vile à genoux , cxcrémeois d'Albion , 

Demandez-lui sa bénédiction. 

Le 'fier Talbot , vciimanl de colère , 

Incontinent fait euipoiyiier le fi-trc ; 

On ¥0U8 le lie ; et le moine content , 

fans s'émouvoir , conlinuail çrianl : 

n Je suis martyr: Anglais .il faut çae croire; 

" Elle est pucellc -, élle aura la victoire, • 

L'homme est crédule, ci dans son Faible cavi 
Tout est reçu ; c'est une molle argile ; 
Hais que surtout il paraît bien facile 
De nous surprendre et de nous faire pcurl 
Du liou Lourdîs le discours extatique 
Fit plus d'cllet sur le ca-ur des soldats 
Que l'amazone el sa troupe b'-rctiu" 
N'en avaient fait par l'eirort de leurs bras. 
Ce vieil instinct qui faii croire aux prodiges. 
L'esprit d'erreur, le trouble, les verfifei, 
{>a&(ûde crainte pi les illusions 
OptfMttoivoerlalêlë desSrelçuf.. 



J>e eut Bretons in nntion hni dic 
ATsUalora peu pliilosupbie; 
UaînlB chcTaliers étaient des esprits lonidA i 
Les Leaux C5|)riiiine 6oni <|Ufi du nox ]<iais. 

pi'i-.ix (lliiuiiJiis, truijoiivs [il'^iii ù'jissuiaace , 
rri:nl iM!X Mi iis : (iiiinjiiriiicits di' lîi J''r:iiice, 
Sl^iri'lit/. Cl (lii.ilc. Il dit, et diins ri[i!.linit 
On loiiniu il guuL'hc, cl i'im fuir eu juruat. 
Amf i jiulis dans ces plaines fécondes 
Que de l'Kujjliruie ciivirouncnl les ondes, 
Quand th-s liiiniiims Torguoil capiîcieux 
Vo»ilul lj;nir prùfi iVs voiles <!(■,= rîciix , 



Se si'i'iira, I;iiss:iiil l;i sou ouvni;;!'. 

Ou m'n liiuiitùt atu mnparts d'OrlùÏDs 
Ce grand combat contre les assïc'KeanU. 
La Benuniuiûe y vole à ti» d'aile , 
Et va pi-ôniint Ji; nom de la Pucflle. 
Vous ciiiiiiiissc/, rjmiii'iiicusc ai'di-iir 
De nos ]V;n]':;us : fcs i\.us siml [ili'his d'honneur: 
Ainsi iiu'uii Ii.il ils 1 ■ml i„iis Iiatniiles, 
Diîjii Ùuiiois , \i\ des bàii'i'ih, 

Dunoîs n;iVii Gi ico on auiait ja is pour Mm* > 
Ëtîa Tiimiwill.-, (?llalliiT, l'I ;iai,m-aîUeS , 
Et lîiflicniDiil, s'^it suilif^ iks niiirailie.i, 
Croyant (-liasscr les cniii'iui') , 
Ei l'i-iaiil lotiï : Oii soul-Ils ? où Fonl-ils î 



Ils uVliùiiit pasliien luin , car pitii des portoi 
Sii-o Tiilliol. l:.>inn;p de lr(';s;;iand sens, 




irti'-t' (r:>Lini'd ou iiii di i^iiait 
. de l'iii Dieu sf iiioijïiLiit , 



„hs irairs.!.».» In.r U-^-^i 

W-ny ;i l>on,- ,U-rMuiWn, 



loti: tout haut piir duint Gcur^c <.'( l'Amour 
Qu'il euirernit d^ns la ville ossiégÉei 



I>OI 

Eu- 
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CHANT JV, 

Son Sme éta\t Tivenittit parta^'^c : 
Du /jros Ltiiivi'i |ii fliijicrhe inoititt 

ATait priui- lui [JÎI15 (juc :ic raiiiilio ; 

Et ce iiOios , (iiTuii i;i)lik' eajx.ir t'iill^inimc, 
Veut cûiiqiiti ir t i la vilit; et sii diime. 
Mos clieyalicM à jif^iiii; oiu l'iih tent jias, 

Sue ce ÏBibot leur lomlic sur les bras 5 
. aïs nos Fraiii^iiiâ in^ t'i'-ioiiiièrent ya». 
Champs d'Oiii ans . iiulile tt petit lltOûlre 
De ce combal Itnililf , opiiiiùtrs , 
le eang biiniuiii dont vous fûtes cuiiverts 
Vous cn|ïriiiss;i pour plus cîo coiil LÏTprg. 
Jamni.s |fs rli.-mips de Z^uua, ili- l'huisalc 
De Mîilpliir|iii'I hi p;ii!i]ij-[re rii|;iic , 
Cvlèlins liciiï cuinOLls irint de moils, 
K'iiiifvii R-[iUr (II- piii? li;iiJis vlïorl^. ■ 
Voila eussiez vu les [;iiiccs kC'rîssÉes , 
L'une sur l'autre en ci iil tronçons ciiiiBéea; 
IjCb éciiyer.i, de clieviiiiA rciirprsés. 
Dessus leurs pinds à l'tn.'.liini redressés ; 
lie feu jaillir der. coups de cïnuierrc , 
Et Al soleil red..ubkT h lumière; 
Do tous côlés voler, londier ii bas 
Epaules, nez , nu-iitoiis , pieds , jaiobes , brMt 

Bu b^ul lies eii ii\ les ;i!i-'es de la guern! , 
I-* lier Mieliel , il l'e.\lerniiiiiiieTir, 
Et des Persans le prand llagellateur , 
Arateat les >-Aix atiadiés sur |a terre , 
El regardaient ce combat plein d'iiorreur, 

Michel alors pl'ît la rnsic b;il<incc 
Où dans le cîel on pisc les bninaîns: 
D'une main sûre il yvr.i tes destins , 
E( les liériis d'Angleterre et du t'raucc. 
Nus ejievaliiTS , pe.sés exaclemeiit , 
Lépers de poids par malheur se ironfireDl } 
Du grand Xalbnl les deslîns IVniporfêrcilU 
('. elait du cîel un Bcerct jufjemcnt. 
he Hicheiuout se vuil iucoiiUneu^ 



PcroA d'un lr«t de la lianche à la tmt i 
Le vieux Siiintraîllca au-<IcMous du cvuou ; 
Le beau la Hire , uL ! je ii'iwe dire «ù ■, 
H'ù'i» c]ue ji! plniiis sa gentille muilresse] 
Dam un iDurnis In Trimouille eufuncii 
N'en put sentir qu'aveo l|n bras cass4 = 
Donc à la ville il Tallut quils reviDtaent 
Toul t-rlopOs, el qu'au lit ils m tîu»eDt. 
Voilà comment ils fureul bien punis 
Car ils sVîtiiienl moqui's de snîiit Denis. 

Comme il lui plaîl Dieu fail juslice ou gTSce ; 
Qucsnel l'.i dit : nul ne peut en douter, 
Or il lui plut le bâtard rseeptcr 
Des étourdis donl il punit l'audace. 
Un chacun d'eus laitlemezit ajusté 
S'en retournait sur un brancard porté , 
En maugréant et Jeanne et sa fortune. 
Dunois , n'ayant égratignure aucune , 
Tousse aux Anglais, plus prornpt que les éclairs i 
Il fend leurs rangi , se fait jour a travers , 
passe, et se trouve aux lieux où la IHiceile 
Fait tout tomber ou tout fuir devant elk. 
Quand deux torrents , l'cITroi des laboureurs , 
]>récipilïs du Eonunet des montagnes , 
ilêlCDt leurs ûots, asieinbleut leurs fleurs, 
Ib Tont noyer l'espoir de nos campagnes : 
rius danfj'ereux éiaîenl Jeanne et Dunois , 
Unis ensemble , el fi;i]>pnt à la fois. 

Dans leur ardeur f-i bien ils s'emiwrtèrcnt , 
Si rudement les Anglais Us ehassèrent , 
Que de leurs gsns bientôt ils s'écarlèrcnt. 
La nuit Eurviul. Jeanne et l'autre héros , 
N'entendant plus ni Français ni Cband. s , 
Font tous deux halte . en criant f f'ue Franct ! 
Au coin d'un bois où régnait le silence : 
Au clair de lunn iis ebrrchent le eheipîn . 
^viennent, vont, toiiriKsnt, le tout enTaini 
]Efifiji repdiu , «îiiti qaé Itur nÏQUture , 



CHANT iV. 

lïourant de faim , et lasiéa de chencher , 
lis mau^Bsamt la fatale areiiturt: 
tfavoir Taîncii BBossaToiroù conufaer: 
Tel un TDÏssèau , aansToilc i taua koussole* 
Tournoie au grè de Nejifutic et d'EoIe, 

Un certain chien, (nti [insM toiil aujircs j 
Pour les sauver sembla venir exiirès : 
Ce eliîcn approcJn- , il jappe, il leur faïl fôte ; 
Tiraut sa qneiic , et portant haut sa tclc, 
DcTanr eux marche; ct^ se tournailt cent foÎBf 
n paraissait leur dire en son paloïs : 
Teneï paMà, messieurs, EuiTez-moitiie ; 
Venez , tous dïi-je , et vous aurez bon gîtef 
Nos deux hèro» entendirent fort bien 
t'ar ses façons ccqueTouIaït ce chien j 
Ils suiv<>nt donc . guidés par l'espéraiicr , 
En priant Dieu pour le bien de la France , 
Et se faisant tous df.iix de temps en temps 
Sur leurs exploits de Irèe -bcauKcomplimedtS- 
Su coin lascif d'une rive prunelle 
Dunoï? lorgnait malgré lut la Pucellej 
Haisit saTaiiqu'à son bijou caohé 
De tout l'Eiat le sort est attaché , 
Et qu'a jamais lu France est ruinée^ 
Si cette Ik-iirse cueille avant l'année^ 
Il étoulTnit nolilcment ses désirs, 
Etpréréruit l'Elat û ses plaisirs. 
Et rependant quand la route mal sÛre 
De l'âne saint fuisail rlocber l'allure^ 
Danois ardent, Dunois oificieuiti 
De son htm droit retenait la guerrière 4 
Xt Jeanne d'Are, en clignolant des yeux, 
De son bras ganebe éicndu par'derrt^re 
Serrait aussi rc bénis vrriurus : 
Dont il advint la;:dîs qu'ils rlieTauchèrcnt* 
Que (rès-souvent leurs liouehes sclourhèreDt) 
Pour se parler tous les dt-ux de pluB ftit 
De la pairie et de aei ôltértia. 



LA PUCELLË. 



On m'a conté , ma belle KonÎBmare « 
Que ChariB douze , en son humeur Jinarre , 
Tatoqueur des rois , et vainqueur de l'ainouT « 
N'oan t'admcttro â aa jinitulc cour : 
Cliarle rraifçnit de K; remlrn les armes j 
11 se wiilit, i[ l'iilii les cil armes : 
IIIai!i Jrniini: cl vf y tuiirlicr , 

bc mclire ii labli; , iivi.ir r;ii;ii .=;iii9 maiigpr i 
Cctli! victoire i-tuit ctiit lois plijfi bille. 
Duiiois l'esRcikibiv à Kobt-ri d'Arlu-îsselle t 
A ci!}-rund qui se pliU i'i cpuchef 

£nlre les hvus de deux noiities fussue* , 
A carneseï quatre cobses dodilea « 
(juBlre léloiis , et U: tout EHne péclicr. 

Au point du [our appnnit ù leur vutt 
Vn Jjrau jinhiis d'uni' ^iislc <''li i)due-i i 
lie inarl r:- Ihv.ic c[;ui j,i,n lo iiiui- ; 
Uiif doiii|m[ rt li.ii;;i!i' niloiiiiiulf 
Porlc un Ii;ilL'on furiné de ja^pe [lur^ 
De porcelaine était la balusUajet 
Nos paladius cnctiaolés , t4)louia , 
Crurent entrer loul droit m paradis. 
Le cLifn aboie ; aussiliit Tint;! irompeltçg 
Re foni entendre , el (]u.-ir;iiile rMiilicrs 
A pDurpoiiils d"or, ii IirilliiiiU s lii nf;uetie.«. 
Viennent s'olViii-hi nos deu^ cilievaliei-a. 
Ïi ùs-Jiabninienl deux jeunes éeujers 
Dans le piiiaiii parla niiiin les entiduîsent^ 
Dan.'^dis bains d'or li!tea les introduisent 
noiinêtenirut : puis invés , cssujés , 
D'vn déjeûner Bmplemcut lèito^éi i 
Dans de beaux litacrodêf Us » couchétïDti 
Et jusqu'au soir en héros ils ronllérenl. 

Il r;iiit savoir r]Mc li; luaiirc et scï^neuf 
Vr ee l-.-is , di^uL d'un empereur. 
Etait il- lils (It l'un lie eeo ^jrnies 
I)ea vastes cieuï iiubiiaulE fteniels, 
l>e ^ «ouTeot les grandeurs ki&niei ' 
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CHANT IV. 
S 'hantai lisaient chez les faîBIri mortels. 

. Or rct i'S[)rit , mf Innl sa rliair diviiit 
Av.-/ h. di;Hr.riin<- JiwK'.llulM.i', 

(.iraiiil [U'Ui-oiiiiKi: .vt h' lr;:s-iji:;iif UIî ! 
De cet iiifiilie <■! il;: la i:icrf Alix. 
Lo ïoi!rr]iril l'Til qiia!(ij',-f^ ans aL'r oTiiplîg , 
Son priiitriir , di srr'iu'îiiit ilf M spliiTC , 
Lui : Kiifant , m me dois Ui lumiOre ; 
Je Tiens le voir, tu jinix foimci- di'a Tfrtu; 
Soiiliuîli; . parle . el \i- le idiils Iji-iicfiix. ■ 
Hcrniaplirodix, m'; lr('.'-v(>!iipliri'ii\ , 
Et ili^iitr m tout <!(■ sa hrlU- un/nw , 
Dil : Je ini' pciia de rsrf Ki'-n divine , 
Cni'ji; ras^;! i[i|)!e eii moi loua les désirs , 
Et je voudrais avoir imis les plaisirft. 
T)c ^ollll)l^'s rassasiez mon Siiic ; 
,1e leiix aimer cdiiinie licuninc et comme femme, 
i'Llie la nuit (lu sexe rémîiiiii, 
El tout lu jour du sexe inasoulïn. 
J/iucube dit : 7V( sji ii U-n Dcsiin; 
Hl dès ce jimr la rihiuule lîp;ure 
, Joiiil des droils de sa double nntnrc. 
Ahisi l'iaion , !e ronlidciit dca diciiiï, ' - 
A pr(!-lrrnlu i[ue nos prcmïcrE aïeux. 
D'un pur Jîninn pi'-tii des mains diiines. 
Nés loua parfail.t, et nommés Dndrogynei, 
Egalement des deux sexes pourtus , 
Bc suffisaient par Icunt proprcfl rerttit. 

Hcntiaphrodix éiaîl hien au-dessus ; 
Car se donner du plaisir ù Roi-mëme, 
Cti n'es-t pas là le soi ) le p!u> divin ; 
Il e'^i plus îirau dVn donner att prochain , 
--■ El liiux i\ deux psi le bonheur suprSme. 
Ses coiirliiang dis.- ient quv lonr à lour 
CVlait Vémis, c'était le tendre Amour: 
Pc totis côlés ils Ini cherchaient des iilles. 
Des bacheliers , on des vnivct gcnUllci. 



' &S LA PlICELLE* 

Efprmaplii'Oftis «vût oublié net 
demander un don plii!i nt-cr.itsalr^ , 
Vn doD sans quoi nul plaisir nVat ^lurfailt _ 
TSn don charmant ; eti quoi î* celui de plaîre-l 
Dieu , pour puAÎr cet eirrétii; pDiltin .l \ 
Jjb Ût plus Inid que ëamu<.-l Brroanj -. 
ïamais les yeux no firinit de conquêie!i; 
C'est TOÎuemeiU qu'il prodi^juaïl 1rs fi'tcsi 
Les longs repas , k's datlscs , lus concerts ; 
Quelquefois même il composait des vers. 

.Hais quand le ^our il tenait une belle ^ 
Et quand la nuit su vanité femelle 
Se soumettait à quelque audacieux , 
Le ^il aioi-s tnihissail tous ses vœuxi - 
Il recetaït pour toutes cmbrassadea 
Mépris, dégoûts, ininrea, rebuffodes. 
Le juste eiel lui faisait bien sentir 
Que les grandeurs ne sont pas du plaîsiri 
Quoil disait-il, la moindre chambrière 

-Tient «on (jalanl étendu sur soft sein ; 
Un lieutenant trouTC une conseillère ; ^ 
Salis un moulier un moine a sa iionnain^ 
3Et moi génie j et riche et souverain, 
Je suis le seul dans la mn<;hine ronde 
IPriré d'un bien dont jouit tout te mondej 
LOrsil jura par les qdoln; éléments 
Qu'il punirait les garçons et les belles 
Qui n'auraient pas pour lui des sentiment» j 
Et qu'il ferait de» exemples sanglants 
Des cceurs ingrats , et surtout des ctuelleii 

Il recev.nit eo roi les survenants , 
Et de Saba la rcîne basanée. 
Et Thalesirîs , dans la Perse amenée. 
Avaient reçu do moins riches présents 
Des deux fjrands rois qui brûlèrent pour eUei| 
Qu'il n'en faisait nus chevaliers érrants , 
Kiy\ bacheliers , aux génies drnioiscllea. 
UaÎR'si quelqu'un d'uu eçril trop rélii 



CILVNX IV. 
Manquait pour lui d'un peu de compldI«ù<» , 
S'il lui lâisuit la moiiidi e t-ésistuiice , ■ 
II était Bûrd'ôue empalô loulvir. 

Le «oir vunu , moiweijmeitr él;mt ^nimc , 
Quaire liiiîssicrs, de la pait di; ma hini.- , 
Vieiiiieiii prÎ! !- mure ninuiLle bâtard, 
I>e ïdiLlMÎr hii;, dcstcndrc sur le tard 
ïî.nis I (■iiiiT.'-ol, uiiidis (|uVii l'uuyagiiie 
Jtiiiiii»; ^ull]lail ;ni.^' cèi'omanïe. 

hvau Diiniti.s, lout parrumû desceud' 
Au ca],nn^^ où |o souper l'attende 
U'cl <fuc jiidia l;i sa-ur de Ptolomée {i) , 
De loul plaisir iKibkiiicnt affiiinée , 
put rn donin i- f'i cf s lliiniains i'auii;uj£ , 
A <"es Iit-ros llvrs et voliiplueux , 
Au grand Ctsur, au Liait' iTiogiic Aiiloine ; 
Tt4 qui! luoi-iDrmc Pii al fait chez uu moine, . 
Vainqueur heiiiTiix de ses pesanu nvoiix ^ 
Quand ou IVlm roi tondu de Claii vuos; 
Ou l(;l (■iicôrc aux voiltes ëieriielles, 
Si l'on eu croit irérc Orphée ei Nasoo,. 
Et frère Homùre, lléaiude, Platon, 
Le dieu des dieu.t , p;ilron des infidèle*, 
Loin <li- JiuioTi siinpe nvec S.'juélé , 
Avec 1m* , Iv.m.i.o, mi Dauai : 
Lrs p!;iK ,M>,iljm.M,H;i laUe divine 
DeaLdles niiiiits d..- la Rendre liuphrosinc , 
El de Tiiaiii- . <-i de la jeune t(\é , 
Qui , comme on sait , sunl !a-liaut lus troia GrSoM , 
DoDt nos pédants suivent si peu les traces. 

Le doux nccUreâtfici^i par Jlébé,. 
Et par reuTnnt da Smdateur de ïron (3) , 
Qui, dans Ida par un aigle enlévé , 
De Eou seigneur en secret fait la {mc. 
Ainsi Eoupa uiadamc IferiuaphrodiE 

(a) Ganjmhiie. 
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S« lA PUCELLE, 

ATeoDimoil, Jtute entre mut et dix. 

Madame BTaîl prodigué la parure : 
Le» dïamanti surcoargeaieut sa coiiTure ; 
ï^oQ gn» cou jaune , et kcb duui braa çaRé% 
Sont de rubis , de perles entourï-s : 
KIlc en était encor pius elfroj :ible. 
Elle le prewe au Èurûr du la table : 
DuDois trembla puur la première foîl>, 
£cs chcyalii'rs c'était le plqs courtois : 
31 eût voulu de qu(;lqur polilCEse 
Fnj'vr au moins les soins de son hôtesse^ 
ït du tendron contemplant la laideur , 
Il se disait : J'en aurai jilus dlioiincur- 
Il n'en eut point: le plus briliantcourag^ 
l'eut quelquerois essuyer tef outrage. 
Jlermapbrodix , en son afOielion, 
Eut pour Dunols quelque compassion-, '. 
Cur eu seeret son âme ttait fluttée 
Des {grands ciVi ris du triste champion ; 
fia probité , sa bonne inlcntloa 
fut ccitC' lois pour le fait réputée i 
J)ema!n , dilc Ile ^ on pourra vous oUiîr 
Voirie iciaiicliu. Allez, faites eu sorte 
. <,)uc volrc iiiUL'iir ^ur vus reupects l'emporte 
Et snji-i; pri'l , RiMfîiiciir , à mieui seïvir. 

Dcià du jour la belle a ïant -courrier e. 
De roriniit euu'oùvrait la barri»^re. 
Or TOUS BUTCE que cet instant preUx 
En cavalier ebangea.it Hermaphrodis. 
Alors, brûlant d'une flamme nouvelle , 
Il sVn va droit ou lit de 1^ Pucclle , 
Les rideaux tire , et, lui fourçanl au seïn ^ 
Sans compliment , son împi'ud<'ntcmain,. 
£n lui donnant un baiser inimodeste , 
Attenli; en maître à sa pudeur cvlcsic : 
Plus il s'iigite , et plus il devient laid. 
Jeanne , qu'anime une chrélicnnç rage , 
ip'wibrfti nerveux lui détache un soufflet 



CHANT IV. 
A poing fermé sur son vilain Tinagc : • 
Ainsi j'ai ïu , dans jucs feitîlM uhanips , 
Sur un pr(! vcrl , une de nma cavalts, 
Aw pgil de tigre , aux taclies inégales , 
Alix pii ds Iiî^-ci-s , aux jaiTi'ts bondissants , 
. Réprbiniidfr d'une fiérc ruade 
Un biiuiTir]in.'t de su croupe; nmourf^x. 
Qui. diins sa kurde et grossière embrassade* 
Dressai! l'oreille et se croyait heureux. 
Jeanne en cela fil sans doute une faute ; 
Elle dcTait des égards à son liôie. 
Jie la pudeur je prends les intén"ls , 
Cette venu n'est |ioint chez moi bannie : 
Mais qu»nd un prince, cl surtout un génie, 
De vous baiser a quelqne douce envie. 
Il ne faut pas lui douner des aonlOeis. 
Le fils d'Ali.\, quoiqu'il fût des plus laids, 
N'aTiiit point vu de femine assez hardie 
Pour l'oser balirc en son propre palais. 
Il crie , on vient ; ses pages , ses valets , 
Gardes, lutins, à ses ordres sont prêu: 
L'uu d'eux liu dit que la Gère Pucclle 
Envers Dimois n'était pas si cruelle, 
O ealoranie, alTreux poison de ooursl 
^ Biscoun malins , faux rappotis , médisance « 
Serpents maudits, sifflerez-vou s toujours 
Ches l«c amao^ comme à la cour de Franee? 

.Notre tyrau , doublement ouiragi * 
Sans nul délai voulut Ctrc vengé. 
Il prononça la senleiire rai;i|ir : 
Allez , (lit-il , amis , i^uod li's empale. 
On obéit; on fit iueuiiUuent 
Tous les amnèls de ce grand cbàtimeni. 
Jeanne et Dunois , l'honneur de leur patrie , 
S'en vont mourir au printemps dc leur vie* 
I.e beau bâtard est garollé tout nu 
Pour être assis sur un^ bâton pointu. 
An même intmt , une \nmp» proAue 



«s LA PrrCEI.LE. 

Mèm ou poteau la Mic l'i licrr Jcaime ; 
£l an Boufflcii ainsi que sei appas 
Seront punis par un anVcux rrepas. 
Sg sa chemise nussîlût df'pouilléit , 
Di: coiips tic fourl c» passa»! , 
lilii- Psl llvriV an cruels ,:nipnlrurs. 
L<- l.-a.i Jluiiois, suii.iiLsi leurs ruivni-R, 
K'aitendntil plus (jiic son licuri' dmiii.'re , 
Faùiiit à Dieu sa di'Utle pri("Te : 
Mais line a'illade impéricnfrc i-t iière- 
. De temps en lemps rloinmil ks lionrroaux , 
Et CCS rrfrards disjiîi'nl : (l'rM uii lii-rai. 
Siiiîs niu-.ufl Tliiiiols Mil TU M») lit^ruiuc, 
Vis f\, m& lis ; nip-n'.'-iw di>îne , 
PrOte ù subir cviW. (.■Urnviible mort , 
It déplorii l'inconsiaiice du sort : 
Se ]a Pucellc il parcourait iM cLarme^; 
Et re^ilniil les funestes appri-ls 
De ce tré])as,îlr<-|inndiidr'slamic!). 
Que pour )ui-mùine,il ne rersn j;>ni:iis. 

Non moins superbe , et non moins clinriiabl^r 
Jeanne , aux Trajcurs loujoui-s inipéiiélr;iblc , 
Laiipuissanimenl le beau bâtard inrf^iiît , 
El pour lui Sful .■.on f,Tan<! cceiir ^;.■■ln;^«lit. 
Leur niidilé , leur liei^nti! , Icui- jeuiii iuc , 
En cicpil d'eus réveilliiieiit leur Knidrtsae. 
Ce feu si doux , si discret et si beau . 
Ne s'échappait qu'au bord de leur tombeau : 
Et ccpeodiuK ranimât amphibie , 
A «11 dépit juïgnnni la jalousie , 
.JFaisait aux situs IViVrnjable hi^ual 
Qu'on emp.iliil le couple délojid. 

Dans ce moment une ïoix de tonnerre. 
Qui Gt trembler et les airs et la lern; , 
Criei Arrêtez, gardez-TOUS deinpaler, 
N'enniaiez pas. Ces molsiuul reculer 
ies fier» licteurs. On regarde , on avise 
Seul Ifl ptHtajl va grand bommi' d'Ë^lÏM * 



' CHANT nr. 

CoifTi d'an froc , les terni beints d'aO cordon: 

Otijecoiiniit ])cre G ri hb nui- don. 

Aiusi ([h'uh diicii , daiifi la foi'iH voieiiio , 

Ajiitil sciili d'uiif adroile tiarïne 

ï,v doux fiiiTn-l . tt tous CCS pulio corps 

SorlanI au ]oin de «uplque cfi f dis cors , 

11 If poursuit d'une coiii-sc U-^'-vr , 

Kt , sans 1^; voir , piir l'odorat nu'iiû , 

Franchît tbssi; , se glisse eu la bruyère; 

ftir d'aulres cerfs il n'esl poînl di^lournù: 

Alnei le fils de saint François d'Assise, 

Porlé (onjoitrs sur son lourd muletier, 

lîc laPucdle a snivi le R'nlinr, 

Couriiiil wiiis cepse . et nclàchaut poi ni prise. 

Eu arrivant il cria: Fils d'Alix, 
Au nom du Dialjli! , et par les eaux du StjnCt 
Parle Di'inon qui fui ton digne père, 
Pw 1« psautier de t^ffur Alix tanière. 
Sauve le jour à J'ol.jet de mes tccux ; 
HeRardc-iiioi, je \ ifus pavrr pour deux; 
Si <•<■ fîiimtT fl si rctlf; l'ii.;fllL- 
Ont nit-nhMou iiidi^uaiiou. 
Je ticudr;n lieu (!e ce iDiipIc rclinlle ; 
Tu raîsquellf^ est ma réjuilallou : 
Tu vois de plus cet animal iii.'.ignCT 
Ce mien mulet, de me porter si digne: 
Je t'en fais don , c'est pour loi qu'il est fait,'. 
Et tu diras : Tel nioiiic, tel mulet. 
Lnisscns aller rc gendarme profane: 
Qu'on le délie , el qu'on nous laisse Jeanne ; 
Noua demandons tous deux pour dîgno prix 
Cette beauté 'dont nos civurs sont t-prÎB. 

JeauDG vcoutaii cet horrible langage 
En fréminant ; en foi « son pucelage , 
Sm senUinetils tfamour et de grnndeur , 
Plus que la vie élaîent cbcri à sou cœur. 
La grâce cncor, du ciel ce don miprAme, 
Bau 800 esprifcombaKail Duuoii môme, 



ii LA puceLle. ' 

Elle pleurait < elle implorait lea ciciu ; 

Et rougissADt d'êirc amn't toute nue, 

I)e temps en temps ft-miaiit fos triste* yeuf i 

Ile Toj-But point , pi'tis;iit nVlrn point vuf, 

hr. bon DuLiois était dihrsix'ro : 
Quoi I disaîl-il , ce peudard di'cloîiré 
Aura ma Jeanne, cl perdra ma patrie I 
Tout va céder à ce soit'ier impie ! 
Tandis que uioi , .discret jusqu'à ce jour , 
Mo (leste m cm Je mctiniR mon amour! 

Et rependant l'ufîre Iionnrte etpoli^ 
De Grisbourdon lit un très-bon cffel 
Sur les ciiri] .sens, sur i'iinie du génie. 
Il s'adoudl. ili.anil Mlisfail. 
Ce soir, dit-il, vous et lofre mulet 
Tenes-Tous prêts : je cède , je pardonne 
A ces ÏWiçivl i je Tou> les nbdnâounei 

Le lootne gnspoatdmi le hUon 
Du bon Jacofi , l'amiéau cle Salomon , 
Sa clavicule , et la vei^jE enrbnnlée 
ï)cs conseillera-sorciers de Pharaon, 
Et le balai sur qui parlât montée 
Du preux Saiil la sorcière édentéc, 
"Quand, dans Endor , ù ce prince imprudent 
Elle fit Toir l'âme d'un reveiiaiy. 
Le cordelier en savait tout autant ; 
II fil un cercle ^ et prit de la poussière , 
Que nir la Mte il jeta par-derrière , 
En lui disant ces mots toujours puissants 
Que Zoroasire enseignait aui Persans. 
-A ces grands mots dits en langue du Diable 
O grand pouvoir I ô merveille inefTnbleJ 
Notre mulet sur deux pieds se dressa , 
So tête obloDgue cnroiidc se changea , 
Ses Iimgs crins nDÎn petits cheveux devinrtntV 
Sous son lionnet ses oreitles se dorent ; 
Ainsi fadii oe subUine empereur , 
Boni Umi pnnit ie cour Our et (uperbe* 



CHANT IV. , 
heVeïiu Wuf, cl sept ans nourri d'IicrKe , 
Iteditvint homme , et u'cn fui |ias meilleur. 
, Du ccinii c bleu de la càlcÀe Rphcre " 
Denis Tojaït arec des jeux de pere 

Î>u Jeanne d'Arc le dépIoVable cu ': 
1 eût Toulu s'élancer ici-bas : 
Mais H était lui-même en emliarra*. 
Denis s'était adiré sUr les briti 
far son voyage «ne I^cliGase affaire. 
Saîni Gcorpe était le patron d'Aiiirfeierrèi 
Il se pL.ignit (jue monsieur saint Deni«, 
S;ms aucun ordre et sans a^ieun avis-, 
A ses Bretons eût fait ainsi la guerre> 
GcorgoetD^is) propos en propos^ 
Piqués au vif, en Tintent anx |^ nuiu. 
Les .-eînts angiais ont dans leur caraclèrs 
Je ne sais' quoi de dur et d'insulaire: 
On tient tonjours va peu de son pays. 
En vaîti notre âme est dans le paradis ; 
Tout n'est pas pur , et l'accent de provïnçe 
Ae se perd point , mCme à la cour du prînM» 

Mais i! est temps , lecteur-, de m'arrÊler : 
Il faut rouriiir nue longue carrière; 
■J'ai pcw d'iinkine , cl je dois vous «onter 
L'éréneiiient de tout re prand myslèro ', 
bire comment ce nteud se débroaîlla , 
Ce <]UG lit Jeanne , et ce ijili se passa 
Dans tes eniatty aa ciel-, et anrfai teiteh - 



Wn du chant it. 



t.A PUCELLE. 



CHANT V. 



0 MES amia . vÏTCini en boiis cliràlicns! 
C'csl le parti, croyez-moi, qu'il ûiut prendre. 
AEon devoir il Aini enfin so rendre. 
Dans mon prinlempa j'tti hnnl^ des Taurieni; 

A leurs désire ils se lïvraivnt en proip, 
Sriii^ciit .111 bal , jnmuts dans le saint lîeii . 
Soupnnt , ciJiicliiiiit (-)ic/. (Ils iiiles do )bïe , 
Et sinioqiiant drs srrviUuia de Dieu. 
Qn'arij*c-t-il ï la Jlorl , In Mtrt falolc, 
Alt tK'zcnm.nrd. à la traiicliantc fau:^. 
Vïciil vîsilcr nos disei'rs ùc bons mots: 
La rifïrc ardi'iil<-. à la itiaicbe înégalp, 
rilli- (lu .'^lyx, d'Airopoa , 

Porn; In ii-uulili' cii l^'iiii pciUs ccrTeawx ; 
A Iriil- cbcu't line ;;i!rdi', un nrilaire , 
Vii'inKiilk'iirilirt; : All..tis, il Tml jiarlir: 
Oii vouJcz-Tmis, monsii ur , <|u'oii vous enterre? 
Lors un Inrdif ctfiiîiilf rt-pemir 
Sortià reffrrt de li ur niouraiiiR biucbe; 
L'un à son aidt; apppllc saiùt Martin , 
L'aulre saint Iloch, l'autre siûulc Uitoache. 
On nsnlniodiu , on braille du latin , 
On ii s us[jtrp; , litlasl le tout en Tain. 
An \m<] du lit se l;ir!t le malin , 
Onuiiinla grille, vl l(,is.|uc IMnif t'rhappe 
Du enips clii tif, au pa^-n^i; il laiiiippo. 
Puis vous la porLe an lin fond des eiifi-rs , 
Sï^pie séjour de ces esprits pirverfl. 

Mon dier kuleur . i! < sl temps de te dii-e_ 
Qu'un jLur Saian , spip>cur du sondirë empiA, 
A ses TRssuux donnait un grand r^^. 
]J«t4Îl liN«auim&noîr injbniai: 



CHANT V. 
On aToït faîl unf tnorme K'cnic ; 
l'A les (lùmtinsjjiivaii'iil U\ iiiuiivenuo 
ri'tm ccrliiiii piipc cl d'un gros ciiidinal , 
D'uu roi du ISord , de qiiaioiv.e chanoines , 
Trois iiiiciidnnls . deux const illers, vin;;! moiueai 
Tout frais Tenus du st'^joiir des morlcla, 
Et dévolus aux brasiers éternels. 
Lu roi'qoEnude la liDQille Doîre 
Se déridait entouré de ses pairs. 
On s'enivrait du ncetnr des enfers. 
On fredoiiiiitît ([in'li|iii's diansons à boîrc , 
lorMiii'ii in iiotli' il f-\-]r.\i; tin frarid cri : 
Ah ! ])(i;ij(.i!r donc , l uus njilà , tous voici; 
C'est lui , ini siii iirs, c'est le fii'uud t'inÏMaire, 
C'est <jrlsjiour(loti . noire IVal nuii : 
Enli-c/. , cnlrcE , cl clinuirtx-vous ici ; 
Et bras [li-s;iis , étiras dessous, beau père, 
Beau Ciilsbourdon . doiiour de Lucifer, 
Fi!s de Salan , sfuiuc de renfi'i-. 
On TOUS l'embritssc , on le b:iise , on le snrre ; 
On vousIp porte en moins d'uu leur de uiaia 
ïoniours baisé, Tcrs le lieu du fcslîn' 

Satan m; lève , et lui dit : Fils du Diable i 
G des fi apparis omcutent véritable , 
Certes siiùt je n'espérais te yoîr : 
Chez les humains tu m'étais fiéccssaire : 
Qui mieux que toi peuplait notre manoir? 
Par toi la France était mon «('mînaire; 
En le voyant je perds loni nr u v^iwlr. 
Mais du dcsliu la i olonf: soit nulc! 
Boisnvco nous , cl j.i i'iid.; plact- a ma draite. 

Le rorddier , pli ln d'iuie tnlnle hurrtur , 
Baife à gcuuux IVriiol de suri sci,?Mcur; 
Puis d'un aîr morne il fi'lip au luin !a vue 
Sur celle vasie tt lirûlaiiîe ftcndbc , 
Séjour de feu qu'habîtent pour jamais 
L'affreuse mort, les tourmenla, tes forËiils; 
TCtûob éietnel où lied IViprit inmioadej 
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Âbînte înimenM où iVngliiulït le mondei 
Sépulcre oîi f^t la docte Antiquité . 
EfliifU, amour, savoir, Rrâci', bcniili-, 
El celle foule iinmnrlcjle , icinc ilibr.iMi' . 
D'enfants (lu ciel, crées iDuspnurlu Diables 

Tu sais , lecteur , qu'en ces reuk dévoranti 
Les meîlleun) rois Sont arec les tyrans. 
Nous ypla(;onB Anlonin, Ïfairc'-Aurùle 
Ge Iwn Trajaiiv des princes le modèle ; 
Ce doux Tîliis , l'amour de l'iiiiivcrs ; 
Les deiis Catons , ces fléaux des perrerri 
('e Scïjiion . maître de son courage^ 
Lui qui vainquît ctl'an^our et Carfhagc. 
Vous y griUcï v saj;e cl doclc l'ialon . 
Mvin Uomère , éloquent Cicéron : - 
El TOUS i S 0 crat e , enfant de In sagesse v 
Ibrtyr Ae Di«a dans la ^rof&oe tirèce^ 
ivate Aristide , et Tcrtueux Solon : 
Tous malheureux morts sans confeasiim. 

Mais ce qui plus étonna tirisliouf timt ', 
iCefut de Toir eu la chaudière (;rande 
iCerinîns qiiidains, saints on rois , dont Icnoni 
Orne l'histoire et pare la légende: 
Un des premiers Vlait le roi Clovîs. 
Je vois d'abord mou K-eleur qui srliinnc 
Qu'un si g^rand roi^ qui tout son peuple t bAÎI 
Dans le chemin du benoît paradis , ^ 
N'ait pu jouir du salut qu'il nous donne. 
Ab ! qui croirait qu'jin premier roi chrAitA 
Fût en effet damné comme un païen ? 
Mais mon lecteur se souviendra très-bien 
Qu'être laré celle eau slilïitairc 
Ne Buflît pas quand le cœur est gâlë. 
Or cB CIoTis , dans le crime empàlè , 
Portait un coeur înbuinain , sanguinaire \ 
Et saint Remî ne put laver jamais 
Ce roi des Francs gangrené de forfaits. 

Paitni cGs'grao^, œi loaTcreint du thsnjèv 



CHArïT V* 

Ènsfereli» da!cà celle nuit profontle -, 
On «lîsccrnair le fiimcift iSinstonlin. 
Est-il bien Trai? criait avec surprise 
Le moine gris : ô riguenri ô destin [ 
Quoi J ce iiéros , fondaicnr de l'Egb'se 
Qui de la terre a dins.qf' les fuux diet«' , 
Est descendu dniis l'cufer avec ruxj ' 
Lors Coiislaiitin dit tes incprt;^ paroles; 
J'ui rentcrpé le culte des idoles; 
Sur les débris de leurs lenipics funianlfl , 
Au Dieu du ciel j'ai prodigué l'encens; 
M^is lous mes soîna pour sa grandeur suprfimé 
n curent jamais d'autre objet que moi-niCmei 
Les ■aiDiB autels n*6laicnl à mes regarda 
Qu'on inarchefiied du li-ône des Césars; 
L'ambition , les fureurs . les délices , 
Etaient mcà dieui , aTuirnc mes Baci-îfiecs: 
L'or des cbréliens, leurs intrigues, leur saiw. 
Ont cimenté ma fortune et liion rang: 
Pour conserver celte grandeur si'-clicre, 
J'ai massapré mon malheureux bcau-pâre : 
Dans les plaisirs et dansle sang plongé , 
Faillie et'barbare en ma fureur jalouse , 
Ivre d'amour et de soupesons rongé , 
Je fis périr mon lils et mon épouse. 
() Grisbourdon ! nt sois plus étonné 
Si, rninine toi , Constantin est damné; 

Lft réïérend de plus eu plni admire 
Tons les secrets du ténébreux empire. 
Il voit partout Aé grauds prédicii|eun( 
Itiches prélats , casuùtefe , aoetcurs , 
Mcunes d'Espace , et aonnains d'Ilaliej 
De tous les rots il voit \fs confesseurs-; 
De nos beautés ï) voit les directeurs : 
Le paradis ils Ont eu dans leur vie. 
îl apej'(;ut dan* le fond d'un dortoir 
Certain frocard , moitié Uanc , moilié noir/ 
tortanl <»iniâre bn éouelle turoadiei 



T-A PUCELLE. 



Au.ficr nspcct ilf; cci ntiiinal pic. 
Le i-orih.-hfi- . rl;int il'im lit iiKiliii , 
Srtlil (()iitli:i.s: (>l liom!!-.(i l'^i jncoLin, 
Quel est loii iioiii! lui i;iî:i-(-il'fi)i;(iiiiii. 
L'ombre répond d'un km inélnnrulîqiic: 
Hèlail mon fils , je «uïs suint Dnmiuîqiie . 

A ce disrours, à ccl iinpu.'^lc iinm, 
Youfl eussiez TU reculer Urbliourdon ; 
11 ec- sipiait , ïlnc poiivall I<! croire-. 
Comment , dit-îl , dans in cnvcrtie iioîrc 
TJn M j^-aiid ?aiiU , un ppCirn , iin doeiPiir^ 
Vous , iSv !a r,u Mciv promofciir, 
noinnuMle Dirii , i.rt'i-litiiir 6T;nig.''Iiqiie, 
A'cius (iiiris l'fiifi;!- (ju'iici litTUliquc 1 

Ccrics iti I» priitt^ est en diTiuil. ' 
r.nuvr< s lunn;tina , qu'on csl ti nniiié Ià-1)au(l 
Et puis allci dans vos C(*r<''nnjTiifS , 
De ton.': Icii -ïainlii cli.ititri' \q/i lilatiies. 

Lors r('p;irlil aïuc nii Ion dolnit 
Notre Espai^ito! a-.i inanlcan noir et blanc: 
Ne songeons plus a\ir. vains tlisi ours des liomtnei 
De leurs erieiirs (in'injpurle le frneaa? 
Infoilunés , foiiiincnliis où nou^ sommes, 
Liuti-s . rr;és (h'i nous ne snnimfs paa , 
Tel siii- la ir'i i'i- a phisd'nnc diapellc , 
Qui dans IVnfur rûtit bien liîslemeat ; 
Et tel au monde on damne impunément. 
Qui diwi les civux a la vie étemelle. 
Pour moi , je suis dans la noire séquelle 
Três-jiis!i;nieiit , ptjiir aïoir aHlrefois 
l'ef^i-i'uii- ci'spaiiiTi's Alitigrois. 
JenVtai^ j:as eiiuiji! pcjiir iléli uire; 
El Je (.(lis ouil pour les avoir faîl cuire. 

01) I qiiuDd j'aurais une iiiiiguc de fer , 
Toujtiursparlaut, jenepourraU Suffire, 
Mon elii-r lecteur, à te iiombrer et dire 
Combien de xainu on rcnconire,en enfer^ 

Q<UDd dep daauiÈi U cdiorte rôtie 



CHANT V. 



£ut assez f^it BU fils de saïul Fran<;oM 
T.1US les lioui)cui'9 «lu leur Irislt jiairîi' , 
Chacun cria d'une comuiuin; vois : 
Clicr lii ifliuiirlDri. L'ciiilc-ii<;»s , fOLilo , cunlt, 

i'ii cuiiduil \cr3 luic fin si proDipU' i 
iioule-nousdoiic nui- (|iu-! étonnant cas 
Ton iime dure t'sl lombùf ici-bas. 
Messieurs, dit-il , jf ne m'en défends pas , 
3e vous diiiiî mon itraiige aTtuture; 
J':ile jmtitra vous i tninier d'aliord : 
Slaisiliie iiitil me liixcrd'inipostiii'c; 
On ne meiil plus sitôt r|uc l'on est imiit. 

i'ilaU jà-!iiiut . eonune un sait , vdtre aiiôtrc; 
T.t, pour riiunneur du Trar , iioiii' lu viitre , 
Je GUD elu aïs l'es: ]iIoil le [jIus ^'uloot 
Que jamais moiue iiîl Tuit liors <lu caurcut. / 



Ab I le grand bonune 1 ah I quel rttat condigne I 
Mon muletier, ferme dans son dev<ûr , 
])'Hennaijlirodix]iivnit passé l'espoir. 
J'avais aussi , pour ce inoii^lte fi-:nel(e , 
fiaiis vanité , |>i[)digué (ont mou zèle: 
I.c iîls d'Alix , ravi d'uu tel caVirl . 
Nous laissait Jeanne en vertu de l'accord, 
ît-aniie la folle, ct-Jeanne la rebelle , 
Perdait hieniût ce grand nom de Pucclle: 
Enlremes liras elle se débattait; 
3^e muletier [lar-dessous la tenait ; 
ïlerniaplirodrix de bon eipur jieanail. 

Mais cioirex-vous ec (]uc je vais tous dire i 
ïj'air s'entr'ouvril; et dn liant de l'einpir'! 
Ou'on niinime ciel (lieux où ni vouf: ni moi 
N'irons jamais , et vuus saïci ponrcjuoi], 
Je vis descendre , û fatale raerveilk-l 
Cet animal qui porte liOnguH oreille « 
Et qui jadis p Bolaam paria , 
Quand Balaun stirla moniopic alla. 
iivxl teiriblefioel Upoiioit une telle 




Ç« LA PtiCELLE. 

S'uD beau velours, et sur l'arçoD dlcclle 
ÇtDÎI UD sabre à deux larges tranchants : 
Z)« cbaque épaule il \ui sorta^ aoe ai^e . 
Dont H rolail ' et devançait les veiils. 

A liaute voix alars s'écriD Juaiinu : 
Dieu st)it loué ! voici venir mon àiie. 
A ce discours , je fus transi dViricii : 
I.'àne à 1 îiislant ses qunlri: pcmiui pUe» 
Lève sa (jURuc et sa tfitc polie. 
Comme disant à Uuiiois : Moiue-niDÏ. 
Duuois le monte, çt l'animal s'envole 
Surriotre tèti , et passe , et caracole. 
Dunuls planant , le cimeterre eu maiu^ 
Sur niiii clu'lir (audit d'un vol soudain. 
Mon oher Satan > mon ecigneur souverain , 
Ainsi dii-on, lorsque ta fis la guerre 
Jmprudeinnicut au maître du tonnerre , 
Tu vis sur loi sV'Iuncer saint Miebel^ 
Venjjeur fatal des in)ureB du cieL 

Héduit alors à défendre mn vîe^ 
j'eus mon recours i la sorcellerie, 
ie^déponillai 'd'un nerveux cordelîrr 
Le sourcil noir et le visage altier. 
Je pris la iniin; ei la foniic cbaiinanti; 
D'une bciuilé douce , fiaîclie , ianocenlP ; 
De Lionds clieveiis se jouaient sur mou sein ; 
De gaze line une étofll; brillauic 
Fit entrevoir Une gorge naissuntc : 
^'avab tout l'art du sexe féminin ; 
ie composais mes yeux e| mop visage î 
On y Voyait celle iiaïvel» 
Qui loujoursj irompc , et qui toujours engage. 
Sous ce vernis un air de volupté 
Eâtdeslinmains rendu fou li; plus sage: 
3'euîse amolli le etsur le plas sauvage i 
Car l'avais tout , artilice ctlicauté. 
Mon paladin en parut enchanté, 
f allaû périr ; ce béros invincible 
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A^ah IcTo Bon braquemari terrible : 

Son bras était à demi dcscejicJu, 

El Grisbourdon bl- croyait pauifrndu. 

Duiiois regarde; ij suinr u.t , il sWfitft. 
Qui de Méduse eût tu jadis Ja lète , 
Jtltait en roc mué soudainement : 
Le beau Danois changea ibîen uutrenlmt. 
ïi avait l'âmo aiec les yeui frappée : 
^e TÎ3 tombrr sa rcdoulaMe i'-pi-e ; 
Je vis Duiiois ii'iilir à innn aspent 
Beaucoup d'amour , et beaucoup de respect. 
Qui n'aurait cru (juc j'eusse eu la Tictoire f 
MaU Toici bien Je pis de mou hiiitoirc. 

Le mnlciicr , ijiii presaart dans ses brai 
De Jeanne d'Aïc les rulnistes apjjna , 
En me loyanl si gentille et si belle, 
Vrdla sondda d'unie flamme nouvelle. 
Bêlas ! mon çœar ne le soupçonnait pa^ 
De convoiter dos cliarmes délitais. 
Un cœur firoSEÎer connaître l'inconstance! 
Il lâcha prise , et |H;us la piéfércçce. 
Il quille Jeanne \ ah , fuhesie beauté I 
A peine Jeanne est-elle en liberté , 
Qu'elle aperçijt le brillant cimeterre 
Qu'avait Dunoû laiué tomber par terre. 
Du fer irancliant sa dextrç se saisit i 
Et , dans l'instanl que le rusire infidèle 
Quitlaît pour m ,î la superbe IHicelIe, 
Par lecJii^-iion Ji-anne d'An- m'abaUit, 
Et d'un reyers la nuque oie fendil. 
JDcpuis temps je n'^ nulle nouvelle 
Du mvlBlier, de Jeanne la cruelle , 
Bllermaphroiliz , de. l'âne de Dunoi.<. 
Puissent-jls loua Otre çmp^lés cent fuis! 
Et qnc le ciel, qui confond Icà coupables. 
Pour mon çlaisir les donne à tous les diables^ 
Ainsi parlait le moine STec aigreur; 
¥t t9Vt l'enCer'eo rit d'assez boa cdeur.. 
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CHANT VI. 

QotTTOxi Tenffir , qulttoœ co fpatbn Inmiond» 
Où Grisbourdo» lirûlc avpr Lucifer : 
ï>rpsscins nidii tu! aux ciiiiipagiios di; l'air , 
El n'ïiv'iii.'i ce (jui se [lii:^';^ inciick. 
Ce iimiiili; , lii'ia*! l'st h'f-tt iiii ;iiilR;.cufcr. 
J'y vois partout î'iinioncfice ;tfosi:ri[(;. 
L'IioiniiiL- (le bk'ii ilt-iii |]ar l'Iiypociiic ; 
L'cspril , le fioùt , les beaux arts épciilua, 
Soni eiiïolts ainsi ijuc its vcilus. 
Une rampante et lùelic politique 
Tient lieu de tout « est Je mèrile unique. 
Le sètc ailVciix des daugereux déroia 
Contrr lésa;;!' arme la uiain des foIs; 
Et rinlt-ix-i. cf Yil vi dr.]a UTH-. 
l'<.ur.iui iVnfail ri l:,],;iiv <■! I.i ;r,i.T;-,- , 
"Xi-Hv fi j(i'iif.il Linpi !\-. (i dii (.■iilVri'-i'oK , 
Vfiul [jIus faible a»\ erlmes du pliia fort. 
C.liciif- niurtcls , insensés vi coiiuablcs , 
]k' tant d'borrenrs i quoi bon voua ^IIirc^r^ 
Ahl iiiallicuretix. qui^tiicticz sanBj'laiiiîr, 
jD;iiis \(is ciTcuiï; soyez pins r;;iso]uia!ilva ; 

Et", |»uiBi[U'it f.ltll (juV ÏULJS fi>\{'Z ilnnwi . 

Daniufï-ïous donc pour dus laïUcs uiiuables. 

Agiiùs bord f,ut eu \ii<-i- ;iinsi. 
On ne lui |it'ui i-fpr h-Ik-v daus sa vie 
Que les do::t:uui-s d'une U'iidi c fui ie. 
le lui pardonne . et je peuse qu'au»:! 
Bîeu tout clémcni aura pris pitié d'elle: 
En paradis tout saint n'est pas pucellc ; 
JU repentir est vertu de péclieur. 

Quaad Jeanne d'Arc dOfendfiit sui honneiir, 
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El rj\ir ilii ni (le fa ci-lesie rjicic 
J)i^ Giisb«U]<ii)n l.i tOlo fut coiipi-e 
NotiT ànc ;iilé , tjiii dessus eoii li&rnoîs, 
Pinli.it t n l'air le clii-valicr Diinois, 
Conçtil aloi'3 Ip caprice profane 
DeiVloïgner, etdelûler à Jpanne. 
Quelle raison en aTait-il ? l'amour , 
Lfe tendre ammir, et In nHissmiie eiiTÎn 
Dont en wcri'l sr.ii ùmc tlait saiMc. 
J.'ami Icctt'iir ii|,|iieiitlrn <{iie!que jrmr 
Quel ii aii de ihiiimii^ , i l quelle idiie linrdie 
Pressait dt jù ce Iktos d'Arcndic. 

L'animal eaiut cul dmc la fantaisie 
De s'enTdIei' devers la Lomliardie ; 
Le bon Denis en senrot conseilla 
Celii- isfiipiiiV ù sn iiicjimire aïlée : 
Voiiî ilri.j.KL,:, /. , li cici:!' , [lourqnoi eela, 
Ccsl hii diiHf i'ùinv, troublée 

De son bel âne. el de sou beau bùlaid. 
Tlus deux brûlaient d'un feu qui tôt ou lard 
Aurait pu nuire à la cause commune , 
ï'erdre la France , et Jeanne , et sa fDriune. 
Jlenis pensa qne l'absence el le temps 
Les giiti-iraîent de leurs amours naissantl. 
Jletiis eucorc avait en celK- aliail'i! 
Un antre but, une bonne ceuvre à faire. 
Crai;;nez , U'cteur, de blùmer bcs dessGfiit, 
El respectPK tout ee que font les saints. 

L'âne ci li stc, eù Denis met £aj;loire, 
S'cuTola donc loin des rives de Loire , 
Droit vers le Rbùne ; el D[iii.,is s;iit;.'f»it_ 
A lire d'aîlo est parti conmic nu Uiiii. 
Il regardait de loin son béroïne , 
Qui , toute nne , et le fer a la main , 
Le eœur énnt d'une f'ireur dÏTins, 
llonge de sang , si- fiajnit un rhemin. 
Ilermaphrodix veut l'iiiTi'ter en Tahi; 
Scj Corfadcls , toa yeuplu aérien, 



I( ti PCCLlï- 

En «ent fci;OIil Tol^nl sur Bon pnwapp.^ 

Jeanne s'en moqiie . ft pns^c a^cc f""""^^ 

l^rtqu'en un bois qiipliiui; ii iiiiR '"'!" 

Voil une rucliB , cl , s'airprc.rl.aul , "i""" 

1,'nrl ùlonuant (ic ce palais de cn-f , 

lie toutes pai ts lui essaim bourrionnnnt 

Sur mou l.a'laud s'en vii „t Çouilre avec rdje-, 

Un peuple ailé lui couvre 1. vis:ir,e ^ ^ ^ 

L'homme pitlué court a . "i, 

Be «» deSx mains il frapl » <' dcmine, 

Dissipe , tue . écrase par eentauie , 

Celle canaille haliiuinlc des u,ri. 

C'était ainsi que la Pocelle licre 

Chassait au loin cell|. foule l.i,erc. 

rr^^;,!r;ziri:ii'.o.'î:Sdie„ 

SlSUn-ér^iciOlVicellel»^ 

■ïlans l'écurie aulrrfois tant scnie 1 

Quelle turicl épargne au moius 

One lea honneurs ne cliauiscnl pouil Icsmours. 

TuTuis me. pleurs, al. Jeanne! ,r ."-c m™" 
Jeanne i-époud : Faqum , le le l.is erice; 

Dani ton -.il sang , de ranije tout charge , 

Ce fcr ditiu ne Bi;ra point plongé. 

VéEéle encore , cl que la lourde masse 

Ait à l'instant l'I.onncur de me porter ; 

Jonete puiaenmulcl Iranslalcrj 

Mais ne m'importe ici de la liRorc ; 

Jlomme ou mulet, lu seras ma monture. 
31uii( is m'a pris l'âne qui filt pour moi, 

Il ie prétends le rclroufer en loi : 
Ci qu'on se courbe. Elle dit ; et la héte 
Jtai.se à l'iuslant sa cIijuïc " l' urde tet«, 
Marche des mains; cl Jeanne sur fou doi 
Ta dans les champs airroul. r Ici lieras. 
Pour le génie . il [nra par sou pere 
3]e laurinenler loujoure les hous rranqa.H r 
Son eœur nsvré pencha «n les Anglai*;i 



CHA?îT-VI. 

Tl se promit , dans oa juslp colère , 
jlf w vi'iif;rr du lom- lui jnunit, 

])(! bien iiuiiir toiil l'V^iiir.iis iiiilin'url 
Qui , jiniir soi) clam , passuiuil sur au terrf . 
Jl fiijt liâtii' iiu plus vile un l'tiàteau 
D'an );cdi hv/.urrc et lout-à-fiiit nouveau , 
Un labj-iinlhi', un \Mf^c i f i »a ven^auce 
Vent aUiiipfi- lis liiros de la l'iance. 

Mais ([ue diunlla Iidli' Af;ii.-s Sorel? 
Vous Guuvieiil-il de son trouble crticl? 
Ooiniiie elle Alt interdite, éperdue, 
Ouaiiil Jenii <:i];jn[1os, IVnibriissuit toute nue? 
(ic J(;aii Oliandiis sVinnra de siis bras 
ïrts-brusquomeiil , et courut aus combata. 
La belle Agnès crut sortir d'embarras. 
I)e GOTi danger enror toute surprise , 
Ellejnraît de n'ûlrc jamais prise 
A l'aïtnir e" un semblabk' cas. 
Au bon r<ii (ilinrlc i-llc juniil loiil bas 
D'aimer tniijuiiis l'P loi ([ui n'^iimc qu'elle* 
Jle r<',= [i celer cv. tendre et doux lien , 
El de mourir [jliilûl i[u'rtre iitlidùlf : 
Mais il ne Faut jamais jurer du rien. 

Dans ce fracas, dans ce ti-outilc ellVoyalile, 
D'un cam[> burpi^is tiiiunlle iiisi-parable , 
Quand charnu rourl , (illicier et soldai . 
(tue l'un senfuil. el ipii; l'antre c(md>ai , 
Oue les valets, l'rlpujis suivant l'armée. 
Pillent le camp , île peur des ennemis ; 
Parmi les cria , la pnudre vl la îumiii . 
La belle Agnès, sr voyant «ans bubits. 
"Du grand Chtmdos entre en la garde-robe ; 
Puis, iivieniil cbcmise . nulles, robe . 
Sai.'-il le Imil en tremlilanl et sans brnil; 
MûniB elle |ireiid justju'aii luniiielde miil. 
Tint vint a point : car de bonne forluiiu 
£llc ap(*r<:ul une junienl bai-brune, 
Si-id« ii la bouche , el lellc sur le doS, 
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QoercHiderait omoner à Chniidos. 
Va écuyer, tieîl iïro(;iic inlri jiidc, 
Toul en dormant la lunait nat la bride. 

•X'adroite Agnès l'en tb Bublilcmeiit 
Otcr la bride « l'éeujner dornuiiit; 
Puis , se Bcryaiit de certaine picabellr y 
Y pose un |ii<'d . monte . ae met en selle, 
l'iiine. I l s 111 \:\ , i i-.>\i"it gagnwles bois. 
PleitiL- <h L'uiÎLiU' t'i <ii- juic à la (bid. 
L'ami Lonneiui rotirt à pied dans la plaine , 
Ep maudissant sa [u satitc bedaine , 
Ce heaa Voyage , et la guenc , et In cour. 
Et les Anglais, el Son l, et l'amom. 
Or de ChiindiiH le irés-lldcle page 

( Muni îisf t' iaii \i- n<ini du personnage } , 

Qui n ïi ii;ilt ce malin d'un message , 
Voyant de loin tout ee qui se passiijl , 

Celle ju:neiitqui vers U' s bois euuriul , 

El de Cliandos lo robe et le bimm l , 

DcTÏnaul maire que ce pouviiit ."lr<- , 

Crut fi ri'u nieiit que c'était son ilier m.-.itre, 

Qui, loin (lu eiimp, demi-nu s'enfuyait. 

EpouTarile de l'étrange aTeuInre , 

D'un coup de Touct il liâle sa monliirp , ^ 

Galope, et crie: Ah , mon maîln- : ; ti . seignentï , 

Vompoiiwuît-onî ChaïUit est-il \;oiiniieur? 

Où couiTMOUS? Je Tais parlmit %oiis fuivrc; 

Si TOHs mourez, jeress-rai de \isiv: 

Il dit , et ïole-, et le tciiI cmporlrit 

Lui , son cbrval , et tout ce (ju'il dis^it.^ 
La billi- Agnès, qui se eroit poursuiTic , 

Court dans li: boiii , «u pt;rîl de sa vie; 

Le pag,- j- vole : el plus elle s'eiiFun , 

Plus noli-c Anglais avec ardeur lusuH. 

La jument bronche , et la belle épurdue, 

leUnt im cri dont rcteoiit la nue. 

Tombe i côté sur la terre étendue. 

Le page arrire ousû prompt que les Tenl»! 
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Mais il perdit l'usage de ses sens, 
Quand celte robe ouverte et voltigeante 
JjUÏ dÉcouvril udr beauté touchante, 
Vu hvtn d'albâtre, et les charmants trésor! 
Dont In iiatnic enrirbissait sou corps. 

Kel Adonis, lelh^ fut la surpris»; , 
Oii:iiid la iiiaîlrcsse de Miiis et d'Aiichise 

l];.uf des deux, le soïr, an t oiii d'uuLoÎJ, 
ij\)nvit 11 loi puur la première fois. 
Véims sans douie avail pins de parure; 
T'iie jdiiieiit n'avail point renversé 
Sdii corps diviit, de falifjiie harassé ; 
Bonnet de nuit nVlait point sa cuiirurci 
Son en d'ivi.ire (-t;iit sans luenrlrissiirc : 
iliiis Adonis , ù cos iillraits lout nus, 
Ualunrerait eiilrc Agnès et Vénus. 

Le jeune Anglais scscnlit l'àme atteinte 
D'un fen ra61é de respect cl de crainte ; 
U prend Agnès , et l'embrasse en tremblant : 
JK'las! dit-il , seriez-vouB point blessée ? 
Agnès sur lui tourne un œil languissant. 
Et , d'une voix timide , embarrassée , ' 
En soupirant elle lui parle ainsi : 
Qni que tu «lis qui me poursuis ici. 
Si lu n'as point un cœur né pour le crime, 
N'alnise jwint du malheur qui m'opprime î 
Jeune élruiigcr , conserve mon honneur ; 
Sois mou apptii , soie mon libérateur. 
Elle ne put en dire davantage : 
Ktlc pleura, détourna son visage, 
Triste , eoiifuse , ci Ions bas promettant 
Délit fidi' lo an bon roi son amant. 
MoiiroKC éinn fut un temps en silence ; 
Puis il Ini dit d'un ton. tendre et touchant : 
0 de ce mQiidc adorable ornement, 
Que s»ir les rœurs vous avez de puissance I 
Je suis à vous , comptez sur mon secours ; 
Vous dîipHsec d« mou owut , d« mes jours, 
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I )(.- tuii [ mon lang ; a j tant d*itidul;;ence 
Qats d'iicvtpler ([ue j'ose roui KTVir ; 
Je n'en veux poiat une autre récompemei 
O'ett Aire heureux que àe vous secourir. 
Tl lire alors un fliicoii d'eau des «■arnv-i ; 
Sa niaîn liiiiidc en Hvrnse sps oliannes, 
El ces (■niii-iiiLs 0<' rofts cl dti lia 
(,)ii'uv;ili^nt |n selk d lu rluitu meurlris. 
La belle Agités rougi^mt saus colère . 
Ne trouvait jioiut n ninin trop tèniéniirc , 
Et le loi'gnatt uns bien saToir poitniuai , 
Jurant loo jours d'être fidMe au roi. 
Le i>B};<; "vant ctnplojé sa bciileill»; : 
Rare U;mtr. dil-ii . ji' vous ronsnlle 
Dr .-licn.inrr iiu Im.ri; voisin: 

Nous mnri lieions par rc [lelil thfuiin. 
Dedans ce bourg nul soldat nu demeure ^ 
Nous y serons arant qu'il soit une beure. 
J'aî du l'argent,; et l'on vous trouvera 
El coilVe , Cl jupe , et lout ce qu'il faudra 
l'uur babiller avec plus de dùceucc 
Une beiiulé dif,'iie d'un roi de France. 

La dame errante approuva sou nïîs ; 
llonrose êiait si tendre et eÎ soumis , 
Klaiisi beau , savait à lel point vivre . 
Qu'on ue pouvait s'empêciior de le suivre. 

Quelijne censeur , interrompant le tïl 
Dv. mon ilisf.mrs . din. : Mais si- pciU-il 
Qu'un l'tnni lit , «jn'iin ieuni' Anglais , qu'uu pag« 
Fûl près d'Agrios respeolucux et sagt- , 
Qu'il ne prit puinl lu moindre liberté ? 
Ail .' laîssez-là vos censures rigides : 
i'.e page aimait; et f'i la volupté 
Nous rend hardis, l'amour nous. rend timides. 

Agnès et lui marchaient donc vers ce bourg, 
S'enuetenant de beaux propos â^unoitf, 
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ï'f Mi'ux roiiiims pleins (k'^aliiiitei-ie. 
^<Jl^e «pujcr , de cent pas ca cent pas, 
S'apprncbait d'elle, et Ijaïsait ses beaux brai , 
Le toul d'un oir respcelueux et tendre : 
La belle Agnt-s ne snviiit s'en défendre; 
Mais rien de : i-c Jciiiif hcminie de bien 
Voulait beaucoup, el ne dcmaiidnii rien, 
lledausle bourg ils sont enliés à jieiuu. 
Dans UN logis son écujer la iiiliic 
llicn fatiguée ; Agnès enii e diiix draps 
JllodeEtenieiit repose ses appas, 
llonrasc court, et va loui hors d'haleine 
Cherclicr parloul, pour dij^iieincnt servir, 
^limenler, ehausser, coïller, vttir , 
Celte beauté dt^jà na souveraine. 
tiliarmaMt enfaiil , donl l'amour et l'honaaar 
Ont pris plaisir à diri^-cr le i ccur , 
Où sont les gens donl la sagesse égale 
Le procédés de ton âme loyale ? 

Dans ce logis { je ne puis le nier ) 
De Jcao Cliandos logeait ud &uniûnier. 
ïou) aumônier est pliis Iiardi ([u'un page, 
J,e scélérat , iriformû du vojuge 
IHi bi-an lIoDrosn <l de la belle Agnès, 
Et, (rop insiiuii ijne dans sou voisinage , 
A quatre pas , reposaient tant d'allrails , 
Pressé soudain de ton dèsîr infâme , 
L(tB yeux ardents, le sang rempli de ilamms , 
Le corps en l ut , dë luxure enivré , 
Entre en iiiranl cumnie un di'-sespcré . 
Ferme la purle , et les deux rid,>aiix lire. 
Mais , cher Inclcur , il [-onïîent de le diie 
Te (|uc faisait eu ce même momeut 
Le giand ilimois sur son gne tolant. 

Au haut des airs , où les Atpes chenufti 
Portcnl leur létc et dÏTiiem les nues, 
Vers ce rocher Tendu par Aniiïbal , 
fWKux passais aux I(pniji.tus lifatil. 
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Qui tofL W cti'l R'urruiiilir «ir sa IùIr , 

^1 ïuus aes pii-tb se foiiiier la Icinpi'itu , 

EiÉt un paluis de marbre ii'anspurcnt , 

Saiii toit ni porlo , cuvert ù tout Tenant. 

Tous les dedaiu sont des glaces Gdèlei; 

Si que chacun qui paue devant ello^ 

Ou belle ou laide, ou îeuno liomnn ou borboo , 

Peut se mirer tiuit (|U il lui oemliln bon. 

Mille cbemïns liicnfni (îi vvir, !'em|>ir<! 
De ces beRUX lïcu\ où si l>ii*ii l'ori se mire, 
Uais CCS chemins .sutil lowi Ijii-n (l:mgercui ^ 
Il Taut franchir des abîmes ullmix. 
Tel bien sonvent sur ce nouvel Olympe 
£it atrhé sans trop savoir par ott : 
Chacun y court ; et tandis que l'ua grimpe, 
Il eu est cent qui se cassi ui le cou. 

De cp pillais lu superbe iniiîlrr^sf 
Est celle vieille rj baviii-dc iléi.-??c. 
Lu itenomnit'c, à qui dans tous le» tenipt 
Le plus modeste a donné quelque encens. 
Le sage dit que son cccur la mépi-îsc ; 
Qu'il liait l'éclat que lui donne un grand nom; 
Que la louange est jiour l'àme un poison : 
Le sage ment , et du une sottise. 

La Renommi-e est dune e;i ces hnuls lieux. 
Les courtisans dont elle est entourée , 
Princes, pédaïUd, guerriers, religieux, 
Cobortc vante et de Tenl cniTrûc , 
VODt touapritot et criant à genoux : 
O Benomramée I ô puissante déesse l 
Qui saTez tout , et qui parles sans ccsw , 
jpar chariti , parles UQ peu de noua 1 

Pour contenter leurs ardeurs indiserèies , 
La Renommée !i liiujoiirs deux Irnjnpetles: 
L'une , à sa bouche nppli']iiée à iirtifios , 
Yn ei'-lébrant les csploils (les liéio» ; 
L'autre est au eu , puisqu'il faut tous le dire : 
C'est celle-ci qui sert à nous inslniirs 
J>9 eu Guras 3g «shnoes n'.uTMUï , 
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froductluiiB (le plumes mpl-ceninres. 

Et du P;ini;is^'e ÎTisi otcs l'iilKrmi-iL's , 
<Jui,rmi l'iiiilrt; (;elijjsi:s lour ù tour, 
Fiiils tin tiii)is, {ii'i'iiisciil en un jour. 
EiisfM'Iis duMs lu fiiiid dus colli'gcs , 
Itwi^'tîâ df3 vtrs; eu\ cl leurs pmiligea, 
vil raimi^ d(- [ir<':tmdu& aulcun. 
Du ii-îii fji'iiK! iiifàiiMis (It'lriicteuru , 
Giiyon, Fréion , la Bcamiu'lliî . Nonotie , 
Kl oc rebut do la Iroupe )ii(;oliL' , 
Cl! SmalitT, de la fraude iii^lrumcnt , 
Qui Tt-iid en plume, et ment pour de l'argent: 
Tous ci^s iiiari'hands d'oppropre et dcfumii, 
Oseiil pouilaiil dien'lier la Henomin«0 ; 
Couvens de faiif;e, îls oniia ïaiiîlè 
De semoiilrer à la disiiiilé : 
A COiipH de fouets tlnis-'/'s du saiiolunîrn , 
& peine encore ils oui m son (Icirii re, 

Gentil Duiiuis , sur Ion luion inunlé , 
En et beau lieu lu le >is iransporté. 
l'on nom fameun , qu'avec iuslîee on fut< > 
lîlait eorné par la trompelle hoiinèto. 
Tu regardas ces miroirs si polia. 
O quâje jtrïe encbanlait (es espritgl 
Car tu Toyais dans ces glaoeg brillantei 
De les vertus les peintures vivantes : 
^'on seulement , des sièges , deB eomball, 
Kl ers e.\[)ioils qui font laiU de fi aras , 
niais df^ >erlus eneor plus diilieiles , ^. 

s TiiallieurcHx de les bienfaits chargés 
Te bénitisanl uu sein de leurs aflïlcs. 
Des gens de bien à ]a eour protégés , 
Des orphelins de leurs tuteurs Tcng^s. 
Duniiis , ainsi ennleniplaiil son hisioiret 
Se complaisait ù j^uir dfï sa ijlnire. 
Son âne aussi , s'amiisant ù si: vuU , 
So iiuvanait de miroir en miroir. 

OuduteadildenuiueB cutrs&iies 
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Sonner eu l'air \i)ie ii-t dctiz irompcllDi ; 
£Ue diiaît : Vuîvi t'IioiTÎblc )uut- 
Oii data Hîlmi la sentence est dictâe ; 
On Ta brûirr In telle Dorolhéc : 
rieiirw. , mortels qui coniinîiiscz l'aranur. 
Qui? dh n.tnois: .jurlle c-<\ donc cdH; bfUeî 
(.hi'ii-I-i^llr nùl ? poiM i[iioi la [ii-ûlc-t.oii ? 
i'ixs&i: , njjrrs loiit , si c'est mie Inidi'on ; 
Slais c!;ms le ft^ii iiielire an jeune tendron, 
l'jir lou» lis Faillis! c'est chose trop cmelle : 
l.csMîIaii.iifloiil doiicpeidu l'esprit, 
Comme il pmlnit 1h Irumpeile reprit; 
O Doroilj.'c , () [v.nm-f, Dorothée J 
En feu ctiisanl tu liis être («"tiie. 
Si la valeur d'un clieTalier loya| 
No le reeout de ce brasier r;ilal. 

A cet avis, DuDoU sentit dans l'àmo 
Un prompt désir de secourir la dame ; 
Oar TOUS tam que , sïtût qu'il s'olTrait 
Occuïoa dR marquer wn courage , 
Venger un tort, redresser qneltjue outrage, 
Sans raisonner ce liéros y courait. 
Allons, dit-il à son âne liil.-le , 
Vole à Milan , vole uù riidiiiiour l'appelle, 
L'àue aussitôt ses deux iiilrr. élend ; 
Un chéruliio va moins rajjidcinenl. 
On Toit déjà la 'rille où la justice 
Arrangeait toiit pour cet alIVcux supplice. 
iJans la grand'place on êlcTe un bûcher; 
Trois cents an-nei-s, (çens eruelsel timides. 
Du mal d'auinii mtmatreR toujoiii .s -.n iàv* , 
Hangenl le peuple, empêthenl d iipproclier. 
On voit partout le beau monde aux fi iiêtrei , 
^Uendant l'heure, et déjà larmuvani: 
Sur un balcon l'archevêque et ses prêtres 
Observent tout d'un fei! ferme et content. 

Quatre algnazilî amènent Domibie 
Hu* en obcmise, tt d» fiir |[tMY4lùe. 
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Le dt'se=pi)'ir rl l:i coiifiisiuii , 
Le )uslc excès du suit atOïcilon 
DeTunt ses jeux r^jiandent un nuage ; 
pes pleura amers inundeat son rittge, 
Elle entrevoit d'un œil mnt aBSuré 
L'alîreui [lotcau pourra mort préparé; 
Et SCS sun^Ials se faisant un |)iissagf : 
O mon ainiuit ! û loi <|iii dans mon caniv 
3li'2;nes ciinore cti cea iiiomeiitB d'Iiurri^ur 
Kllr nf}int en dire daïauiage ; 
r.l, )»-f;ajaiit le imin de sou amant. 
Elle loniiia sans vois, sans iiionvemeut « 
Le front jainiî d'nn pàleiir moriclle : 
Dans eel étui elle étuil eneor IjcUc, 

tjn scélérat iioniiné Sacrogorgon, 
De l'arcli(;vû(iui' infâme chninplon , 
La da^iic au puinp vers le bûehcr s^aTaiUMl i 
Le chef armé de fer et d'impudence, 
El dit tout baut : Messieurs , je jure Dieu 
Ouv Uorolliée a mérilé le feu; 
Est-il qucltiu'uti ({uî prenne sa querelle ? 
£st-il quelqu'un qui eontbatle pouretlo? 
S'il en est un , que cet nuductcux 
Oe à l'instant sir montrer à mes yeux , 
Voici de ([Uni lui fendre laccrvelle : 
i)i^ant ces mois, il nnirche ilèrement , 
JtraiiUnl en l'air un braqucman ifancliant , 
Koulanl les yeux , tordant sa laide bouvlief 
On frémissait à son aapect farouflhe ^ 
]ît dans la ville il n'était ecuyer 
Q'jî Dorothée osât jnstilier, 
Sarriigurpim vciiiiil de les confondi P : 
Cli.ienn plrnrail , et mil n'o.'aït ré|iiindrP. 

Le lier prélat , du liuut de son balcon , 
Encouragrail le brutal champion. 

Le beau Dunois . qui planait sur la place , 
Fut ri obuqué de l'insolente audace 
D« <a paiTcr^ , cl Derfithitefi pleufs 
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£luït fi\ belle niiscîn de tant (l'barrauTf 

Sun <Ivses{ioir la rendait si touchante. 

Qu'en ta voyant il la crut innocente. 

II Kiuie B terre , vt d'un ton ('levé ; 

(IVat moi, dit il. fni:u de n'^jirouvi. 

Qui liens ici niniiii'i't- |j;it' inuii courago 

Que Oorolliùu csl \i itii' iisc l'i sape, 

Kt que tu n'us i\u'wi fimi'-.nm lirutiil , 

Stip|)û( dn ci'imo, el uii'iilrrir d'Moyal. 

Je w.ux d'ul»in-d wiioii di- 

Quelle noireeur lui pcm rin' inipnii-o. 

Quel est sou cas , et p;ir quel };uel-à-peD 

On fuit Lrûli-rles h Aliian. 

11 dit : le peupli;, ;i l^i surju iH- eu proie « 

l'..UM:a des cris dVspL-rancc tt de joie. 

baeiiigorpoM , ipii se mourait de peur. 

Fil i^umiiie il put sf^tnblntit d'avoir du ccour. 

ijV iierprélal, siius sa mine liypocnte 

^e peut cacliiT le trouble qui l'agite. 

A Durolliée alurH le bcauDunoiB 
S'en vint parler d'un air noble et courtois. 
Les jeux baissés , la belle lui raconte 
lin suupiranl son mallieur et sa honte: 
L'Av.f diiiii . un- l'église piTrlié , 
1)1- UiUl I''- l'iis p.iriiissni| i'rirl luuclié ; 
El de Aliiau ks dévoies familles 
Bviiiuaieut Dieu cjui prend piliA dea fiUcl. 
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LonsQiTE nutrefois , au prinirmiis de nvt joiiri, 
"Je fus qiiilti- par m:i Iwlle maîUfSM , 
Mon Icniiic ctriir fut iinvri- (!<i Irislesflc, 
El in pensai i-ciioncer a\ix ami>»rf\ 
Muis d'oneiiM-r In mohidrc di.'cnura 
r.cllc bciiiiiù ([tic j'uviiïs ciiceiiEÛe, 
De son hoiihpiir oser troubler le t^ours. 
Un tel rorfiiii u'ciilra dans ma prnRW. 
GSucr un cœur , ce ii'ost pan ma fiii on. 
«Que si je Irailt' iiiitsi les ii.fidiKs. 
Vous roniprenc^ , à pins furie iMÎsnn , 
Que je rcspoclo . n, oi' pins Ivs cruelles. 
Il CM a:lVeLi\ li'ali^ r ]ie:>r(.-iiler 
TJn i' une cn nr ijue l'on n';i pu dompter. 
Si la iiiiiîlussc, objel de Totro |juinnia,i;e. 
Ne peut pour vous des mûmes Seax bifllcr , 
Cliercbex aOleurs un ploB doux esclnvage: 
On froure ussck do quoi se cnnsoirr : 
Ou bîi-n buM'z; c'i si nii parii furl s;!p;(*. 
Et plût il Dieu (pi\ n m. ciis ii.iil p;;rcil 
l>c loDsiiiv. ({u'iniKiiir reiidil biirlian', 
Cel «ppiTSîc.ir iru.K- beatilé si lar.- , 
SefiilK-riid'iin aiis^! bou cnsell 1 

])éià Jîiinois à b belle ;.lliigéc 
Avait rendu le ruunige 1.-I l'esiiuir : 
Mais , avant toul , il cuiiveiiail savoir 
Les alieiitatsdout elle éiail diar^oe. 

O vinis , dit-elle en baissunl sps beaut jîPuXt 
Ange dïvïu , qui dceccndoR des cieux , 
Vous qui Tcncs prendre ici ma défense , 
Voiis savesi bien quelle csl mon innocruw 
SunoU reprit : |» ne sa» ^*Qn mortel-, 
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Jft suis Tfmi par ht»; étrange allure 

Pour Triiis fainiTtl'im Iripas »î t nicl. 

Niiï «Lins les rd urs m; til , -[uc l'EtempI. 

Je n-ois v'ilrc àniu nt vitUicusp et piirc : 

Iliais ililrs-moi. pour Dieu , ïiilrc avcnliiic 
I,i)is Dui-Dlliée , en essiiyaiil li s (ili ni .- 

Dmit 11- lorrent son beau yisiige iiiuuill'- . 

Dit : L'amour seul a fait imia inf;s iiuiliicurs. 

Oonnaijac-2-Tous monsieur de la Triin»uill»! ,' 
Oui , dit DunoU , c'est mon meilleur ou» ; ■ 

Pfiu de liî-ros ont une Bme aussi belle : 

Mon roi n'a putnl «h; gi(cri îf;i- plus lidf;Ie;; 
L'Anglais n'a poîulilf |iin,s lier enoemij 
KulrliPvalii'r ii'rst jiKis digne qu'on i'aimc. 
Il est trop viai , ilil-tlle , c'est luî-mciuP. 
11 ne B,'esl pas (-ei>nli! plus d'un uu 
Bppuis le jiiur (ju'ila <|uiltc Milan. 
C'eBU-nces lieux qu'il m'avail iidorÉc; 
il le jurait, et j'ose f-lrc assurée 
Ouc son grand cœur est toujuars cniiaiutac. 
Qu'il in'aîmc encor, car il est trop ainli-- 

Ne douter, point, dit Dunois, de so'i anii-; 
Volro bcanli' vous réponrl ilc sa llainiiiii: 
Je le connais : ïl est, iiliisï qiLe mol , 
A ses aniouis fnlMf Coninii; an roi. 
L'anlro reprit: Mi] n>oii;.ieur, je vous croi. 
O jour heureux i-ù je le vis piuaîne , 
Où des mortels ilùlaît ù nies ,ven:t 
Le plus iiîmablp et le plus vcriueux , 
Où demonetrur il scieinlil le maïUe I 
3<! l'adorais avanl ijne ina raison 
Eût pu hnïoir f.i je l'aimais ou non. 

Ce fut , monsieur , û moment iltlcotablcl, 
r.hen r:!r<l.< \A<juc, où n.ms élioiis à lable^ 
Que Cl' iiiiii,* . iileiu de sa jjiissiou , 
nif fil, lUe lit sa liéclnralion. 
Abl l'eu perdis la parole et la tug ; 
Mon aang brûla d'une ardenr inrornue 
Su ten^c araaui- j'ignoruû le danger. 
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El (le plaisir )(• ne poiiï.-ii, nmn'-pr 
Le Ifridciiiniu il me ninlii lishc ■ ' 
Klif fui coi.ric , il prîl congé in.p tÎIp. 
OiiiHi.l ilpiirl.l i>.un cuMir k- ru,,,„-bi| 
M.ml...n<î,-.;t-w,r;.|>r.\s lui sVtn./laii. ' 
lei.<I.Mi.(iin il nu [.■■),-ù.|,-.|c 
■ '' p<-u i^liisloiin, ,„x,ii i„j„p:,s moinjlioniirl.-. 

r^i.- clniï!,njK-rs Mu'...,.sJi..r,.s r;.ïîs. 
J.e IfiKÎdniiiii il „s:i ilm ;iiiU^;e ; 
11 inc promit lu foi dr iii;ii iîir'p 
J.'.' liniinii.iiii il fui .■nli.pn'n;ii',l- 
I.flnulniKiii, il iiir lil „i> .nfi,,,! ' 
Qi..^dis.jc, UrU.! r:>.,l.il qi.rjc 
3>epa,„i i,ni,„„:r. .n.Il.n.rs H ...a !.onl(r, 
■'I::m-..|„.,,li,.., 

■ ' ■ ' "'" 

J^Mii. vlu.::i.. ,n .!i,',' «^te""' 

Jtiui, n-inii-i lk-, 6 Dieu (jin m'cii.aiicr!! , 
tjuoil voslionti-fifonlTolcrà mon aide 
<.çpra„dDui>oi8, ce hran à qui t-,.U oi.!.-' 
Ah I .jii on voil Iiifii d'. ù VNUs n-iu-x li- jdur 
Uiarmanl JiÛiJiril , eiviii- m.lile , âme si.LKj,,",-- 
Le tendre ainuiir me fili^.^^t i ieliiite - 
Mon salul uet.t d'un enfunl de r;iiiiom : 
1-eeieI est iuste , et l'espoir nie rauinii-, 

VouB saiircï donc, brave et gemil ]hi„„h 
Oiic mon amant, au bi.iii de ([uel.|iies nii.ia , 
ï'uloMipi; de pnriirpour In puerrt-, 
l'uerre fu.iesle , el maudil.- AnelelnreJ 
il ecoiiia la \uis. de son ilewiir. 
Won iMidie ami-ur élait i.n désefpoir. 
i'it U-t l iai vous esi connu saii!! doulu , 
ElTOus savez, ainnsieur, er qu'il cri rm^le. 
Ce lier devoir fil seul lous uns mnlIiciuB ; 
Je i'ap proumia en rêpandwil ilea un. 



8o LA PIXELLE. 

Mrin cttiir élsil forci de se coniraintliiî ; 

Et j'' moiirnis , niiiis sans pouvoir m'èii plmcidr». 

Il inc il<i:inn If |iri'scm iiiiumrfUX 
D'un l.i;irc;i.'l l'iiil ff^ \>h,:nh ChCTCtlX, 
Kl SI ni |KJi1r;iil, r]ui, Iriritipiiiil son :il)SniOe, 
Wa f;iil i-i'iit l'"is ri tvniivi r sil |in'Si;noe. 

Qm- (l.-w m:iin U- (• ni.ioiir ti u.M ; 

C'rUit , inniisii ui' , uiit' jiisle |»i u[in --sc , 

T'ii srii'j^ni'iiiU lie sa saïiile tenijreiisc; 

Ou V lisiiil : Je jure par l'amour , 

Tur li s [jlninirs ilc mon iune cnchaatée , 

De ri-ïcnic bieiilûl en celte cour 

Pour t' jioiiser ma chère Rorollii'o. 
Las 1 il partit , il porta sa valeur 

Pans Oritans. Pciit-fiire il e^l ctirore 

Baiisri's iTinpai'ls où !'appel;i njiyiinciir. 

Ah ! s'il i^aviiil .jin-ls in;iitx et (riicllr liiii TLiir 
Son l loin de hii le prixiin mon iiidcuv! 

Koii , jiislP l'ifl î il viiui mieux nu'il l'i^iiuiT. 
Il partît «iiiiir ; moi , je m'en olhii , 

Loin fîes sonpi;oiis d'iiiir lilli; indiscroir 
Cherchn- ans i lmnips une sombre rt-li-ailc , 
Cimriiniic iiu'i srriiis de mon cœur di'>olé. 
Mrs niin-is, lilifi'- dans ma tristesse, 

Carliéi- niiiiidi- , et fii>-anl tous les yeux i 
llnu-; le Ffrn t \p plus iiivfl.'rîfux 
3Vn><-\i-lis mi s pleurs tl ma grossesse. 
Mais p;iv nuilîifm-. in-las 1 je suis la iiièce 
De rarrl!i'> ■^ijiic... A res ruiiesles mois. 
Elle fciitit redouhler si s saiif^tols. 

Puis, Tcrsie ciel tournant sesypox m larmei. 
Tarais . dit-elle , en aeciet mis au joiit 
Ce lendre fruit de mon fnrtif Dinour: 
Avec mou lils consolant mes alarmes, 
ï)n mon nmant j'allcudais lertii-.ui', 
A l'^ireliPTi'qur il prit en fanlrfisic 
De veuir Toir ^ue^le espcce de tïo 
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Porir ma caniinigiic il (jiuiiii smi (iMuii, 
il fut loiicLù de jncs Tuiblcs ailiaîls. 
Celle LcaulC- , lut sent clier etfimeslc, 
V.v don t'uliil, qii'nujtiurd'Imi je di-testu, 
PiTça son cn'ur des plus danj^reux Iraïls. 
II s'expliqua : ciil I que je fus surjirisu ! 
Je loi parlai des devoirs de ion rang , 
lOD &M , d«s D(Fud« sucrés du sang : 
Je rcmonlrai l'horreui- de l'enHf [Tise ; 
£Ueoull'l>geait lanaliire et t't:}.'li:j(! : 
nôjasi jeusî)eau lui piiiliniii dr»oir, 
Iis'ent£ta d'vn cliiiiitrique espoir. 
Il se Qattait que mon cœur iiiducUc 
D'aucun objet ne s'élaït prévenu 
■ Qu'enfin l'amonr ne in'éiaît point connu , 
Que Eon triomphe en serait plus facile; 
11 ni'ut!cnl)I[iil de ses soins fatigants^ 
De SCS di-iis rebulés etpressanis. 

Iltlas ! un jour que, toute n ma trûtcsstr , 
Je lelisuis rotic douce promesse, 
Qm- de mes pleurs je mouillais oel écrïl. 
Mon cruel oncle en lisant me surprit. 
Il se snisil, d'une maiu ennemie. 
De ce papier qui coulensîi ma lie ; 
Il lut ; il vil dans cet écrit fiital 
ïouB mes secrets, ma flamme, et mon rifa]. 
Son ûme , alors , falouse ft forcenée , 
A trs (ii'-sirs fui jjIus abandonnée ; 

I "iiioins iilri'ie , et toujours m'épianl, 

II Mil )iii-iil6t que j'avais un enfant. 

Nui,; dduie nu aulre eu eût perdu cournj;e 
;Uuiâ I arcbcvéque en détint plus ardent , 
ht se sctiruiit Eurmoi cet avantage ; 
Ail 1 nie dil il , n'est-ce donc qu'avCe moi 
Que Tons aurez la fureur d'être sage ?- 
Et m fiTBurs uront le seul partan 
1)« l'éloardi qui mit Totrvioi? 
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Osei-Toue bien me faire n sUiiincs ? 

Y pcnsez-T0U8 ? vous no intiîlcK pus 

ï.e tul amuur i\aa iJOur lus «iiitys: 

CfJpzsur riieiire. on cr;iif,'iii/ ma ït-ngoame. 

Je me jetai licmblantc à si-s {■cnoux -, 

j'atICBlai Dieu, je répiindïa dei lunueg. 

LuifoiicuSi d'aniour et de controiuc; 

En ceiélar me li-ouva plus de charmes. 

11 inc renT' ï ^c . et va me ïkilcr ; 

A iu,ai tecm;« ilfi.lhit iipiiHiT : ^^^^ 

ll'im oncle. » ei.'U ..lUflVir im tH oiiln.g'' I 
De coups allreux il ineiiilril iituii iiE.y.;c. 
On vient au bruit; mon •mcW , tn("nic tii=:an( 
ïoliil à son crime, un cprme eiKur |iius S' ■ 
Clirriieus, dïl-îl, "i" nièce est une impie; 
3»! r;il;in(lo(nie , et i« rcxcomniunie ; 
Xln Li-ri-lique , un damné submiwîur 
riiLlifiuenieiil n fnil son di slionnfur; 
IViiCinl (lu'iU oui est un rniit d'adultère. 
Qhu PifU ruuriiinle et !« li Is et la mère 1 
lit, |:"'^<l"''l^ niLilf'ilicliou, 
yu'ilï BLiciil lÎNrés à rinqiii-ili'ni ! 

11 ne til point une meuiice vainc ; 
lît dans Milan le iraïirc arrive ù iieiue , 
Qu'il fiiil afiir le grand inquisiteur : 
Ou me Baisil. piîsoimièrc un m'cnliainc 
iïausdea<«"clKilB, oîl le pain de douleur 
Elatl ma seule et IrÏBle iiourrilurc, 
Lieux souteiraini , lieux d' «ne nuji obscure. 
Si'iiHir de iiiorl, et tnmbr;iii des ^ilanls! 
Ai>rès troisjoius nti ine n-ml la tiiiiiioie , 
Tihils jiourlu piTilii^ .iiiliiiinli^ luurmeuls. 
V.uii Ifs voy z Limmcis ili'v.iwiils ; 
(;'. sl In ([ii'il faut r:tpirir ù vin^-l uns: 
A-(.ilà..ion lit à mon ii^ mi: dernière 1 
Cïilià, eVsl là, eaiinvotic biiis lengeur ) 
QuW m'orincbuit la vie avkc Tbonneur 1 



riIANT VII. 
Pin» d\in piifnicr niirail , «clan l'uRnge, 
Pris mil ili' H-iisi; , cl poui- inoi combatiu : 
&Iuis r;ii'i hi^O<{iie endiBioe leur rerlu; 
Ciinirc l'E^lisi: ils n'ont pobt decooragc. 
Qu';ilU-iKli e , liûliis ! d'un cœur italien ? 
Ils tmn.liltnt tous à l'agpeci d'mif élolc: 
Muîs un fi-;iii(;uîs n'tint alîinnt- di; riru , 
Et briiïiîruit Je pape iiu Capilole. 

A. res propos, DunoU . |Hfjuù d'iianiiour» 
Pl.MiL di- pili6 pour la belle acensto , 
l'Ii iii de L'ournuix pour son pcrsOcuieur» 
ISrûlaît (Ii'jà dVierccr sa *alcur, 
F.t si: ll;iU!iil d'uiid victoire aisée: 
ISien Miriii is fut de se voir cutouré 
De cenl i.ri licis . dont 1" cohorte fié» 
L'invesiissyit iiobkuicul par-deiTÏèrc. 
Un cuisire en iiibe , nvcc bonnet carré , 
Criait d'uu lau àe yrai mïtcrerc : 
> On fait savoir de par ia sainle Eglise , 
« Far uiouiei(!iieur, pour la gloire de Dïeu > 
M A tous chrétiens que le cit'I favorise, 
€ Que nous venons do condamner nu feu 
« Cet élriinger t ce champion profanti , 
€ De Dorothée infâme cheTulicr , 
« Coniuie întîdèle, hérétique, et loroier: 
■ Qu'il soit lu-ûlé surl'licure arec sou {tue. » 

Orutl prélat , Busins en suiitane , 
CV'iait , perGdo , un tour d" ion niélicr; 
Tu redoutais le Iras de i-i- piu rrier , 
Tn tVntendaîs avec le sainL-ollicc 
l'our opprimer , bous le nom d« justice , 
Quiconque €ût pu lever le voile ailï«ux 
Bont fu cachaîi ton crime à toni l«a yeux- 
Tout aussitôt l'assassine cohorte. 
Du sauit-ollicc abominable cscoi ie, 
l'our IV saisir du supcrLc Dunois, 
7)(;nx pas avanoe, et n-cule de trois, 
Tuia marche «nc«r, pui« ce wguB et s'aiTéte. 
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Sacroftorgon , Tiï Irrinlilaïl à kiir HMp. 

Leur crie : Allons . il fimt valnc r i [.ùritî 

2>c «u »orcicr tiidious de nous s;iisir. 
Au milieu d'eux les diacres de lu Tillf , 
Les swrÎMains amTeiit à la fîlle ; 
L'an tient un pot, et l'autre un goupilloo : 
IIb font leur toode , et de leur eau lalùe 
Benoîtement aspergent rassemblée. 
On exorcise , on maudit le démon ; 
Ta te prêlul , louj<iiin> 1 l'imc iroubléo , 
ï)onne parlonl lu Lénùdiriiou. 

I.e ^rand DuDois, non sans l'-motion , 
Toit ciu'on le prend pour envoyé du Diable ; 
Lors saisisMinl Se son bras redouniiile 
Sa grande t-pée , et de l'autre monirant 
Ou cbapelt'i , catliolique instrument , 
Bcson salut cher cl sacrô garant : 
AIloDs, dil-il , ïoiifï à moi, mon îme. 
L'ànc dwcrnil : Dunois monte , <. L soudain 
11 Ta frappnnt , en moins d'un K.uv (!.■ main , 
De ces- croqn;inls l.i ci:liorti; profanu ; 
Il perce ù l'un le tUrxum cl le bras ; 
11 ilteiiil l'autre a l'os qu'on nomme atlas; 
Qui Toil tomber son nés et sa màclioire. 
Qui son oreille , et qui Bon humérus 
Qui pour jamais s'en ta dans la nuit noire , 
Et qui s'enfuit disant ses orcmus. 
L'àoe, au milieu du sanp et du carnage , 
Du paladin seconde le courage ; _ 
11 vole . il r»v , il mord , il foule aux pied* 
(le tourbillon de faquins ellrayés. 
Sacrogorpin , abaissant sa visière, 
ïoufourt (uraiit , aVn allait eu arrière : 
I>anuU le joint, l'atteint à l'os pubU; 
I.c fer sanglant lui sort par lecocii*: 
Le vilain li.mbe , et le peuple s'écrie: 
Jl^ui soit Dieu 1 le barbare est latu Tic* 
Im iciKnitspcor se débattu! 



CHANT Vit. 



Riiv ]a polissièrC , cl sou cœur palpitait , 
Quand le. héros lui dit : Ame iruîlrcEiic, 
I.Viifn' l'iiiRiid; crains le Diablo,el ronfcat 
(Inc l'ai'clirM'qiic t'sl un ii>îtr6, 

QuVlleesl lîdt-lc au tendre amniit ijii'elle aimç , 
£t que tu u'es qu'un sot et qu'un fripon. 
Oui , moDKigiietit- , oui , vous nvez raison ; 
Je suis un sot; la chose est piirlrup clairet 
Et \nlic rpre a prouvé celte alfaire. 
Il dit ; sou ùmc ;illn ohez le D»-mo». 
Ainsi iiirinnil le lit-r Sacrogorpon. 

DiuiH riiisliinl iTiciiie où ce bravache înC&mB 
A ]li'l/.<''l]iiili rendait sa vilaine ûme, 
Riivi rs 1(1 pla'jc arrive un «■cuyer, 
Pnrl;iiil saliidc , aïcc liinci- dcré»; 
Deux postillons à la jnuue livrée 
Allaient deranl. C'était chose assurée 
Qu'il arriviiît quelque f^and chcvaliert 
A rcl objet, la belle Dorolbée , 
ll'i ii iHii nii'iii et d'amour traii-portéc i 

ficiMÎt tr lui ? serait-il bien possible? 
A mes miijbcurslc ciel est trop sensible. 

Les Milanais, peuple très-curieui , 
Vers lYcujer avaient tourné les yeux. 

EIil cher lecteur , n'Ctes-vous pas houteOl 
Pc ressembler à ee peuple volage , 
];i d'oceiipcr vos ycui cl voire esprit 
Hu ebarigemrnt qui dans Milan se lit î 
Kst-ce lUme. là le but de mou ouTriif;eî 
Songe/., lecteur, ati.v remparts d'Orléans, . 
Au roi de France , auxcriicLi assiégeants, 
A la l'HCclle, à l'illustre amatoiie, 
La venfcercsse et du peuple et du trône. 
Qui , saiisjupnn. Sun* pourpoint ni bonnet* 
Parmi ifi ebampa conune un centaure •lUit, 
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Ayant m Sîeu sa plua terme cspi'ranre , 
Compiant nir lui plui que sur sa voillaDCv^ 
Et fl'uâreBsaat à moiirieur saint Denït . ^ 
Qui cabalait nlore en paradis 
Contre sainl Geiirgi; en faveur de In Franee. 

Surioiil, |(?rk-Lir, ii'oulilit'z ]ioint Ai;'""^ : 
Ayez l'esprit Inul plein de ses .Tlir;iiis ; 
Tout liiiiiiiOle lioiiinie , ii mon p'é . lioil s'y plaire^ 
Est-ii (inelqii'iin si monie el si sv* ère , 
Que pour Apiiès il fdil siins iiiiciêl ? 

El ri;uie|]i'iïienl diles-nioi, s'il vous plaîl. 
Si Durolliée au IV-ti fui coiidniiiiii^L' , 
Si le Seigneur du haut du Smiamait 
SauT» le [our à cette infortunée : 
SemblaWc tns iidvient trèe-raremcwl. 
Mais (|nr l'olijct "ù VoIre cû-iir s'enRafic , 
Pour rjui vus [ilcuis ne peuvent s'essiijer, 
Siiil (laii^^lrs il] irmi iiijnisle aiiiiirnilfr , 
Ou seiiilile » |)rii puiir (jutlrnie jeune paffc; 
Cet accident peiit-iMre |ilui i.'onimuu: 
Pour l'amener ne faut niii adc aucun. 
3e l'aToArai , j'aime imilc aveiilure 
Qui lient de ]>r{'^ i\ rijuiiiiiiiic naUire; 
Car je stiis liriiniiie , cl je nii' f,ii- iuiiinriir 

J'ai dans inuti Irnips possédé de» inailresici, 
fit j'aime eocore & cetrouTef moa oœur. 
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CHANT Tltt », 

CHANT VIII, 



Qri cette liistuii'e pst sditr. întfressanicl 
Coninm .;llrr..i ni,- l',-spnl cl h ra;,r ! 

~i)rs. cli(.'ïLilii'i-5 le 0')ur:igc et i'iidiiiiriir , 

Ijif itroils vois , des belles la piideiirl 

C'est un jardin dont tout le tour m'enchanta 

Par sa culture cl sa variété. 

3*; ToU surtout l'aimable chasteté^ 

Des belles fleurs la Jlem- la plus brillante. 

Comme un lis Manc rjui- Ii- ciel n planté, 

I,i;v;iiil sans liiciie une h"!.' <'i-|;il;nili;. 

FiUi's , fîiirçon.'i , lisr/. iiFfiidùmi Tjt 

Di: la Tfrtn v.c di\in viidiniviil ; 

11 fut i-i'i-it par noire alibi; Trili:me , 

Savant l'itaid , de son sièdt- ornement : 

ÏI prit A^nés ei Jeanne pour son tbèmc 

Que je l'admire , et que )e me sais gt& 

S'avoir toujoun bautemenl ptiKtà 

Celte lecture honnéie et prolilable 

A ce fatras d'insipides romans 

Que je vois naître et mourir ton."! les an». 

De rervi'aiiT ci-r,,:; . av;irhnis I:in.-iii5sani*l 

Tic Jeanne <Y \ïi- VhUulv,- 

Triompliern di- l'eii\i<' et du li'mps. 

I,e vrai me plati , le uni seul est durnbr&. 

Tif Jeanne d'Are ce]iendant, cher lecteur^ 
En ce moment je ne piiis rendre compte ; 
Car ïlorotliée , et Dunols , son vengeur. 
Et la Triniouille , objet de son ardeur . 
Ont de grands droits; cl j'aToûraî sans Ijontfl 
Qu'aree raison tous ToulicE (irs iniU'uil 
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I)r<i )>c.iiix plTetS que leur amour produit 

Près d'Orléans tous btcz souTcnHnec 
Oii,' ];i ■rriinoiiille, on i tu. tut Poilon, 
Pour f;oii 1)1)11 roi si^LiiiUinl s;i milhiiiro , 
3înns un ri)f='^ fui iiluniii! iiif^iiu'iiii cou : 
firn trujci-s liiiTciil uït;(' iicim; 
Du fali' fond du la faiipriisr arènn 
Aolre litios, tn cent etidroils iroissé, 
TJn hras démis, le coudr friicassé. 
Vers lei remparts de la TiUe affiirgée 
On reporlBÎl sa ligure aflH|:ëe : 
Mais de Talbot les rfToriB viffilnnis 
Avaient fermB les dicniing d'Orléans ; 
On transporta , de rraiiilc de surpi isr , 
Mon paladin , par de nc.n els délours , 
Pur un brancard . en la cilù de Touri , 
CilO liilèlc , au roi Cbark- soumise. 
Vn charlatan, arrivé de Venise, 
Adroilfim nl reniîi son radtua , 
Dont le pîïot rejoignit VItumérUB. 
Son écayn lui fit bientôt connaîire 
Qu'il ne poufait retourner ren eon maître \ 
Que les àiemins étaient fiTmés pour lui. 
Le chevalier , tidèlo ft sa icndrcsFp , 
Se résolut, dans son ciiifianl ennui , 
S'aller au moins rejoindre ^a inailresnr. 

Il courut donc , à Irai ers cent liahanU ( 
Au beau pays conquis par les Lombards 
£n arriTHnt aux pnitcs de la ville , 
Le ruiicvin est entouré , heurté. 
Pressé des flcis d'une fuule imbécîUr, 
Qui, d'un pas Jourd, et d'un cil liébéié, 
Court A MilAn des campagnes voisines ; 
Bourgeois, manants , racines, bénéilii.linrs , 
Mères, enfanis : i:'<-M un bruit, un ooncoun, 
Un ebamaillis ; chanin .ic précipite ; 
On lumbc. on crif. : Arvivons. enlr'ms vite; 
h'oui n'aui'tiui put t«ls pluisi» tout le> jowrs. 
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Le paladin Sut liîcutùl quelle fêle 
Alliiît fliûmcr ce hnn peuple lombard , ' 
El cjuel spcclacle ù ses yeux on apprâlc- W 
Ha ■Doroth^-p! ùiiel! Il dil, et part ; 
£l son coursier , sViiinçaut sur la I£te / I' 
Ses curieux , le porte en quatre Lon'di- 
Dans les Tansbaurgs^ dans la Tille^ h la pli«k 
Où du bâiard U généreuse audatita 
A dissipé tous ces montres félons^ 
Où Borollit-e -, interdite, éprrduf: 
Oaail il pciTie piicor l. v. r lii viu-, 
L'îibl.c Tril^hie , :nv.v (i,iit Min t;ilcn( , 
N'iTii jm jiinT.iiï nmi'i fiiirc la pciiilure 
3)c l;i surprise i-i du s::i.>.)B.icinri)t. 
Ef des triiii'poiisdonl celte Sine si pur* 
Eut p-'-nt' im; en vojiint son amant. 
Quel coloris, quel pinceau pourrait rmitv 
Ce doux mélange et si vif et si tendre , 
Il'impression d'un reste de douleur , 
La douce foie oii se livrait son ctcur. 
Son cmbarrns , sa pudeur et sa liontc, 
One pur degrés la tendresse EUmionle? 
Sou la Triinouillc, ardent , ivre d'amour^ 
Entre ses bras la tient long-lempa icrréct 
Faible , attendrie, encor tout «plbr^ë; -, 
Il enibrussaït, il baiaaît toitr à tUir-'ï : 
Le grand Dunoii* «tM.inaîlreBse;-etî'ariev.. 

Tout le beau sexe -, aux fcnBIres pencliè, . 
Battait des mains , de tendresse touché;. 
On Toyait fuir tous le gens à soulaue : , 
Sur les débris du bûcber renversé j -.-j^ 
Qui dans le sans iin(>e au loin dispersé. 
Sur ces débris le bâtard intrépide, 
De Dorothée all'ermissam lespoa. ■ 
A l'air , le port et le maintien d'Aloidcë ■ -t. 
Qui , wna kb pieds eochaînont le tir^pUf : 
Le triple efalen.ètLlR triple Ennïèhida ^ . 
Seimt'AlMfltiMB.(Iobîii:6poux.vt'ï --'^'j 
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QuoîquVn lecret il Tût un peu inloux. 

At«o honneur la belle Dorolbée 
Fut en Hlière i son |opt portée , 

De» item hûrcw nulilcmenl csccriée. 

Le Iciidi-main In Ijfilard gï-nt'rt-ux 

Vint jjrLS du lu |)c;iii eoii|j|B iimour^-ui : 

Je sens, dil-il, qiw; ji- eiiis inutile 

Aux doux phiiMi'^ (]ui> rouA puùlp.z loua deux : 

Il ine convient do surtïr de la ville ; 

Jeanne et mon roi me rappellent prÙH d'eux 

Il faut les joindre, cl je sens irop que Jcaoïie 

Doit regtetlcr la perte de son fine. 

Le grand J)eDU,]e patron de nos lois, 

U'a celte nuit présenté sa figure; 

J'ai TU Denis tout comme jn vous twi; 

Il nie prétn sa divine nioiilurc 

Pour src. .mil' l*f .biuBs ci li-s rt.is: 

])eiiis iiiViijitinl du l'evoir ma [lairic. 

Grâces au ciel , Doroihie esl sciviu : 

Je dois servir Cliarle sept à son tour. 

Goûtes les fruits de voln; tendre ami.nr. 

A mon bon roï je vais doinicr ma vie : 

Le temps me presse , el mon âne m'ullend. 

Sur mon ebeval je vous suis à l'in^lant , 
Lui riplîfiua rnimal.h' In Ti imnnillc. 
La belle (lit: (i'esl aussi mon |)ii)jel : 
Un di'ïir i if dûs lonjï-tciiiiis me cli;iloniile 
île <'i)rilrriipk'i' j-U eour de Cliarle sept , 
Sa fonr si lu lie, en lu^ios si féconde. 
Sa lendi-c Agnès , qui (jouvenie son ccrur, 
Sa Bère Jeanue , en qui valeur abonde : 
Mon cher amant , mon cher libérateur , 
Ifc conduiraient jusques au bout du monde. 
Mais , sur le point d'être cuite en ce lieu , 
Jin récitant mn prière spcri'-le: 
Je fis font bas à In Vierge un hcnn tœu 
De visiter sa maison de Loretle , 
S^il lui plaisait de me tirer du&uj . 
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TniU niisiiti'il 1« niiii-e du lion Dieu 
Vous cli'piilM sur votre àni: cèlesle ; 
Vi.iip niR s:nivt'ï, ilo bûtlicr riincslp ; 
Je vis pîii- Tiiiis ; iin.ii fœu doit se lenir, 
.SiiiiR <[iini lu ViciVît a droit de me punir. 

Voirp discdurs usi Iri-'s-juslr et tris-Kigt;, 
T>il l:i Triiumiillr ; et ce pélerinagi; 
K-t à mvs j fux un dcruir bleu sani:: 
Yrms permcllrez que jn sois du lojagc : 
J'iiimc Lorcllc et \c vous oonduiruî. 
Aile/. , Duiuiis , par la plaine i-toilt'-i- , 
Ft-iidtz 1rs aîi-s, Tolez aux champs du Bloî» ; 
Nous voua joindrons avant qu'il ïi il uii mois 
Kl \uiis , luudaiiic, à Ijurellc nppLlC'i^ , 
Vt-ni'z remplir votre vœu si pieux : 
Moi j'en fais un dîfjne dc^os beaux ycus; 
C'est de prouver à toute Leurc, en tous lieiiK, 
A tout venant, par VvpÏQ et la lance , 
Oue \ous (Juvc/ avoir la prï-rércnct! 
^Lir toute iilJe ou femme de renom , 
0"e nulle uV'st et si sa^cctsi belle. 
Elle roufrit. OpendanI le grisou 
Trappe du pieiî, s'élève sur son aile , 
l'iane dans l'air, et, laissant l'Iiori/.on , 
Torle Dunois vers les sources du Hliôue. 

Le Poileviu prend lo cliemin d'Ai - raie 
Avec sa dame, un bourdun dans la niiiiu, 
Porlant tous deux cliapeau de pèlerin 
liien relciù de cofjuilli's liénics; 
A leur ceinture un rusaii e peiulail 
De Jjennx (grains d'or et de perles unies: 
i.tt paladin SfiUïenL le n'cilnil, 
]}i.s;iil .Ive: la belle répoudail 
Pnr des soupirs, et par des liiaiiir<. 
Et Je vous aime éiail le douxteTrain 
])es orèmtin qu'ils ebaulaieul en rlicuûn. 
lu vont à Permc , à Plaisance , à .M .dènci 
1>HD3 Urbino , duus Ja lour de Ct;M.'Uc, 
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nToufâDrs logûs daoB ilc trcs-bcau^ châteaux 
J>e princes t ducs, comtes et curdinatiz. 
I> paladin eut partout l'avanlage 

Î}e «outcnir que dans le inonde entier 
l n'est beauté plus aimable et plus sng* 
Que Dorothée; et ual o'oaa nier 
Ûe qu'avançait un ri grand persoiina{;e ! 
ïant les seigneUn de tonl ce beatt canton 
Avaient d'i-(îari!s et de discrétion! 

Enliii , piiri.'s snr Ifs Ijorils du îïhisi'ine 
Viis KicaïKitc * fil Ju ^larrhe d'Aiicône, 
Les pèlerins virciit Li ilItT de loin 
Cette maison delà faiiile Madûnc , 
Ces murs divins de qui le isicl prend soin; 
Murs convoités des avides 'corsaires, 
Ët qu'airirefuis des anges tulélaircs 
Firent Toler dans les pUioes des airs 
Comme un vaisseau qui fend le sein des mers 1 
A Lari:ttn le* anges s urrêtèrpnt; 
I,es murs sai-ros d'ciiT-nifnies se fondèrent; 
Et ri' niLi; l'ail a àv. jiliis jiiiTieux, 
I)c ]iliis l>] jli;iiil , de plus industrieux. 
Fui fnijilojé dL'jiuis par les Niiuls pères, 
Maîtres du nimidt; . et du eiel gran^vicaîrei 
A roriicnient de ces aiif;ii3les lieuXt 
Les dens nmaiils de tlicval deacendrrniit , 
D'un cwiir eunlril à deux {,'eiionii se mirent; 
Puis chacun d'eux , pour atciitnplir sm voaii ^ 
OflVildes dons pleins de ma^ntificcnce. 
Tous occeplt-s aicc rec-oniinissancc 
ï>ar la Alailôm' elles moines du lieu. 

Au caliaret les deux amants dînèrent: 
Va Vf fui là qu'à table ils rencontrèrent 
Uiibrave Anpilais, lier, dur !, et sans soucî, 
Qui Tenait voir la sainte Viei^ aussi 
Par passc-triups, se moquant dans son tme 
El (!p| Lorette et d« sa Ifntre-Danie : 
tarfuii Anglais vojaieaDt 8aiW4es»einf 



CTIANT VllI. 
Ai-Iicinril cher <1p inndi'nius iiini(|iirs , 
lii'^;iiii;Lii[ luiit iiïi^'' un uir liaiilniii , 
Kl les t>;iîtils Cl luurs rclii[ucs : 

loin l iMiii:;iis c'fti iViiiicnii niorlfl; 
Kl snii 1^(1111 ifl Cliii-fi'iilii' d'AruiiduI. 
]| ji.iir<iiiiiiii irisuiiicii; riNilii; : 
iii. -^f SL-ulinit fuit .'ujr'i il Ipiuiui , 
11 Jiiiirriiiii sa niuilfi-ssi.' avcr lui , 
l'Iit^ dêdiii^Niciiii^ ru nr , plu» inipolî^ , 
]';iilaiil r<ji-l |iL-ii , innis belle, Taiic nu luur, 
])ulli'<: l;i iillil ^ illiioklltc Iti jouv , 
A liililr, au l'il , ])ijr caprice cmjiorlée , 
El {•• c(iiHr;iiiT cil unit t!c Dointliiic. 

Le beau Larcu , du Poitou iWufuiBul , 
Lui lit d'aliui-d un petit cmiipliiucut , 
Suus rcccruji' aucune repartie. 
Puis il pnriu de lii Yieigfï Marie ; 
Puis il conta comme il avait prciitiîs , 
<>lieit les Lombards, ô moiiEieur naiiil Denis 
De Bouiciiir en fout lieu la î-as^-'se 
Kt ta beauté de sa clièru niaïtrefsc. 
Je croifi , dil-it au diidaigueiix lirciui . 
(lue votre dinuc est noble cl d'iui ^land nom 
(Jii'ellr; est surtout aussi sage (pic belle; 
Je crois cm-or, i|Uoiqu'elle n'ait ricu dil , 
Que , dans le fond, elle a bcnnciiuji d'e pi it : 
Mais Dorothée est fort au-dessus d'elle : 
Vous l'avoilrcK , un peut , sans l'abaisser , 
Au ficcond ran^ di;;n<.-ineiit J:i placer. 

l.e fier Aiifjluis. à ci! discours bounétei 
IjV re(;;arda des pïed» )uS(|u'à |a tète : 
l'ardieu , dit-il, il m'importe Tort peu 
fine vous ayez ù Denis l'iiît un Ttru , 
Kl peu nie chaut .(jue voire damoisLlIc 
IS<iil sagR ou Toile , rt soit ou laide «m belle -, 
Chacuu se doit conteiilcr de kou Lien 
Tout unimciH, sans jsc vanter de Heu: 
Mais, puistju'ici vous avez l'impudence 
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D'oaer prtlcnrlrc n i[ueli|uc prcTérenm 

Sur un AiifjUiis , ]v vous iiisiiigiu-riii 

VtjlVf (ii-Viiii'. cl ji: viiua |i nu 11 frai 

Quu tout Aii-liii:, , eu allulrcs j);iiT;n( s, 

A lr,ul I-r;iTH';iis .iuniii; sur k's on illcs : 

Que ma maîlri'fS'j , vn ligure . m «juieur. 

Eu gorge, eu bras, cuisses , laille, rondeur , 

Mime en (a({cïs<- , m BL-nlimciils «l'iioimeiir, 

Vnut cent fois inipux (juc ïoirp piilcrinn ; 

Et que mon roî fdonl je fuis (leu Aa eau]. 

Quand il voudra, saura Lien mcttro à bas 

Et votre ni:iîlre et ea fçroMc liêroîuc, 

£h bien 1 reprit lu noble Poilcviu, 

Sortons de taLIo , l'jjrouvouK imus soudain ï 

A nos dî'pcns je miutieudrat ptul-ûire 

Mou tendre amour, mon piijs et mou mnîtto. 

Mais , cuminn îl faut être touïours cnuricis , 

Se d<-us combats {e Tous Uûsc le choix , 

Soii à chËTdt, snit 6 pted^lNiu et Vauii-e 

Me sont éftnux; mon clioîx suivra le TÔtre. 

A j>lcd , juorrîipu 1 dît le rude llrclon : 

Je u'îiiiiifî jiiiiiil (|n'[i!i rl]€viil ait ta ^jlnire 

l'oint (le cuiiiisse , et [iiiinl di' niorîon ; 
C'esl , à mon ti-ns , nue arme de polirai) ; 
Il fait, trop rliaiid, j'aime à romballre à l'aise ; 
Je tl'u^ (oui mi vous souienir ma llièsc ; 
Nus deux beaulf'S jugerout mieux t1c4 eoupR. 

Trèfi-vctonlicrs , dit d'un loa nubte et doux 
Le bpsu Fninçtilfi. Sa cbère DoroltièR 
Fr<6Qiil de crainic à ce diTi crurl , 
OuoiijuVn secrel son 5me fi'il llaltée 
D'èire l'objcl d'un si iwh\c duel : 

hrmhJaîl ijue Cbrlsiopho Aïondel 
Ne Irauspfi-^âl de qu<-lmic coup mortel 
J.a douce peau de son clier In Trîmouîlk , 
<Jiic de ses plcufs tendrement elle' inoiitUe. 
Ls dame «o^Djie «nimoil son Auglab 
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D'tm coup (l'a il fier i"t sûr ilo ecs attraits: 
Elle ii'avuil jaitius vcrfiù du Inrmi-s; 
SoD ccGurniticr go plaisuit aux ulaimea; 
Et les Gomliaia des coqs de son paifs 
ATaient élé ses passe-temps chéris- 
Son nom lilait Judilh do Ilosamore, 
Cli''r îi llrisnil, et ([Ufj Cimibriili;c honore. 

l>;iliriin cImiiui in-L .IVn venir .iiiï n...l. 

Tous di.iix rliâniuVs , dans l.nirs tioj.l.^s <iU'.-iLll 

Sdiiiciiîi'Il'Ur pauie ei leurs LrlIi'S ; 
i.a If-lc hauic , cl le ffr de droit til , 
I,e liras U iidn , 1r corps en son prolil , 
K" tierce , m quaric , ils ji)if;iicnl leurs épées , 
lAitie par l'aiilrc ù loul momctit frappée»! 
<l'fst Mil {ilak^ir de les roîi- se baisser^ 
Se reli ver . reculer, avancer, 
Partr , saulcr , se ménager des feînlcs , 
Kl se poi it!" les phis rudes altelnles. 
Ainsi l'on voit , dans une belle nuit , 
Sous^le lion ou foua la caiùuule, 
Xcput lliorîzon qui s'enflamme et qai brûls 
3)e mille fcux dont noire tût sVbkuit; 
Un éclair pa^se , un autre éelair le suit. 

Le Poitevin adresse une apo.sliopiiu 
rroitaii nicTilon du Mi|.eihe t:firi>(ui)lie . 
l'ii'.s en aii ii re il .-auK; alIc-Tetuerit , 
Tiii'jours en ^,mi de : el Clirisiophe à l'in^lant 
llnjiage en tierce en « n ant la mesure , 
Alt ferrailleuï inflige une blessure 
Sur une cuisse ; ''t de sang empourpré 
Ce bel ivoire est lebil tt l)i{i;arr«. 

Ils fi^achamnicnt à celle noble escrime g 
Vniilatit mourir pour fouir de l'estime 
Da leur maîtresse, et pour bien décider, 
(,>:ic)1e beauté doit à l'autre céder , 
Lorsqu'au bandit des Etals du saint poro 
Avec sa troupe eotradana cescautoni 
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Vaur 5'acf[uiHpi' dp ses cIt;v(ilîoiis. 

Voleur (II.' jour , \ lâvni- du niill, cmîaire ^ 

|[aisAiiiiitMiii'iil il hi Vit.'r(;<- Lilliidii- , 

Ël aaiis inuiiipicr l'i'-L'iluiit ngii mïuîre , 

Pour être |>iir <;i iii't de loiupicl»'-. 

Il aperçul sur le pré k'S duux bdk-s, 

l'it li'tii's l'Iii'vnitx , et letirs lirillunlcs scUls, 

l'".l îi'urs niulcti; cljaigi's d'uv i-i il'a^jiut. 

Dès iju il les vit , <.ii ne Ifs loil plus. 

Il TOUS culùvc et Jlidîlli ltos:iiii(ii'i! , ' 

Et Doroihie, elle Ijiigajje eiieure, 

Ualels y cbevaux , et part uuiume uo éclair. 

Les champions tenaient toujours en l'air 
A pniiifc foriTii: leurs lirniidissanlcs' lamei . 
Kl ferraillaient pour riioiiiicur tle ces dames. 
I-e l'uili;\in s'iiviso !<! prf'iuii.'r 
One sa iiiLiîiresst; rst l'Oimin' dlspiirue : 
il voit <]>■ loin foin-ir pou .'.■ii\cr: 
11 =Vl,:.l,;i, -..yini: p-iiimie 

Tieslf eu sa iii:uii sans fi.rci: cl sans effet, 
âiro Arund>.'l demeure slupL-fait. 
'Xoiu deux realaienU la prunelle «flWée, 
lUouche béanlUt el U mîne (-Barèe , 
L'un contre l'autre. Oli ! oli 1 dit le Breton , 
Dieu me giardomie , on nous a pris nos bi'IIi'S ! 
Noua nous d<]iiiiona «'lU coups iJ'csli ani;i(;uH 
*rrès-ioltcinciit; euHioMs ;i])!i-s elles, 
Bcprcnons lea , rtnousnuiis nhatlruns 
Pour leurs beaux jeux , (juaud imns 1rs irouvctoaf. 

L'autre en uonvtenl ; et , diiléraut la ftie , 
En bons amis , ils se mettent eu ijuclc 
Do leur maîtresse. A peine ils font cent pas , 
Que l'un s'écrie : Ali , la cuisse I, uh , le {irasl 
L'autre criait : La poitrine I et la l6ie 1 
£l n'ayant plus ces esprits aniniaux 
Qui vont au cmur et qui font Itis héroi ^ 
Ayant perdu celte irdeur enflammée 
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Xv&o létir Bang ou combat cûnsimifn , 
Tous dfiixmeiiilris, fiiîl.Jos IrmpiiiMaiila , 
Sur Itr gazon lombent un iiiflni»; liTiiiis , 
Et (If: li'ui-sang ils rougissciil In \ fn\-. 
J-fiii's lïcuycrs, qui Giirvaii.'nt lliinin^-ueiit:. 
Vont ù sa ]iislc , el gn|;:iieni It- ji.-iys, 
J,es deuï Lijros,san3 Yajpis . sans lial>iis, 
Et sans nrgrnt, clcudiis dîins l;i pleine, 
AIaii<|iiniil df. tout, croyniciH leur Kii jn-OL-liaiiie 
liorsqu'uni! vk-il[e , en [insfaiu vei's rrslii.-ux , 
Les ïojiint uns , s'JipiJi'oclia jihrs près d'cui, 
Eu dit piliû , [es lit aui' ùis civières 
Porter cliex elli- , et , pnr dps reslaurauis , 
En moins de rïwi leur rendii tous leurs sens^ 
Leur coiciris el leurs ftii ces preuiii'-res. 

La Lijune vifilh , l u ce lieu resj;)ef[ù, 
E?t eu otk-iu- qu'on dit do .'^uiniclé; 
Devei-s^AncOni- il n'est p'ùiui Je héaiv. 
Point d'àiiie sainte en qui In grSec éclate. 
Par des bicurnîis plus signalas, plus grands : 
Elle prédît la pluie et le beau icDips; 
Elle (,'uërit les blessures légères 
Avec de riiuile el de sainleii prières : 
Elle a parfois ponverli des uiè chants. 

Les piihidina à la vieille contcreut 
Leur avenLuri! , et cousel] dcinandèreui. 
La décrépite alorsse rccueîUii, 
Pria Mario , ouTril la Luiidtc et dil : 
Allez en paix, aimez Inus deux vos Jjelleg , 
Mais que ce soit à Loiinc inleuiion , 
El gardeK-vous de vous tuer pnur elles. 
Les doux (ibjVis de voiri- allVeilon 
Sont mainlenanl à des épreuves rudes; 
Je plains leurs maux el los sollii iindi'?. 
irabillez-Vfius ; prcTiez des c^licraux [Vais; 
No manque/ |ias li- i-lieiiiiti iju'il l'ani pi endre r 
Le eiel jii.r iu..i daii;nr iei vous ap; r<>iidre , 
l'uuT les (fuuver , qu'il f.nn courir aprv*. 
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Lq Poilevin ndtnira IVnor^in 
Pe ce discDiirs; cl li: Hrflon iirnrif 
l^irî dii: Je «Tois à voire prn[.lirlîe: 
KoiiB pourMiivroiiR lu voleiir fiigiiif , 
Oiiiiniî nmrs aurons rclroiivi' tics monliim, 
El des pour|)oi[it«, oi snrKiiit des ;iriuum. 
La TÏeille dit : On vous en fournira. 
Un circoneis par bonheur irliiil là, 
Enfiint barbu d'Tsîic et de Juda , 
Dont la belle âme , à .<crvîr emprcuée. 
Faisait fleurir lageiU (li'|iri'pitcée. 
Le digne lli'rbreu leur jii i-ta p-ilnminnnt 
Dfux mille écup y i|ii:ir:in[e [lolir cent, 
Selon les ut de. I.i r;i, c )..'iiiie. 
En Canaan par Moïse coinliiilc ; 
Et le prolit que le Juîrs'armgca 
Enlrt la suote et loi se partageât 
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Heux cIiRValiflrs rjui se sfnil liirn Lullus, 
Snit à dicvi.l , sr)il il la nnhii; .-scrimc , 
A^fC If- sabre «□ tii; ltiitf;.s R'i's [luiiiUis, 
Jjir pîcil l'n cap tout couverls nii tout iiUS, 
Ont l'un polir l'amre une srcri'loi'^iÎDie , 
Et cbaciiii d'eux exîiite Icstl-i-Ius 
Et les grands roups de smi digne adversaire ( 
Lorsque surinut ii n'est plus vn cu[crc ; 
Mais s'il advient , npr«s ce licaii conllil , 
■ 0*[eli]ue aeeîileiil, i|uehnic liislu forliinc , 
(J lie 11 1 lie misé ri; à Ions les deuv ciimniunC) 
IncouliiLciil le iimllieiir les unit : 
L'amiiiù naît Ai: !eiii-s destins eiintraircs. 
Et di^uj bt-iDS perséeitiés sont frères. 
C'est ce qu'on lit dano le cas si cruel 
J}e la 'Ii'ïniiiuille cl du trûle Arondcl. 
Cet Arondpt reçut de la nature 
Une Ame allière , iiidiirùi-eiite et dure i 
Mais 11 srniit ses eiiiralHes d'alraiii 
iic l auiollii- puiic le doux l'niieiiiL : 
Kl la Ti imoullle , en sc' i^ils-aiit surprendre 
A ees liiJaux ua'ud.-i ijiii l'.jrnieiit l'iimiliè . 
SiiÎTii son Roûl ; car siiii ea^ur est iib tendre. 
Que je Die si-iis, dil-ii, fortilîû, 
Mim elier ami, par voire eoiirtoislel 
Ma Dui'olliéc , liélus ! me fut ravie ; 
Vous m'aiderez, an milieu des Gonibaii( 
A retrouver la trace de ses pas, 
A délivrer ce que mon cwOr adore; 
J'iilTronierai h's plus crurls Ir^pas - 
l'iJTii- vriiih i}:ailiL- de voire Bosamnre. 

J.en deux aiiiaiils. le* deux nouveaux am 
l'aneiil ensemble , et , sur un ùiux avis , 
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HlaicliPUt cil litilu 1 CI lireni vfis Livi unie: 
ht- rui i.i'Ciii- d'iin iiulro ci'in'' Hmnie 
l'nruii clu-'iiiiii îiisli'inciii (ipposi;, 
Tiiiidiw i|u';iiiisi cdiuiIl- su fuiirvuïi', 
Au Kct'-li'riil l ii-n iif lut (ihis aîsù 
Oiic dViilMcr ïa iiulik' i:l liclie prok. 
Il lu conduit birriti'il rn sûrelû 
Hiiits un duilcau lits du.' min s licarli'-, 
l'ics (11- hi iwv , l'iiln: Homi' i;l (iîiyfllc : 
SliiMiii- ;ilViTiiM:, rxÉ<T;il)K' iclniili- , 
Où l'ins.Jriiirc <■! i;i rapat-iii'., 
3.:. g^mrmrm.iis,' H h uialproiU'elÈ . 
L'ciupoi U'iiu-ril ik' l'ivitssf hnijyuU' , 
Lt'S iltini-Ii'.'- , li'a ciiUi1j:'(s i[u't'Ili! t'iiriiiitc , 
L;i i!rf:niîl;iiiH' l'i mijiurclt, 
(Jui (II' riiiniiiir l'Iciiil li's Ii'ndres (Iiuntiic- , 
■Jolis li's fXfi'.; il.-s jilii-i %il;.Ws fimi-s 

L('r.-i|ii'."i Uii-mfnii.' il i-m livié s;ii)s iVfiu. 

J)n.M-;iln>riii.iig(.-.'ii)airaiR', 

Oi' itiiià iluLic tonimP vous èlcs riiilc! 

En iin-ivai,i . k- corsi.ire viW.mù 
Si- )i;< I Mille, l'if.iil l-l.iciT les l.clles, 

îlhli . cl.'li.rr, ri lu.ll i\ \' UV simlr. 
l'iilï illiur liil : Vii\i/ . uiCMli'iiioiBelIcf:, • 
(.lui ik' vi-iis lii iiT roui-lii' ii'LT, moi I;i miîl. 
Toijl m'cpl rgul , m'usi lio" ■ li>nl iiii- dull: 

Pi lin- un sn'udi', iiilkl(-|i; m clin'lii iini' , 
II ne m'!iii|i..i'ic ; tl liuvons. \ ers mois , 
\.n i iinyi Lir liioiiK- ù l'iiïmiiliii' vis.'ipf- 

Jlcriilhù.'; c-llc lii'liil*? ciisanfilois; 
,Siu- si "^ kraux y.-nx il --c roniu- xm niu,f;e 
Qui limiljf eu ]ilcnrs sur ci' ne/, l'ail au leur - 
fur ce iiienlmi dû l'on dîl ijur l'Amour 
3.ui li| un , kl r.irc.'-sanl nu \<jw; 

l^aiii lu liisitbsi; ellt viX fibfTtli'-'. 
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Jiiililli l'Anglaise , un moiiu-nt loi-ucillio, 
l'A l'cjîiirdiiij". le; corsiiirc înliiiniaîn , 
D'iiti iiir (Ii; lilc cl d'un suiiris liaulaiii : 
3c vi iix , ilil-eilc , avoir ici l;i joii; 
Sur lu miuuil <1p mi: \olr volri' [iroic; 
i-:t Ton s;iiii'ii et i]ii'nvec \u\ bnnUîl 
l'cul iiHi; Aiigl;iîsi' jilcirs fniV'lli; esl au lif, 
A Cf. ]:nj|)Os. Ijriiïf HlartiiiguciTL- 
D'il» gros liaisiT In liarlioiiilli; , et lui dit : 
J'aiinui louioiirs k'S lillci irAii(,'li'ltm'. 
11 lu ri^biiisr; i-l (iiiis lidu im prand VL'rrn . 
Fai litlt 1111 jiiilrc , l'I iHiiuRD , <;l Ijuii , cl rit , 
lildianti;, el jure : et sa inain ellionli-i! , 
Siins mil i-pnrd , se parte impiidciiinieut 
Sur lîiiiaiiiim; , cl juiis sur DoinUii'-c. 
Ceik'-ri pliiuro , et l'auUc iitircmcnl , 
Siiiis sV'iiniiiïoir ; sniiô rlianger de visage. 
Laisse liiiit fiiiro au rude pcrsannagi?, 
IJnliii de laldc il sort Lr-gayanl , 
Le pied mal sûr, mais l'œil ûliticelnnt , 
Avei tissaiit , d'un gesic de corsaire , 
Qu'on £oil lid(.'Ie nusinnrehùs coiircnus : 
El , rajonnnul des prt-ïriils de Itarcluis , 
11 se jiri'-jiare aux oonilinla de (Ij ilière. 

La AliUinaise , aiee dr-s yeux conrus. 
Dit il l'Anglaise : Oscrtz-vous . ma ehèrc. 
Du scrlrriit ronsommer !c dî'sir? 
M»'*riiL''l-il i[u'iiiie beaiili: si liëre 
S'aliaissG nu ]ioiiit di; dminer du plaisir? 
î<: prétrnds Lieu lui diiiuier autre chose , 
Dit lIoRinnore ; ou verra ce (jue i'osc : 
Je suis Tonger ma gloirt- et mes appas; 
Je fiuîs lidèie im chevalier fjue j'amie : 
Saeliiïz {pie lîïeH , par sa hùini supi r"iiie , 
M'a Tait pn'sent de deux robustes lii aa , 
El ipie Judith esl mon ikjiii de IiiiptOnc; 
Daipiioï; m'iilicndie en e t indigiir liuii ; 
Laifsez-Hioi faire; Mtuiioiil prieï Dieu. 



10* LA l'UliELLE. 

l'iii» L'Ut pnil , CI Talul-'lt: l.uuin 



So iiitllri; (III iil ù uûLti de iuit liôtr. 

].;> nuîl couvrait d'un voik ténébreux 
I.KS loits ]iuiii'i'i.H de ce rtiiiiire alTreux* 
Des iiiahiMiIriiis lu ftioBsiÙTi; co\iut! 
Cuvoit f,on vin , dans [a (;riiiige étendue : 
£t Doroiliéc , en ces iiiDiin'iits d'iiortcur , 
Demeuiail srnlc , et ec mciuiuit tic peur. 

Lcbuucanîcr, dont la {rrossc {luriie 
Par où l'on [icnse , iltiûl tout oll'usipiù 
Vc lu ta|ieur dcsraisiiis d'ilulic, 
Moins à I amour qu'au sonimiïil proroqiiù , 
Il va pressant d'nnc nniin «nguijrclii; 
Les ïiers aj)pas dont son cœur est piquû ; 
Ht Iil Judilli in otiiguant ses leudrtssea , 
L'mvukjppuil , par de fausses caresses, 
Duiis les filets imis luî icudaitla miiil. 
Le dissolu , lassé d'un tel elTarl , 
ilâillr: uti iiiumct]!, iDumbla tCte et dorl. 

A soit clievet pendait te ciiiuileri c 
Quîlil long-temps redouter Mariinjjuerrc, 
Notre Brcioone aus»lût le tira , 
£n invotiuanl Judîlii , et Débora 
JaLelv/Aod , et Siraou noinmâ Pierre, 
Simoi Jiarjûnc , aux oreilles falid , 
Qu'à surpasser l'Iièrolui! s'apprfitc; 
l'uis, empoignant les crins de l'animal 
Se sa main gauclie , et soulevant la lOlc, 
La tête lourde cl lo fient engourdi 
Du inècréani c]ni ronlle appcsauti , 
£Ue s'ajuste , ei su droite l'ievèr 
'J'rJincIie le cou du Lrnvi> déliaucbc. 
De sang , de vin la cuuclir est alirçuTéC; 
Le large Irouc de son chef délaclii 
Kougit le front de la noble héroïne 
Par trente jt-ts di'liiiueiir purpurine. 
Nolrt: aniaxuuo alois saule du lit , 
PortAul «a maîa uelto tite sajoelautc. 





G HAUT ÏK. 
Fa ta iroiivrt' »n compagne In^uiLlaule , 
(Jiii (luiis ses bras lonîbecl s'ùianouit; 
l'iiis rcpruiianl Ëcs sens et son esprit : 
Ail 1 juste Dieu , quelle reimne vous Clesl 
Quelle oi lîon 1 (luelcinipl et quel dnuger! 
Où fuiroii.H-iious ? Si sur ces entreruhcg 
Quelqu'un s éveille , ou va noua igorger. 
Parlez pluH has , réplîquii Itosamure , 
Mu missiou u'est pus liiiic eucore; 
Prenez courage , et marelicz avec moi. 
L'aulre reprit couinfie avec cll'roî. 

Leurs deux iimants , errants toujours iiiii) 
fuuraicntpartoul sans avoir rien trouvé. 
A (îêno eufin lun et l'autre arrivé. 
Ayant par terre en vain cliercliù leurs LcUei , 
^'en vont par mer. à la merci des Q' ts , 
J)cs deux objets qui troublent leur repos 
Aux quatre tciiIb demander des noLivi'l|i's. 
("es qunlrii veut? les portent tour ù tour , 
Tanliit aux b'jrds do eet heureux aiiiuur 
Où des clu-élirns le père apostolique 
Tient bumblenient les clel's du paradis ; * 
ïantôl au fond du golFe Adriatique, .t \ 
Où le vieux doge est l'époux de Tliitîs: 
Puis devers Naple , au rtvujje lèrtilc 
Où Siumazaresl trop près de Virgile : 
(^es dieux mutins, prompts, nilés , et joufDHi 
Qui ne sont plus les cuDints d'Orîttije, 
Sur le dos bleu des flots qii'ils ont v'iuuji,,^. 
Les funivo;;ner à ces goullres connus. " ' 
Où Tonde auière , autrefois engloutie 
l'ar la Carjlide , aujourd'hui ne l'est plu»; 
Où de nos jours on ne penl plus enleudr* 
Ï.LS burlemenls des (li)gue!i du SeyIIn -, ,' t 
Où les fjùniils. écrasés sous l'Elun , --i 
fie jelteni plus Ja flamme avec lacendro t 
Tant l'univers avec le temps changeai 
Li douplc crrnut , uod luiu de ^jraoni 




tA PUCELLE: 



Vn salaer iQfoninînn iri^iliuse, 

Qtii dans don stin tout cutiTci-t (lr> l'oseuu 

De «un aninnt iir reçoit plus les enui. 

lis util liicnlôl: ilécduvci'l le rivu^u 

Où tliirissiiieui Aii(;uElîn cl Ciirlliugc ; 

St'jour iiUVoux, dausiios )ouniîii&ci6 

Par les fureurs el [a rapaeilé 

Des musuLiians , cnfnnlg de l'ipiiorancE. 

Enlin le ciel l uudiiit nos clieviilieis 

Aux iluux climntsdcln belle Pi-ovPi>rr. 

1.5 , sur des boi^da eouronn^s d'nlivicr,* . 
On voit les tours de filnr^eille r;Lniii|iie , 
Jleau mon II 111 en L d'un Tiens peiT]i!L- i^jiilf;uc. 
Noble ciltt , greei|*ic ..eLlîlirc iimreri.i.' , 
Tu n';is plus rien de ci; double LiYaiiiiii;f : 
Il est plus licftu lie servir si»us nos roiï; 

Mais' VVc"n(îtis' posfi'deiù un Iré'sur ' 
J'his jnencillcnï ,,phi3 salulaiic encor. 
<jhiicun couuaîi la belle Hladelcîiic , 
Qui , de son lenips , ayant servi l'Amour, 
fiervil le dei, ëiaiil sur le remur , 
Ta (jui ploiu ii sa vanilé mondaine. 
!EUc partit des rives duJnurdain 
Pour s'en aller hu pays de l'rove.nne , 
m se fessa long-iemps , pw péiiileurc , 
Au fond d'un creux du roc de Maxliniu. 
Depuis ce temps un baume lout diviu 
Tnrtume l'air qu'en ces lieu\ on ri-sjiirc. 
1>1«9 d'une liUe , el phi^ d'un prlrrin , 
Grimpe au riuslier pour :i!ijuicr l'i uipire 
Du dieu d'amour , ([non UMninc e^[Jrjl mn 

Ou lient <|u'un jour b pi-uîtenle juiio, 
Trêlc à mourir, requit une Taveuï 
lOe Ma xi min , son pieux directeur : 
Oli tenez- uiaî, ni jamais il aiiirc 
Que sur mon roc une paire d'amantî 
ÏO reodoz-Toui Tiitoncnt paiîer leui' temps . 



CHANT IX. 



I.iMiïS fi'iix impurs dans lo«a Ips deux «Vln'jjnoiit , 

Qd'nH niùiiiu iiislaiit ils s'tjvilciit, bc craigncut, 

ïîl ([u'iinu Torn; et TÎrc avcr.'ïon 

Soit (ii; k'iirs (^crura la sciili; |)assioii. 

Ainsi |tnr!;i h sninto aïi'iiUii i'Tc. 

Son conlVsseur exauija s;i |jHi:rc. 

Depuis ce temps, cts lieux panclilii''3 v.,. 

Vous font iuiïr ks çciis i\vo vuus iiiiiut^E^ JÉIk 

Les paladins . nj'ant bien \u aiarscillca, ^^B^ 
Son port, su rade, «t loulcs les nicr^ciUrs 
Doni l(!S l)onrg(:tiis rcbauiiitnt leurs oreîllea v " 
Furent ri!r|uis de \isiler le loc. 
Ce roc fumeux, surnemmé Sainte -Bauinc^ 
Tant ci'li'liré ubfz la ^cnt porte-froc , 
Et dont l'dUeiir paifumnil le rojaunie: 
Le bviiii Fraiirais y va jiui' ]iiélé. 
Le lier Aiiglais par ciirmsili'. 
En giMuisaiil , ils lirenl [irùs du dôme , 
Sur li's dejjrés d;ins ee roe praliiliiés , 
Des Toyageiirs à prier apiiTuiUL's. 
Dans ee[ie iroupe élaient tlein Toyageuses . 
L'une ù f;cn(in\, Tuains joiiilcs, rou tendu; 
L'autre debout, et des plus dédai;;neuses.. 

0 doux objets ! moment inattendu 1 
Ils ont tons deux reeniinu leurs niaîlrfsscs ! 
Les Toilà donc, pécheurs et pédicresses,. 
Dans ce parvLi si fmie^He aux amniirs. 
En peu de mois l'Anglaise li'iir rai onle 
Comment win bras . pac le divin seconre. 
Sur Mariiu(,'iierre a su TCnger sa honte : 
Elle cul le soin , dans ee péril ittgent. 
De se saisir d'une boiu'se asscK ronde 
Qu'avait le mort , alleiidii que l'arfrent 

Puis, franeliissant dans l'Iiurreur de la nuit, 
J,es ninrs mal clos de cet aiïrcn.T réduit , 
t'- snl)re nu jioitig, vers la pruehaîne rÏTC 
Kl|u n eondiiit la. compngufl (iraÎQtiTc; 



L\ rUCELLE. 



EUH ■ 111011I6 sur un li'gpr psqiiif, 

Kt, rc-Tciilatit ninu lols . capimmc, 

Eli liii'u iiaj:itit lu coiiiilft fugiliE 

A navisu»; suv la mur de Tj i icnc. 

Kiilîii des vcnls k' sort cii]n-icii;iiK , 

Ou l.ifii li: t iri , qui f;iil K.ul (ifnir le inlirui . 

Les mel lixis i|iiiilrn jikils di; Madi-lciiiu-. 

0 grand iiiir:i''lf I i> \orlu souvmiine! 
A ubaquc iiiul |iiou(jnr;iil Judilli , 
De son amuiii li- groud i-iriir s'iifViidil ; 
Ciel I quel (h'g.iLll , cl l.iiuilill quelle l'U""^ ■ 
Siiciii-de :iu,\ liiiilf. ilii [iliis fiir.nii;iuiaiiiuui'. 
Il est juijÉ d'iic sfiiibliiLliî rclgur. 
Ce la Triiuouilk- , ïi t|ui sa Doiolli^o 
Parut longtemps plus belio «juc le jour . 
La irnuve laide , inibÈcille , afTcelûe , 
^ïaiu lifi , maussade , el lui lounic ie doi : 
I.a Ijille ( Il lui Tojait k roi des sois , 
ï,(' dén-£iaîlet délouninil la vue ; 
lit Madekine, au iniJicu d'une imc , 
(luûtail en naîx la EalisPactioti 
D'avoir pioduit celle cuuïersioii. 

Mais aladclfiiiB , hùlas 1 fui bîcii déquo 1 
Car elle oluint des saïuis du paradis 
Que [ont aiuautvenu dans son log'* 
N'aiuierail plus ri.bii'l desesTaiblcsses 
'l'aiil qu'il seiail dans ei's roclici-s bénis ; 
Hais dans ses vœux la saiule avait omis 
De tu'puler que les amanls guéris 
Ne prendralenl pas de iiouvrlles maifrcstot: 
Saint îl[axîmiii ne prédit point le ini; 
Dont iladïiul que rAnglaisB iiiUdcIc 
Au l'oilevin leudil sea deux b«nux brw , 
El qu'Arondc] jouîl dcsduux "J'R''^ 
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CHANT II. 

Ou priil Iccruirc et la jusiiriri'; 

J,;i TLTln pJîlît; maïs, nialgii! «on Piiipii'C , 

Un n (lu guilt pour son premier mùtiur. 

Il îiitm;! tiitc les f|Uiilre jiarfles 
l>e Saiiit':-l};nLiiie àjieîne éliii<Hil soriïei, 
IJiic le iniraole jilors ii'oiiérn plus ; 
Il n'a d'ellel (|ti(: duiis ]'au);iistc cuccinle , 
Jil dans le cionx de ccllu rnchc iaiiilc ; 
Au has du iiioiii la TréiiiouiUc , confus 
])'avt)ii- liai (|up]i[ue temps Dorulliùc , 
Itendunl jiisliee à ses touclians utiruiu, 
Lii rtlronva pins lendrc que jaîuiiis; 
PlUH <|ue i;iinaiE elle s'en vil l'OlOe; 
£t Uorulliéc , en proie à sa douleur , 
Piir son iiinour expia son crrcui' 
Enlrc les bras du héros ([u'ellc adore. 
Sïrc Arondt;! i-epiil sa Hosanioie , 
Boni le toun-oux fui bicmul désaimé; 

Jîl je pnïs dire eneor que TMnduleine , 
Jiti 1rs To.vam, lenr pardonna sans |icinc. 

Le dur Anglais , l'aîmable l'uiievin , 
Ajaiil eliaeun leur Uêroîne en eroupe . 
Vers Oiléaiis prirent leur droit clicmin , 
Tons di-iix brûlant de re{oindrii leur tioupo 
Jil de vtn^'er l'jioiineur do leur pays, 
Disercis amants, f-éin-reux enucmîs. 
Ils Toyaf;eaieul eomnie de vrais aniii, 
tians désormais se faire de querelles, 
m |JDur iuui'« rois, ui mime pour Iwisbclic 



riN DU CUANT U. 
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CHANT X. 



En quoi ! toujours douer une prébce 
A tous mes cliantsi La morale me lasse : 
Un simple fuit conté naiTCment , 
Ne coBtcnaut cjue La lérilé pure , 
Narré mf^ciiicl , Rnn.s Tmitlc ornement , , 
Point triip dVspril , micuii riiflliitinniil , 
"V, ilà df <]ii,.l d( s:!i nKT h (-cil s. li e. 
Allons au i'iiil, lecli-iii-, linll idiukninit , 
Cesimnii avis : fii])[pau d'iiiiii>s iiLiiiice, 
S'il rst bien fail, n'a hcsoin de bordure.; 

I.C bon roi Cbnilfc, iillaiit vers Orlcani, 
£oflnit Icntnrdi; si s Tiers rombutiants, 
Siés rcniplissail de ioii' et d'e.<péi aiiee, 
Etftâevait le desliii de Ui Friiiice : 
Jl ne parlais que d'aller niiic eonibatu 
U éloliiït une lièrc alli-gressc ; 
Mais en sccrci il soupirail loiil bas. 
Car il éiait absent de su maiiresBe. 
L'avoir laissée, ymîr pu si-iilonieilt 
De son Agiièa s'écarier un moinent , 
("l iait un trait d'une ycrlu supi tinn -, 
C'était quitter la nioilié de s(ji-ini;nie. 

Lorsqu'il ae fut ai» lops rciiiermé , 
£t qu'en son eœur îl eut un peu calmé 
L'cmporlenieni du démon do la ){l(nre , 
L'autre démon qui préside ù L'iimour 
\hit à SCS sens s'cApliqii&r à trnn toui*': 
Il plaidait mieux , Il i;a5;ii;i la \icînîrc. 
3D'uii air dislrait !e bon prince, t'-couta 
Tous les prcijms dont on le lournienla \ 
Puis en BU chambre en secret il «lia. 
Où , d'un cttur triste , «t d'une mtûn (remblmie î 
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ïl écrivit mil' Irltve loiiciiaiito 
Qnr (Jt sr,'; jjlfiirs IcLuli'tiiieiil il monilU; 
l'uiir tes fi-i-Utr lioiiuuau n'OUiU pas là. 
CLTiaiii biilor, genlilliomiiii^ tirilmniru, 
l-'iil (IriiiM'lii: , charge <Ui limx liillet. 
Une Iifiire aint!!- , ô douleur Uiip am'ÙKl 
Noire courrier rapjtortc le ponlet. 
Le roi , saî)! d'une crainte moHelle , 
Lui dit : Ht^-lns! pourijiioi donc revii'ns-tU ï 
Quui! mon billrt^.. Suc, (ou! est jicrdu , 
Sire, nrmcz-ïtiLis de toTCC cl de rcrln. 
Les AiifîUiis... Sii-e.,.al)! toiil est on:ifoiidul 
£ire... ils oui jins Apiès el la l'iirc'ii'! 

A rc iiropos, dil siiiif niéiiai;c]in-ni , 
JjC roi tomba, [iPiilil Uiiil st'iiliim-u; , 
Et de ses BeiiB il [io re|irii l'iiPiifîo 
Que pour tii'iilir I'pxi'Ùs de tininncnt. 
Contre un tel fonp quieoiu]iiL' a du eourage 
Ti'cst pas sans duiilc un TëriluMc amant : 
Le roi l'tiail ; Un tei ÈYÙnemcnt 
).e Irnnsjir-rrait de douîcur ctdy ra;,'c, 
Ses difvaliers pfrdrreiil lnus leurs ruina 
A l'a lia ('lier à sii duiilcur cruille : 
Charic fui prùs d'en ju rdn' la cimk Ile : 
Sou père , hélas! de\inirou (jour bii^n nioiuB. 
Ahi cria-t-il • que l'on in'enRve JtHniiu , 
Mes chevaliers , tous nies {{cn^ ù sotUanc, 
Mon directeur, et le jien de ]iajs 
Que m'onl lais^L' nit-3 dtsiiiis eimcniisl 
Cruels Anglais , ô le/. moi jiKi^ rnecre : 
Mais laisse/.-iiuji ei- (|ue nmii cn iir adijre. 

Amour! Agnès! iiionarijuc iiiallieiircuxl 
Qne fais-je ici urarraelianl les durveuv ? 
Je l'ai jierdue , il faudra que j'en ineuri' : 
Je l'ai perdue ; cl. pendant que je |)leiir'(? , 
l'ciil-èlrv , hélas] c|uolqu(! ïiiBoleiit Anglais 
A EOii plaisir nibiiif ne «es ailniils , 



l\ PUCELLE. 



Une attira Bouche à tes lèrrcs clinrmatifu 
Pourrait ravir ces Ëivours si loiicliaiiiesl 
TIne aiilre mtiîti caivssrr tes beautés 1 
Xîii nulle... û eiell que du calninilés I 
El <[iiî iiiriiiii , eu eu luomcnl terrible, 
A k'urs [ilaiMis si ti> iiVs pi»? snisiblt; î 
Qui Mit iiiilns ! si Ion ien]]K-rament 
Ne trahit pas Uni mallicun iix amant? 

triste roi, dceelleini crliludc 
Ne pouTBnt plus soullVir riin]iiirlude , 
Va sur ce cas consulter les docteurs, 
N^cronianeicns , devins . soi-lionifiueurs , 
Juïist |acobïu9, ^uîcontjue savait lire. 

MeBSÎeiirs, dil-il , il rouïieiii de me dire 
Si mun Agnès est fidt-le ;'i sa foi , 
Si piiur ni..i scui sa bulle ÎMtxe soupire : 
(îard( /,-viiLis l.îi n di' iiuinpcr Tiilrc roi : 
TÏiies-iiKji loiil: de i.iul il faiii m'iustruin-. 
Eux , liien pajOs , roiiswllùi ent soudain 
En grec , liûliîuu , syriaque , lalin : 
L'iui du roi Cbarle examina la main; 
L'autre en carré dessine une iigiirc ; 
tjn anlre obserrc et V^us et Mercure; 
Un autre son psautier parcourant. 
Disant dmeii , et tout bas murmurant; 
Cet aulre-ci rrf;arde ou fond d'un verre; 
El celuî-ià fait des cvtAff à it-iTc : 
(^r c'est ainsi nue , dans r:iiilif|uitë , 
On ntoujoiii-s cliurché la v.'Tin'. 
Aux yeux du ^linee ils li-inaiilent , ils suenf: 
Puis, louant Uieu, ions eiisi uiblu iis cnnclaent 
Qucccgraud ruï peut durmir en rcpoS) 
Qu'il est le seul parmi tous les h£ros 
A i^ui le ciel , par sa f^âce iiiiînîe. 
Baigne oclroycr une lidèle amie , 
Qu'Agnès est sage et fuit totis les amaiW. 
Puis lies-vous à messieurs les aavantsl 

Cei aumôaier'terrilile « înexoralile. 



CÏIANT X. 



Avriit soisi lo moment fiivornblp ; 

Mîtl^ri' tes cris , iii:>l(;r(' les pleur» d'Agnèi, 
Il iiîfltnplinit {lu ers ivuncs mii-aiis, 
IL tarissait dCB jiliiisire iuipnrliiits ; 
Transports gruBsiinrs, volupté sans tendresse. 
Triste union , sans douceur , sans c.iressc , 
Plaîsirslionifiux rjit'Amotir ne connaît pas; 



Un-- l.eaiilû qui drioimu^ la l.ouclic. 
Qui (le SCS pk'iiis inomii; yolrc coiicbe? 
TJn lioimclc Iiiiiniiie a bien tt'udlrRii dt'-sirs, 
Il n'est Lciircu\ (in'eii doiinanl des plaisirst 
Un auniûniRr n'fsi pas si dillicile ; 
31 v:i piqunul sa inonltirc indocile, 
Sstas s'informer si le icuuc tendron 
Sous son empire a du pluislr ou non. 

Le page aimable, amoureux et timide. 
Qui dans le bijiirg t-lHÎI allu courir 
Pour ilignemenl iionorer i l servir 
La (léitti qui di' emi sort drriili', 
Beviiit i-iilin. LasI il rciiiil Iroji tard. 
Il culri- , il voit le damnt- de frui.pa. t 
Qui , mut i'H feu , dans sa Lnii^iif joie. 
Se démenait et dévorait sa proie. 
Le beau Monrosc, à cet objet faiat, 
\ Le fer en main , vole sur ranimai : 
Du ebopelaÎD l'impudique forie 



3)u lit il saute , il empoigne un bàlon 
Il s'en escrime , il nccoli- le pit{,T. 
Chacun des deux est brave pliaoïjîîon ; 
Miiuiose est [dein d'amour cl de courage. 
Kl l'aumôiiier de luxuic et de ra^-e, 

I.es gens heureux qui goûient dans les chainpt 
La douce piiix , fruit de» jours innocents, 
Ont TU souvent près de quelque boca^je 
Un loup cruel , alTamA de carnage ^ 
Qui de KS deuta diebin 1« toiitm 




Car qui voudrait 
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TESt Iioil le sans d'un mailiourrus moutOD; 
Si qwel<liii: cliiini, à l'.iicilk t i;oiirl-'r:, 
Au cti-'ur su]li.'rli(; , ù l;i ^'ul-uI'^ tiiilciUOc , 
Vit'ul coiiitiii: lin ti-;iit loiu pvtl à giiorroyer » 
Inoontintnl l'iiniiuul carnii&siui' 
Liiisse tomber di; s;i gueule écumaute 
Sur le giizon la TicUiiie innocente i 
Il court au cliîen , qui , sut li\î sV-ian'eant i 
A l'ennemi Iît» iiti combat sanclanl : 
Le loup mordu , lout bouillniit â« coU-re , 
Croit éttôiiglcr son superbe adversaire ; 
El le niniili'ii. [);ilpil;iiil auprès dVii\. 
F;iit |i<iur 11' rîiini di: li-i.-s-,iticèrcs ^ a'ux. 

i)'im''eù'ui- flronHu' , tf\'riin]!i ;i^ r^.rniidablc . 
Be dOl.^mah fonlrc le ir.v^i- im,r.ihU- : 
Tandis qu'Agnès, dcriLi iiii.ite ilc jutir, 
Restait au lit, digni: prix ilii ( iiiiiijueur. 

L^hûlc tt riiûlossc , et louti! lu Camille , 
Bt les valcUi et la petite Itllc, 
Montent au Imiit; on se jette entre âeuxt 
On lll sortir iVimûnier scaudaTcuX, 
Et rouire \ui chacun fui pour le page : 
Jeuiiewiiiei grâce mit jwirtnui l'avaulage. 
Le beau Moiirose fin diMic la lilit-rli 
île rfster seul auprès do sa beauté; 
El son rival , hardi dans s;i détresse , 
Sans s'.' toniR'v alla chanter sa messe. 

Agnès lioulcUsc , Agnès au dèscspuîf 
Qu'uu sacristain à co p'imt l'eût pullue > 
El plus eiicof qu'un beau page iVât Tue 
Dans le combat indignement TnîncUe, 
Vmatl des pllftirs et n'osait pins le voir : 
Hlle eût voulu que la mort la phis prompte 
Fennatscs yeux et lerminot si liniiic; 
Elle disait , dans son ^'raud ilèsan i , 
Pfliir tout discours: Ah I moiteur, tnrz-nioi 
Qui, Totu, mouriri lui lépundil Muftwei 



J(! TOUS iicnlrnîs! t;c [triliv en serait cauiet 
Ail ! ci-oïfx-moi . ni ïoiis uvki jn':c!ii- , 
11 faudrail vivre ei prtiulri' [laiiciice : 
E^l-uc à Tioiis deux de lain; pt-iiiiciift; ? 
D'un Tyln roiiiorils volii; cimr est l(mi:hû! 
Diï'mi! Agnès , 4in:!Ie cireur esi In yûuc , 
De TouB punir jiouc le puclié d'un nulle I 
Si son diiKJOurg n'étutt pas ûloqueut , 
Ses yciu l'éluirnt ; u» Teu tcudte «t loucliant 
InEiniiait ii In belle ollcndrïe 
Qu<;iqiic dOsir <!e ronsuniT su vie. 

i'^lliU <liit,-r: ciii', in;U^n- Icui^ . In^-iluÈ , 
{CW«irniorld,j'cii iurtsi.cnriifcl 
Lps iiiLillieiiif^iLï ,u- font iloilil ubslitirncc; 
y.u turiifîfiiiot ont fiiit i;iici>r lMmb:i':ri>. 
Voilù poMrfjiiui Uiiis cps nulvurs diiins , 
Ce buti Virgile, et ce bHTurd Iloiutn' , 
Que loiil saviint , même en bâillant, rôière, 
Ke manquent point , au oiilieu des combats , 
L'occasion de parler d'un repas. 
La belle Aguès dîna donc tCte ù tûlc , 
IVès de sou lit , Avec ce page honurto, 
ïihHS deux d'abord , l'giiîemunl bmitrin , 
Sur k-ur Hs^li-tle arnMaieut leurs beau'; veut; 
l'uij euli;irdis tous deux se regardèri iil, 
Jil [mis enfin tous deux ils se lui-gnèrerit. 

Vous savez bitn quf, dans la fleur dr.'s aiw , 
Quand la saulé In-ille dans tous vos si'iis , 
Qu'un bon dîner fait coûter dans vos veiueo 
Des passions les stiraen ces. soudaines. 
Tout Toti'c cœur cède uu besoin d'aimer; 
Tout vous sentez doucement enflammer 
D'une cbaleur béuiguc et pélillaiilc : 
La chair est faible , et le Diable luus leolr. 

Le beau Mourose , en ces lenijiS daî:^cr<"i« , 
Ke pouvant plus cotmunnder à ^es feux , 
S" jellc aux pieds de In belle éplorùe : 
O cber objet 1 6 mnltrcue adordel. 

S 



urt EA PUCELEB:- 

C'csl à moî seul tli'-sorniais ile mourir •- 

Ajez pilié d'un cwiir soumis et U'iidrc : 

Quoii mon nmour ne {ifiiirruil oblciiir 

Ce qu'uu barbare a bUii usé voud prendra !: 

Ab ! «i le crime a pu le rendre, bcui-rux,. 

Que deTcz-Tous nl'àniour. verlueus? 

C'est lui qui parle , pt vhuî devez itententlne.. 

Cf\l nvjîUincLn piiriiitiiiii a'-si / luinr. 

Ai:iu^s M-nlil !<■ lu.iib il.- la l alsuu. 

riii; lifiirr <iicm-^; c-llt; .>s-j si' ,l.-lcude«-, 

■Jîllc Touliil riTi.li-f sou Loiiliciir, 

l»iiur !ici;i>rdi-i- le pliiisir et riu-nrieur,. 

Sacl.ant très-t'icii qu'un peu. dé réslstonce 

Vaut cncor mieux (|ue iiop de cumplaiMncc 

ïloiirosc enfin , Mourosc furluné ^ 

i'iul tous les droits d'un amant couronné; 

7)u vrai bonbnur il oui la |ouissanGG. 

ï)u prince nn;4:iiB la gloire et lit puissancn 

JTc s'Étendaient que-sur des roii vaiiiens ; 

Le lii-r lleuri.n'Liv;.il pris .(ue La Fjauev, 

3..e loi du page élail Lii'U Liu-fk'ssiis, 

Mais que la joie eil Irouipeusc et légère I; 
Que le liunbour est ehuso passiijèi'c! 
Le cUnrmanl piigc à peine u^ait gOÛHt 
De ce toirent de pure Tohiplé . 
Que dl:s Anglais arrive uue coliocie. 
On monte on-enirc ,. au-cnfonee La porte i 
Couple «nÏTré des caresses d'otnnur . 
CVst l'uiiniânier (]ur tous {una ec tour. 
Ln douce Agnès, de crninlr évanouie, 
Avec-Miuir.ise e.t .■HJs.-iiôi siii^ie : 
C'eM à Cliaiid^is (pi'un [.K lr i,.! Icsnipncr. 
A tpioi Chandt.s l.;6 i-„i:(iamiicr? 

ii-zsii ccngcancc V 



! INip pai 



Quu cet Anglais est sans compassion. 
Pans Jenr» beaux ;veux est la conftisionî 
le diiecpoit In» pruiut et les tlévon^: 



Ktpcj>cn<lani;is se kiRiuiinn oncorc : 
Ils riiii^i.'siiinii s'riri- r;iii., iicurciix. 
A Ji'iiii Cliaiidfis qtip tlîroiii ils Ions di-iix f 
Dans le dirntin ntlviiii cnic de forUiiu- 
Ce cDi'ps anglais rtnronira sur la bn.rin 
Vingt cbeïaiicrs iiui pour Charte ifiuiifni. 
Et qui de miil en cps (niariicrs i-ù^lainn 
Pour (lécomiir m l'.ni :iv;iit iuhmi'IIi- 
Toucliunt Agiii-spt loucîiiint Ui l'iiri ilc. 

Quand duu\ iiiàdus , drii\ roifS, i:l :iiiinii[s 
N(-/. coiiHf ni's fc rciicoiiliTiil ans ; 
Lorsqu'ils snpjiiit di? la nràrr (llitarc 
XiouïO Tui cou (le I'ctoIp d'Ijnat-'c: 
Quitiid un ciif::!!! de Lutlicr f^n (^iiiiiu" 
Tnit par lias;n d un ]ir^1i p iillraniunlaiii . 
Sans|](;rdir Ii;nip5, un praiid ciiiiihal roniitiniff 
A cou|i3 ik fîucnh', nn dr pluinc , un de lance 
Seinblablcninu les i;cndarini s di- FraiN e . 
Tout du plus loin ipi'ils viii;iil lis lirciuiis. 
Fond™ t dessus , ii'f!.;!-,'; cocnnii; Tliiudiis. 
hvs gens anghiisiunl fieus ipii se ilOfriiili-nl; 
ftlilli; licaus fiinjis .'e duuntiit fisc miJi-iiU 
hv lier coui-i-icr ipii Udli c Aym' s portait 
Elail aciH', jfunc . fiîiifianl conniu; tUc ; 
Il seeabruit,il ruuïl , il tournait; 
A^t» allait aantillant sar la selle : 
Bieotflt au bruit des cru^ çomliaiianis 
Il a'elVaroucbe , il prcntne infirii arix di'iile, 
A^'ni'S on ïain vcHt d'ime inaiti linnili: 
L'' f;uUMn-llcr rlaupsa i'uiiim. i^ipiHr- : 
EHl- csl iro], faibli', îl lui Callnl ti.iiit 
A Min cheval rL-iiieilr<' son di'hiîn. 

i,e l)L'au M on rose , au fort de la mêlèp, 
N« peut savoir où sa njiHpIie epi allée; 
Le coursier vulc, aussi prumpi que le veut; 
£l sans relâche ayant couru six mille , 
Il s'arrêta dans un vallon iranijuîlle, 
Tout TU-K-TÛ lit ^octo d'un couvetit ; 



LA PDCELLE. 



Un Ikhs était près dc- fc inonaslèrc; 
Auprèa du bi'îs «mo onilf vivu «l claire 
Fuit et rCTit;iil , et , inir de l(>ii(;s dùluuK, 
Parmi (les lU-iirs , i lU- punrMiil sun (;um-s; 
ÏÏUB loin sV-ltïP iiiji' (olIÎLii' vi rlt', 
A chaque auinnint cnrirhic i;l cuuvtrtc 
Des doux [1 lèse [Ils iloiil Ntié nous dut;i, 
Lorsqu'à la iin son ^i'.iikL coirru il ({uiUa 
Pour reparer du g<.'iire Lumaiii lu perte , 
Et que , lassé du apeclacln de Vmu , 
f 11 fît du vin par un art tout nouveou : 
Flore et Pomone , et !a féconde Iiakînc 
Des doux zéphyrs pairiiim iil ci s ht-WK chunpa 
£ajiE se lasser, l'œil oii.irinr .■■'j pi'.niiùiie : 
Le paradis ài: nos pri-niicr:* ]i;in'iila 
Ti'aiait point eu de lalloiis plus liiiiiU, 
Plus fdrtuiu's 1 ei jiunais lu iiiiUire 
Kt fwt plus belli; , el plus ricin; , el plus pure. 
L'air qu'on respire en ces lieux (;i;iirièa 
Tottr ta m'as, diins les citiirs aj;iléR , 
£t, des^afains c.ilmaiit riii(|iii^liidc. 
Fait aux moiiduins aimer )a sultiudc. 

Au bord de l'onde Agiiès se reposa. 
Sur le enuïoni ses deux l>i;aus j eus fixa, 
Kt di; ,Ms sfiis li; Ifuiible b'apnisa. 
(Jetait , li'ilcur , ini l'ouveiit de imniietlcs. 
Ail! «iil A^ut's, adorablM rctvailfs! 
]Jeux ail ie ciel a versé ses bi^ftÊiïtsI 
Héjniir henrfinx d'innocence et de paixl 
. llt'las! du ciel la faveur iotinie 
Peui-étre ici me conduit tout exprès 
^îii»' y' pleurer les errour» de mu vie. _ 
39e rhaflCf soiui^ , épouses de leur J>icu , 
■ tie leurs vertus embaument ce iienu lieu s 
EtJiioi. r,iiiniise entre les pédiiTesscs , 
J'ai euiiMiniO mes ("dis dam laiLIesse*. 
Aniiia. ainsi piirlaiil à Laute w'ix , 
Sur le purluîi aperçut une croiii 



CHANT X. 

rile nilora d ljumlliii profonde 

Ct; figiif! licuruii^ lUi Bîilui (II! ce monde; 

Et, BcnUiit (|iit.-l<]t.ic componction, 

Kilo comptait s'en aller à coufesso : 

Car dç, l'amour à la iR-Tolion 

Il n'est qu'un pas : l'un et l'autre est (aiblesK. 

Or (lu niouiierla ïénùrnbli! aljbcsse 
Depuis deux jours ('lait nllù à lîldi? , 
l'diirdu (Hiuveiit j- Boulcliir 1rs dniiis ; 
Mu sœur lïcpugnc avail. eu s.m -nWnce. 
Du siiiiil iroiipcaii la b^iciigin; inlentl.incc : 
lC!!iï accourut au plus ïîlu au parluir, 
Puis lit ouvrir pour Apiiùs recevoir : 
Enlrez , dit-dle , aimable VDjaguusc ; 
Quel bon patron , quelle t&e joyeuse 
Peut amener au pied do noa autels 
Celle beauté daugeivusH aux mortels? 
Series-vous point quelque anpc ou (pjelque taint 
Qui de.'i buuls cîcux abandonne l'ciiceiate 
Pour ici-bas noui faire la faveur 
De consoler les filles du Seigneur!' 
Agnès répond : C'est pour moi trop d'honneur; 
Je suis, ma nmur, une pauvre mondaiue; 
De grands ^éeliés mes beaux jmirs sont ourdi*; 
Etaijamnis|evais enparadîs, ^ 
J^n'y serai qu'auprès de Hadnldne. 
&e mon deslîn le caprice fitlat , 
Dieu , mon bon ange , et suMoul mon dieval 
\c sais comment , en ces lieux m'ont paAtt; 
De urunds remords mon ânw tst aKiti-i; : 
Mon cœur nVst jioinl dans li: crimf cndarci t 
3 'aime le bien; j eu ai perdu la ti'acc : 
Je la retrouve » et je sens que la grâce , 
Pour mon salut, veut que je cotti^e ici. 

Ma grrur Bcsof;nc avec douceur pradenta 
Encouriigea la belle pùniieme ; 
Kl da la {;râce «xallant les attraits , 
Dans la ccUule elle oonduil Agii&i( 



LA PUCELLE. 



Cellule propre et Lîmi ilUiinini>e , 
rkînc (II- Ikiirs rl ^nlniiiir.c-n| (iirn'f , 
Lil amplv cl <1l>u:. : ou (]w. l'Aiiiaur 

A de fii-s luiiiiis miMiii,'.': M'ioiir. 
Agiiùs, tout lias luuiiiil ):i l'rovidvncc. 
Vil qu'il est doux do &ire pénitence. 

Après soupè ( car je n'omcUrui point 
Dans mts rûi-îis ce notlc et digne poinl ) , 
lîcfoCnc dil à b lii-lk l'irangèrc : 
Il »'M rliiM , cl vous sinci , ma rliùrP , 

Qui' ( 'i ^i 11- U'i.iiis <iH If.s fsjivlls iiiallus 
}\C,ili-f.\ ii;iiln!jl . cl M.ul h'idfi- li'S siiii.l.' ; 
Il nous fuut IVn-v uw. ..■uw<- ].ioliLLil,l<- : 
CimWmns ciiSL-iiii.!.' i.liii -[Mi si I.- . 
Vuitl l'iiiiire nous l'iiin: u-'i lune l in.iii . 
Nous trouTimt flenx, le Hiahlt: vu soil moins 
La daine errante acccjna la jiMiiic ; _ 
£lle se couclie , et croil faire luuvrc [ne , 
Croft (ja'cllc est sainte , «i que le ciel l'ulisout : 
M;iis fon dcslin la poursuivait partout. 

Puis je au lecteur raconter sans vergogne 
<> (|iie utJiiii qnt celle aœur Besogne? 
Il faut le dire , il faut fout publier. 
Ma an-urBraiign*^ éiall un Iwclr- livr 
Oui ncrculc rut !a r<,rii! en partage, 
El (l'Adonis le prucieux v;=:)f;i> , 
îTajaut encor que \ingt ans ei demi . 
Blanc pomme lait , etJfrais comme rosée : 
La dame ahïjewc , en pcraonnc avïstc , 
Eii iivaît fail depuis peu son amî. 
Stuuv 1. ;..■!! i-lîvr rlaiis l'abbaje 

Kl, fulliv;,,!! s<.i. tni.nil'- ]u\if : 
Ainsi ■|ii'.\i'hlilr, en lillu dcgiiiaè, 
•Clit/. I^j-fouiùde 4;!ail favnrisû 
sDes 6oàx Laisera de sa Ufidamie. 

La pûniieute était & pcîue au lit 
Avec sa scrur, sandatn elle si'ulit 
Dans lu iminain uiûlvaur|>iiose éU'Uige. 



■CHANT X. 
-ItMurèinent «lis gagnait au change. 
Crier, M pla&idrc , éveiller le couvent, 
K'iiiirnit t-lc qu'un scandale imprudent^ 
Smtllrir rn paix , sou{iii'Ci-, ei se laÏK, 
Se it sîiîiiiT , i sl tout et; qu'on,peut-&tire: 
Vuis i-uiTniciit en iiîllc occiisiou 
Ou H temps de la n-lle\ion. 
QtKiii() 3<ruT Uesognc à su fureur-claustrale 
( i'.:ir 011 £<■ jnsse ) eut rais iiuclque-intorvaU»* 
i.n belle Agnes,. nun siiiis conlriliun. 
Vil L'n scciei celle réflexion' 
C'est donc en vain qnc j'eua toujours en tfle 
SLe-beati projet d'èlre une femme honnûte ; 
■C'est donc en Tain que l'on fait ce qu'on peuK 
!|reit.pas toujours femme de bien gui ^eut. 



S 
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CHANT XI. 



Je toi» dirai snns hiiran/^iP inutile , 
Que le matin nos deux rliuriri^inis rccluii 
Lassés II us deux de pliiîsîi s di fi-iniiis, 
S'al)ii!i(Ioimiiicnt. l'un M'i's l'iiiili'C i'lciid«i, . 

An fonii^ (l'iiiic iM vtfr li-:infiuilJe. 

tous n'jtis llii!nj)f-;iu lu fiuerrc , 
L1>iaTil.lo nifirl. i^vliiircrl leur l'éveil ; 
Vri^ (Iii foiivrrit li- -'îii'K «■ouvrait lu terre. 
<lt'l csontlmi ili' inalniitlrliis anglais 
Avait battu cel escadron rraiirais; 
Ceux-ci s'en vont au trarers de la plaioe , 
Le fer en main: ceux-là Toleni après. 
Frappant , tunut , criant ton! Iiore dlinleine: 
ÎToiin /. snr riitui'e , ou rfinleï,-noiis A:;iii"'S ; ^ 
Jiais niiium d'oux iiVn savait «les iioiivHks. 
Le, vii'ii.t t'.oUn , pHblcur de ci-s caiHt.ns , 
Leur dit: Hc'^sieui-s, en gardant mes luouloui , 
Je \is hier le inîraL'Ie des belles 
Qui vers le snîr entrait en ce moulier. 
Lors les Ângltiîs Rc mirent à encr: 
Ah 1 e'eit AgnËB, n'en douiiiiie point, c'en elle; 
£tiimns , amià. La cohorte cniclle 
fiiiult: & l'instant dessus ces murs hénis. 
Voilà les loups au milicn des brebis. 

Tlans le dnrtoir, du lellnji; en celiide , 
A In cliniu-lle . à la cave , en tout lien . 
<Tes ciinvjnis dra srrva!il('3 di: Dion 
Altai]ueiit Inut tuuB liunle et sans icmpule. 
Ah ! sœur Agaba , swur llarlliDn , iwur Ursule , 
Où coutsi-Teu«, UTanl tu main* nusoifluz, 
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lelroullfl 'an keïiv,1a mort dans tu HHÊat ^uxî 

Où fujez-Toiia , colombes (jèinîssanl» ? 
Vous (-mbi nsscz, intn-dilfs , (tcniblantci , 
O saint avUA , nsiic reduuté. 
Sacré garant dv votre ehiislct';; 
f.'esl ïainenitiit dairs ce pt-ril ftmesie. 
Que. ïouB criez à votre tfoux ci-lcslc ; 
A ses yeux même, àccs inènies aiilels, 
Tendre iroupeau . vos ravisseurs cruels 
Vont profaner la foi pure e1 sacrée 
Qu'iunocetnnicnt votre bouche n 

Je sais qu'il est Ses loctcun )âea moncfains. 
Gens sans pnileur, ennemis des noimaïns , 
Mauvais ptaijnnts, di; (nii l'espril frivole 
Ose iiisullc-r lllli^'; r]ii'on liiile: 
LTiIss(JUR-)es dii-i'. — mm clièrcs SŒUrs » 

Qu'il esl adVcuv jioui- de si ji unes coeurs, 
l'our des beautés m simples , si timides, 
J)c se déliallrc en des inas bomicides; 
Ue recevoir les b:iÎ5crs dé;;nûtaiil8 
De CCS félons de ranta^T fiinianls , 
Qui, d'un cllbrl détestable cl farouche, 
ïesyeiixenfeu , le bbïpbénie à lu bouclw, 
Mêlant l'omi-ane an-c la lolupié , 
Vousfonr l'amour a^rr t<-iwMi- , 
De qui ilialciiii- iiiurible, i.ni|ioi.sonnée , 
La barbe diiri- . et l;i main fovcenée , 
JiC corps bideux , le liriis noir et s'iiiglnnti 
Semblent donner la inurl en care^s^uii , 
Et qu'on pi endrail, dans Icin-s finc^iir;! étrflOgrt 
Pour des démons qui liulenl des an^'es 1 

Déjà le crime aui regards ell-ontés 
A fait rougir ces pudifjiies beautés, 
Sccur Rebondi , si dévote et si sage 
Au fier Sbipunk esi tombée en jptrtagc. 
Jjf- dur Barclay , l'incrûdule "Wrlon . 
Sont tout les deux apris saur Amidon. 
Ou pletm 1 on prï^ od jure , on prtuo , on «bgnc. 



"» LA PDCELLE. 

I>ons Ictumullc on voyait sisur EL-sognt 
Se (li';l).niant coiiire Bard Cl Parson. 
Ils i;^no^nk■lll ijue Besogne cntpnrçon. 

Aimable Agniis, dans la Imiiiie iiHligèe 
Vous n'ttioï p:is iiour cire néjjiigte ; 
Et ïolro sort , objet clmmiant vl doux> 
Est à jamais de pécher malgré tous. 
Le cluif sanglatit de la geat sacrilège. 
Hardi Taiaqueor , roui presse et vous asùégc^ 
Et les soldats soumis dam lenr fureur, 
AvPC rrspect lui ct'daiciil cet hotiiiciir, 

Lk \usl(: cÏpI , fil ses décrels séviTPS, 
Met rjUflijiirfois lin tc-rme u iitis niiséics; 
Car dans le leiiips qw niessiems d'Albion 
Avaient \>lavi: ralinniinatiint 
't'ont au milieu de la eainlc Sïoii, 
3)u haut des cicitx le polroa de la France:, 
Le bon Deoïs, propice à l'innoGeiice , 
Sut édiai^Gi' aux soupçons inquiets 
Sa fiw saint Geur^ , ennemi àea Fninça»^ 
Du paradis îl Tint en dilif^'Cncc : > 
niais pour dosccndrc nu (cirestre sé|oui. 
Plus ne monta sur un r.noit tlu jour; 
Sa marche alms ain uli jiai'u trop clai;e : 
Il s'en alla vcra le dit-u du mjslcre, 
Tticu ga^e et tm , (>raud euuemi dn bruit ^ 
Qui paitout vole , et ne va que de nnil. 
Il favorise [ elCcrtPS c'est dommage) 
Forcv fripons: mais il condnit le sagoi 
Hestsans-fiCssbà l'é(^ge,'àla cour: 
Au temps jadis il a f>uictë l'Amour. 
Umit â abord ou -milieu d'un nuage 
Le bon Denis; ptiisi! Ht le voyage 
Par un chemin Kolltnirc , ('carl<' , 
l^lantlout bas oi marchant de côté,. 

Des bons b'rBn(;ais le ^rolcclcur fidile 
NoD loia de JUois cencoulr«la l^ucqlle , 



tHANT XI. 



Onï sur le dos do «on pros nmlulier 

Giipiiiiit ]iu\s piii- 1111 iJi;tit scnlier. 

En Difii nii'nin' liciircuse aventure 

Lui fil ciillii ifiimni-r suii nitiiure. 

'Xfiin du plus foin ([lie siiiiit Denis la til. 

D'un iiin hi:um k- iiini piiiicn lui dit: 

f) ma Piicelle , ô viiT^t: doslinùu 

A prud'^gn- les lilirs el Its rois, 

Viens secourir la pndoiir aux nbuis, 

VîoiiR répriniLT In rajjo forfCnt-P , 

"Viens; 'lue ei' liiiis M-iipeur des Heure de Us 

Soi! W s;iin' u;- de mes leudmnF liiris : 

"Voii ce eoii\ lui ; le lemps pl■cs^e. on viole : 

Vit-'ns, mil Pueelle ; il dil , el Jeanne y to!o; 

Le cher putmi , lui seiTiml d'éeiijer, 

A coups de fouet liâtail le mnleller. 

VoiisToiei, Jeanne, iin milieu des infàmcf 
Qui lourmentaient ces ïénéraliles dames. 
Jeimne élail nue : un Anglais impudent 
Vers cet objet tourne soudain la tèfc; 
Il l;i convoite; il pense fernicinenl 
QuVlle veunil poiu' être de la fêle : 
Veiseije ileimil, el sur sa niidilé 
liia i-liereliaiit l.i sale voliiplé. 
On lui li'poiid d'un eoup de cimolerro 
Droil sur le ne/.. L'iufàuie roule ù (eiTC, 
Jurant fie mot des Français révéré, 
ÎIiil énei'pii|iit , au jjhiÎJÎr consacré, 
îldl ipiefiou>eut le j>rofane vuii;aîre 
Indipiiemeiil prononce en su e'ilèri', 

Jeanne . a tes pa-ds roulant son em ps sanglant « 
Criait loul haut à ce peuple niéelKiui: 
Cesstz, enieJs, ecfcsfii; Ironjie profiii;e ! 
O Tioleurs , eioïgncj; JMcii , orai^ie?. Je.inuc ! 
Ces mécréants , au grand <uuïre aiiai hés, 
N'écoulaieDt rien, sur leurs nnmiaiiis juelii^ : 
lela des âiions kroulcut àct fleurs naissauteii 
Uolgrâ ]ei cx'v du um'uui «l do letvoules. 
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Jenonet qui voit leurs hnpudcnn Iravntix, 
De grande liorrcur sniritcmimt transportée , 
Invuquanl Dieu, de Dcnia assistée , 
I.e fer en main , vole de doE en àof . 
De nuque en nuque, etdV'cbineen édiinc . 
Frappant, perqanidesa pique dÎTÏnc. 
Pourfendant l'un aJoi-s qu'il cominenijait , 
Sépêcliant l'îiiilrc alors qu'il finissait, 
£t moissonnant la cotioric fi^lonnc, 
Si que chacun fut perçu sur su nonne, 
Btj perdant l'àmc au fort de son dtsir, 
Allftit au dialjlc en mourant de pliiisir. 

TbSc Wanon, dont la lubrique rage 
ATait prpssL- son di'tesiable ouvrage j 
Ce dur Woi lon fal le seul «îeuvcr 
Qui d.- s;i iifiniK- o,=a se dclïi'r; 
Et droit < ii rcprcnani son armure , 
Altendil Jcaniu'. elcLangea de posture. 

O vous, grand tfint, protecteur de l'EWt, 
BoD saint Denis , témoin de ce cmuljat , 
Dit^es redire à ma muse fîdôle 
Cttlpi^ vos jeux lit alors ma Pucellc. 
ïeannc d*aliord frtmit, sYmci veilla : 
Mon cher Denis! mon saint! i;ui' vuis-jc li? 
Ston corpelct , mon armure niilesle , 
Ce beau ]ir('sciit qne lu m'avais donné , 
Brille à nirj! jimîi au dos de ce damné) , 
ïl a jiuiii (-asquc . il a ma aoubrevesie. 
Il était vrai; la Jeanne avait raison : 
Lr belle A^nès, en troquant de jupiHi, 
Do cette armure en 8i>crei liitljillâe , 
Par Jean Chandosful bientôt dépouillée. 
IsËe Warlon . ^cuver de Chandos . 
Prît celle armure e"t s'en couvrit le dos. 

O Jeanne d'Arc , ô ficur dc^ liéroincs , 
Tu eombnllBis pour tes arme;? drtrincs. 
Pour Ion grand roi si long-temps oulragû , 
Pour la pudoitr de cent binédicliBcs , • 
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Pour f=oint Denis , tie leur liomieiir rhfcrgK ! 

Di'iiî.s l;i loil i[ui duiiiie OTce audace 

Cciil cuuijs tk siibiT ù sa \m>in-i: t:u\na« , 

A aoii :iriiicl d'uiiy iiîpi-lle o[iiln-;i(;i. 

An iiii.jil Einii , dans leur Tin-fju bi illmiti;. 

Un iiolr Viiltaiu Us Lurpips ci-niini-tnjns 

Tuiil rcleulii- rencliimE tlliitctaiili; 

Sous dfs TiiancaiiK moins [iisaiils tt moins ln-oi»! 

Kii iirépai-ant au niiii:rc du lomicvrc 

Sou urus canon . iroj» lirnvii sur In Irn'c. 

l.i- lin- Auf;lais,ile foi- fidianiiiclu' , 
Ki'tulf nu |jas ; su.i àiur . .si sliiiL^rain: 
(Jiiaud il Sf vuîl fi ruilt'iufiil Ioik'Ih: 
ï'ar ULir juuut: ti IViiifiaiilf' liiuncllt:. 
I,a vovaul utifi, il svulil tk's ii'uiords : 
Sa miiiu in-mlilaii de blcssif coijis ; 

Il se di^fcud , fi combat ru aviinc , 
Di' IViuu-fuii: admirant Ifs lii'fors , 
El se nio.iuaut dv sa nucriirrc. 

bailli Gvov^c alors, au suiii du [jai-adii , 
ÎSi; ïovaiil [ilus Pt>n courii;vc Denis, 
Se donlu bifu (jui! le saint di- la t-'raucc 
l'oriaii aux tii'us sa di^iin' assislauti; : 
11 luoniuiiait 6fs rc{,>ards înquiuls 
Dans 1rs rucuius du crlufle palais. 
Sans Iialauct'r, aussiiôt il deuiamlr 
fcun beau oln;val ci.unu dans inli-seiide. 

cheval vlnl ; (leiirgc le bien moult; , 
l,a lance au jujing ■ e l le sabre an eûlê , 
Va [tavcHiiraiil cet ullVojablc csjiacc 
(Jui' di^s bimiaiiisteul mesurer l'audaec : 
Ci s cicux divers , ces glniies |uniiucu:i 
Que fait louruer lleoé , le soiiRC-creuï , 
]hiiis un amas de subtile poussière , 
lîcaiix lourbilluus ([Ul- l'on ne prouve j^ucre, 
lit r|ue K f-tt Ion , rOveur bien i)lus ramuux , 
Faii tournoyer sans boussole et eans guide 
Autour du iicB , tout w iruvera du tidc. 
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Grorpc , rnllaninii- t!f rii-pil cl d'orRUfîl , 
Fi'iincliit lidi; , iiiTuc uu un clin d'a*tL 
DcïMTS Its iU'ruM'S ])a!'l;i Loire , 
Où snim Denis c-n.vuil cliiiiilfr vîcloîre^ 
Ainsi l'on loit diiiiM la prolonde nuit 
Une pQHiÙH^ , cil y-i Inn^ui- currière , 
Elinceicr d'iim; lnni-ililc lumiùre: 
On voil sa i]wuv , et U- lu nide rrèrait , 

lis \iii'i Miiil iii:m<[iiiT l'Olli! niini'e. 
Tuiit (in Il in •]ur siiiul (Wfr;j:C agerçut 
M.iiisirni- Denis, de r<iKiP il ^V■n.^a■, 
Et biiiiidis^nni s;i lunnf ninniiii'.i'i' , 
11 dil (.■(■5moisd;iiisk-»i:n,^oiii d'Homcrr :. 
Bénis , J)fiii5 ^ liyal fuiblc i-l luir^iu'ns , 
Timido "ppui du» parii raulbtnipux , 
Tu descends donc en sccrcl euï la lerre 
Pour égoi^cr mes Iiirwiî'AnglPlcn-p E 
Croif-tu chiLiigtrksoi-dreBdii duslin ,^ 
Aïcc Ion ûno et ton liras fi'minîn ? 
Ko ci;iins-hi pusque m!i (uslc ïenpennce 
rnnifsf entiii , toî , ta lillc , et la Fruncn ?■ 
Ton Irisle chef, braiilwn sm ton cou loK , 

S'est déjà Tii séparé de ton corps : 

]e veux lVilcr,au): jtux de lou os'îse. 

Ta liilc cbauve en sou lieu mal remise. 

Et t'enïojer vers les mura de Paris, 

Sigiie patron des Ësdiiuds attendris, 

Dpos Ion EauLaurg,, où Tou cfaâuie ta fftc- , 

Tenir encore Gireliaîser ta Kllc- 

Le Ion Bunis, levant les mains aux rie us , 

Lui répondît d'un tun noble cl pi- n\ : 

O grand saînl Gcoii;e ! û mon pnisFanl couTrère!. 

Veu«-lu totijouis tciiuler ta colère ? 

Depuis le temps (jnc nous sontnies nu. ciel. 

Ton c(Piu- di voi r.f.i loijl pé iri de fiel : 

Nous fiiudra-l'il, bienbeurenx cpie nous sommes , 

Sainu eucUÂflEéB , laat Istut chez Us honfniet ^ 
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CUAN'I XT. 

Nons qui devons l'cTcempie aux nalioas , 
Kous itt'cricr par nos (lUîsioiis? 
Yeux-m porler une g,urm' frucllc; 
Dans Icsi-jovir de la paix i;lenieUt-> 
iDsques :1 (juaud les sainu de lun pays- 
3Icilrotit-tis donc le icouhU; en parudis? 
G lidi's An^'lais » gpu3 toujours imp liai ilîs , 
Le^eicI, un jour à sou lour v\i ci'lî'Fi' , 
Se lassera de vos farons de l'aire ; 

Plus de di' vuis qui vîenneiil de cliex yuus. 

Itialiicuieux saint, pîuux alrabilaire , 

l'iilron mandil d'uu peuple sarpuiiiaîre, 

Sois plus liaitabte, et , pour Dieu , laiBSC-moî , 

Sauver ta France et secourir mou voi i 

A ce discours , George . LouillaiU de raf^c , 
Sentit monter le rougo il son iL^af^r; 
Et des badauds conteinplaiil le pairou , 
11 redoubla de forée el dn e(jin-yj;e. 
Car il prenaif Denis pour un pr.liioii : 
Il fond sur lui. Ici qu'un puissant f^iucotv 
Voie du loiu suc uo tendre pigeou. 
3Dcnis veeulc , et . prudent^ii appelle 
A haute vois soa âne si fidèle ^ 
Son âne ailé, sa icïe et io» secours :. 
Viens, eriait-il , Tiens défendre mcsjours^ 
Ainsi, parlant , te bon Denis oublie 
Que puiiai^ saint n'a pu jierdre la \ic^ 

Le beau grisou rr^ifiiRil d'Italie. 
En ce moment iel moi , conteur succiuctv 
J'ai déjà dit ee «pii lit rju'ilreviiit, 
A son Denis dos et selle il présenle. 
Noue pairon, sur sou- àae élancé. 
Sentit soudain sa râleur EeaaUaante- 
Subtilemeiil il avait ramassé 
Xie fer U aueliaul d'un Anglais liHpassé ; 
Lor» braudiseantl* fatal. Gimeierri!, 
lifoaai^jiGei^, il le preste, il le te£ie> 



LA PCCBtLE. 



George iudighé lut fiiit lonilier en bref 

Trois horions sur suit mafliciireux chef; 

'Tout nont \inii-s : Dçi\U -^iirt^e tële , 

£l lin SCS coiiiis tVirip: la 

Sur k f:licv«l el sur lo cavalier ; 

Le Tni jaillit (le lVhtsiîi[ui> acior ; 

Les fers croisés tltielailte et de pointe 

A liiiil iiiunieiU vpitt, au fm'l du c m'a bat ^ 

(^licrtlier le cou, le cafqiie, le labat , 

lit l'aurt'-ule, cl l'endmil ilrli -ai 

Où la euirnsse ù l'ai^-uilu fn- ' -l )iiink'. 

Cva Tains cirorisk.s i fiiikiiiiii ])liis ;irilouti; 
Tous lieux tenaient la i ieldire en susjiens. 
Quand de sa voix ti rrible et discordanlc. 
L'nno entonna son ociavc êeorcliaiiie. 
1m eïel va ii-cinblc : éelia , du foud dea bois.) 
£l> fivnitssant répète cette voil. 

tieorgf! pâlit: Douta d*i)ne main lesle 
Fait unu feinte , et d'unreTers cûlesle 
Trnnclie k nrz du grand aaint d'Albion: 
Le biiLit f:iii;,'laiil roule sur son areon. 
(.leori:;^- tuiis nu/ , mais nou pas sans coura^ ,. 
Vcnjj': à l'inslaut l'boinienr de sou visngi; ; 
Et , jurant Dieu , svlwi le^ nobles us 
De ses Anglais, d'un coiiii de citneterre 
Coupe à Denis ce que jadis saint l'icri-c 
Certain {cudi fit louiberà îlialchus. 

A ce s[)c;ct&clG , à la voix ampoulée 
Se l'âne saint , à ses temliles cris , 
Tout Tut ému dans les divins lanibrii^. 
Le beau portail de la voûlc éloiléc 
S'onvril alms , et des airlies du eiel 
OnMl snilir l'iiiH'lianne (lubiicl, 
Qui, soutMiu snr.-t^biillaLiU's . 
Fend duucemeiit les plaines ùternellcs, 
Portant en main la verge ^'aulrcfois 
Deren le ffïleut le divin Motsti, 
Quand daiu la uerstupeudue etaouiuÎM- 



CIÏiNT Xî. 
tl ehglotitit les peuples et les ruU. 

Que Tois-jc ici ? ci-ia-t-il nu roli^i-c ; 
Deux saînls patrons , deux cnfiinis dr. lumiùre , 
Bu Difu (le paix eonlidcnu éiernuls , 
Vont s'écliiiier comme de TÏts nuirii^lsl 
Liiîsst^K , liiîssez aux sois cnruils des fciDints 
Jas passktis, et lu fer, et les llammvs; 
Aliandonnez à leur proraiie soit 
Les corps clii-iifs dv ces RTossItix-s âmes. 
N<-s dai)3 la ia-.i^, , et fuiitiés pour la mort \ 
Mais TOUS , enfants qu'au séjour de la vie 
Le ciel nourrit de sa pure 3inl>roiEie, 
Etee-TOUB las d'£lre trop fortunés t 
!Etes-TouE' Fous ? cicll une orëitlel uifuezt 
Vous que la pràcc et h miséricorde 
Avaient fonm'-s pour nrrclu-r la ciiueorde; 
l'ouvcz-Toiis Iiii-n de je ne sais quels roîs 
Eu étourdis embrasser la querelle î 
Ou renoncez à la Toûtc étemelle ; 
Ou dans l'iuslant qu'on se rende à mes lois; 
Que dans vos cccurs la charité s éveille : 
lieorfïc insolent, ramasscE celte oreille, 
ïtnmassezt dis-je; et Tous « monsieur ïlenisf 
IVerirx c<! nés avec vos doi^ bÉnis; 
Que chaque chose en son lieu soit remise. 

Denis soudain va i, d'une miiîn soumise , 
Rendre le bout au ne/ qu'il lit canms ; 
CcPr^'C à Dfiiis reiul l'oreille dévole 
Qu'il liiî cuupa. Cliacuii des deux marmollO 
A. Galiriel un neniil ori'mu> ; 
Tout Kc raju.sir , et chiiquc cr.rlilagfi 
Va se placer ù l'air de son visyg.;; 
Sangt libres, chair, tout se consolidai 
£t nul vestige aux deux suints ne resta 
T)c nez conpé ni d'oreille ahi>ltu« ; 
ïant les sainb ont la chair ferîne ut dodue I 

Puis Gabriel , d'un ton de pr^^^cnl : 
Çà 1 t|u'on s'embraaM ^ il dit i et dsiis llnslartt 
* 

9 



LA PIJCELLE. 



Le (îonx Pénis, finns fiol el sans (;(iRTr, 
De foi baîsa son :..:v.Tsain-: 

SliiM-' (ici- Clti',:;!' ni rrnil'i^i -iihi jmnil . 
lit jiroiiiftiait i(iir Dciiîs ji^iii^iil. 
Lt! liei urcliiinge , îhml-s l-cIU- cnihriisfiytïf . 
Jlxend m» deux saiiiu ; el, d'un uir gi-uciciu. 
A EEB côtûs les hit Toguer aux cieux , 
Oîi de nectar on leur verse nisadc. 

Peu iecleurs LToirniil t e; firnnd combai : 
Jiîiiis foiis les murs ([ii'iirros;iii le Scaminiili-c 
!N'ii-l.<ili ]»as vu tiitlis "M'i; •'■i-lnt 
Les (liens ynin^s ih. roijjupr ilcsi-eniln- :■■ 
]S"a-t-tin pas vu diC/, cet Aiij;I;ii5 ;i!îlloii 
D'anges ailt-s loulG une ii'jîiwi 
r<ougii' de Siing ks gflesles cam(i;ipi(?;! . 
Jeter au nez-quatre ou cinq c-t-nis moninf^no; 
Et, qui pis est . avoir du gros c;iiiom ? 
Or, si jadis Michel et le <ii'i':c>n 
Se sont baltufl , messieurs Di nis ei GrtH-pe 
Pouvaient, sans doute , ii pins fui ie riii>:oi[, 
5c rencoulrer et se coujifrla gorye- 

Mais dans te ciel si hi paix reieuail. 
Il en élait iintrenienl sur [;i terre , 
J^i'i.mr mandil <Ie di'ifoi Ji' cl l'.i- ^iicrrr, 
3.C bon roi (lii.irlf^ mi ti'iiL cuilriàl.'- foni-ait, 
Jsldiumiiil Agnès , la clii rvlinii et |i!< tirait 
Il cependaut Jeanne lafoudrojanli; , 
De Boa «pée iuTincililc et saugliuiie , 
JLu fier Warton te trépas pn-parail; 
3iUe l'atteint vers l'Ononne partie 
3)ont ''et AnpUis pi onina le eouvcnt : 
'tVnrion cbunccUe , et son plaiM; Iranehant 
^tuitk' sa main parla mil enf;tmrdic ; 
ïi loiiibc. et int-uil en leiiiitiii les sniuls. 
Le vieux Iroujieaii di's anrirjues nonniiins, 
Tojniit aux pieds di- l'ainazune auguste 
Le thevalier sanglanl-ei tri luieJn^, 
ïlîsunt Av , s'éci'iuîi : Il est yiM 
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Qu'un soit puni par où ion ;i péché. 

^u'iii' llL'hondi, fiui d^ins fa sucnsiîe 
A siinconibé sous Je vuincfiiciir inipiu , 
rieiiniii lu traiiru en rciidunt grûcc iiu cic! 
Et, inesiiraiii des yetiK le criminel, 
^Ic disait d'une voix clinriiablc : 
BélBR ! liélasi nul ne fut plii8*coupal]Ie t 



FIN nu cnAïiï xt 
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JVtats juré de laiswi la momie , 
I>e conler ncl , de fuir Irs longs disrotirs : 
jUaiB <|uo ne peut ce grand dieu dus unioura } 
Il est bavard < vt ma plume iiit^gnle 
Ta finftoiinant de Bon Itec fflili 
Ce (jii'il iusiiiro ù mon ccrvfnii hriiM-. 
3(^uiios IjennU'S, iillfs ^ ïciiti-s, oh IV-niincs, 
Qu'il onn.l:L sons sts dmiiiiaui ch!inii;iii:s , 

Ordil^s mci. (jiiuml ilciix icmiL's , 
Egiius m Kri'itc- iiit'iilr. eu InlciUs . 
Aux doux pl;ii!.irs li>i!s (Iviii vous siiliirlu ul - 
Egatcmcnl vous pressent , vous uxcilciit, 
Slelleni en {eu vos sensililrs appas. 
Vous éprouve» un ètrMige embaiTos. 
Connaîsspz-ïotis cellP liîsioîre frivole 
D'nn cpriaiii i\m , lllusU'e dHns iVcolcî 



pour i-oii diiiiT di-UK iiicMircs i-gHlfs , 
^Ic mOinr fonrn; , à jnuril:; iuion iiUcs ; 
I)i;s deux côli!-s l'iiiif sf vil iciilor 
ïipili-'iiiciit , et drr-ssant ses on-illca 
liiM au millfu des di-ux fonnei pareille»,' 
De réqiiilihrit accamplÎERnut les luis , 
llQunil de faim i de peur de faire un dion. 
jN'imilGz pas coiie p^tlomptiie ; 
Daignez plutôt honorer tout d'un temps 
Be vos bontés vos ileiix jouncs_ nitiitnls; 
;;ardez-TbU3 de risr|\i(-r valre vie, 
A quclqiic^s [i[is (11' ri' îfili ronvent, 
Pi polluë, si Iristf, et ni 8iuipi;iul , 
Où Ifi m»im vingt nonnci Bfflîjjics 
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l';ir l'iimiizonc uni ili- tmji vfnj;i'-is , 
I'i-i s ili; |;i nu vieux cliùteau 

A Iri is , tiKii'liicoiiiiK, liiuifllcs ; 
I I! Ind'j (.-[ui:!! iraiis]inrtiil , à Hl'iii- d'onu , 

-n]ir iiliiiil luiJiiLLiil iiii [lied d'I-'cllos , 
l'iiis l'iiili; , en qiKilri' i'iiiIr ji'ts d';irc , 

r.i.- iimr.- i'ri;ijs f|ui dcltiiditi^'iil k- pure : 
I 11 ïii'ii\ ln'iiMLL , siiiiimiiiiitr du CiilL-iidn' , 

iHs'W Sri,;; ir de cri liumi'iix lu^i, : 

i-A> "ûri'U- rlinftiii |iDiiviiii s'y riMidir. 
l.i' M'i;; 1 11-11 1- . rluiil \'i\mi: est buunG vl ICiidiT , 



l-'i\Li(r;MS, Aii,;.-liiii , lotis limifiil pcsnmis; 
T"iit voviiyour iTi KodiL', en LolU: , eu jiud'lri-. 
Ou , ou iiioiiif , ou , ou 'i'iiic , uu ['l'^lfC , 



Ivl ci'Itii'L'i |>o<>r i;iiii:ii<i rcsolut 
Uii'fii triii fliulol l'ii iioii)bi'(! (lair on Tût, 
3;itii;iis : Ii IIl' l'tiiîl En l'idic. 

Oiiiind di-ii\ à ih iix on nlioiduil l'iifiz lui , 
Tout iillitll \,ki\ : ur.m m;dlii'iir À criui 
Oui 1 srui en fc la;;ii! ï-e iciidri;; 

Il ïioiijiiiil inuUil lui fidUiil nlli'itdii; 
(Ju'ini eomjiii^-nLin foi'uiàt eu iiouibre hcurfus , 
À o m lu i; iitiifaît qui Toil ([ue deux funt di us, 
I.;i lîêre Jpiitine , nyanl repris ses armi^a , 
Oui cliqnciiiii'iil sur spb roliustrs diunnus > 



Y rl•.T^ilil Mil ;r-,-uuI f;ia, ii-u 
Mah il i|ii'ou l'iiLr.it cli'ii 

f.-.n- luul li;in,u (■ i|U('lipii' f., 





j\iii5i tm 1111 loii[i ipii iiiOi-lii' fous Wl (k' 
J.f lin diivi l d'un \ruuv i.;;ncnu li^rlniil , 
l'Iuiu dv l';.id.-ur d'i-'d.i:v. r fa cuiù.- . 
\ a du luTcail escalader runlrte ; 



j\iii5i tiu'uii loii[i '[ui niOi-lii' fous sa (k'iil 
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i.n LA l'LCELLIi. 

l , piillaiiime de ïii luln irjin- iiidcur , 
L'ucil iciiil en feu, l'aumônier lavisseur 
AIIhïI clicrchaiit les n-slcs de sa joïe, 
()u*uii lui ravit loi-nqti'il triiuil fa ^roie. 
ÏI Homic, il ciie : on vient: on «ijcrqut 
Qu'il étiiit seul: or tiniidaîri il parut 
Qufi tes fleux bois ilmil les furees mouvantes 
t<tiil trbryiilcr les snlivcs li-tuiihiaiitcs 
Du ponl-levis , par les nîis s uleviiifint. 
El , s'tliMiint . le poiil-leris liauRsaîont. 
A ee fpcciaclr , ù eel ordre du niailre , 
Qui jura Itii'ii ï eti fut niun vilain prilrc î 

, Il suit des yeux les deux mobiles bois ; 

' Il lend les niRins, TPut crier , perd ]a toïi. 
On Toil souvent , dU baut d'une goiillière , 
Descendre un ehat auprès d'une Tolîère» 
Passant la grllffi à Iravi^rs les bcrrenux 
Qui, GOiitre lui di'fi ndent les visi'i\\\x: 
Son œil poursuit cclf i spèec empluiitèe 
Qui se la|jil au fond d'une ramùe. 
Notre aumônier fut rntore pins euiifus , 
Alors qu^l ïil sous des orniiis tuiilVus 
Un be»u jeune honnnc à la ires.se <iDTée, 
Au sourcil noir , à la mine assiirï e , 
Aux 3'cm brillants , au inentOD colonnè , 
Au leiiit fleiiii, par lec GrSces om<> , 
Tii«l rayonnant des conleurs du \}vï Sgci ' 
C'<':tail l'Amour, oli e't'iuil mon beau pagci 
C'était Mourosc. Il avaii loui le jonr- 
Cherctii- l'ubjet de son naivsaul amour. 
Dans le couvent reeu |)ar li'f: nonnelies, 
Jl uppurul il ces lilics diserèles 
Non iiioiiia eharmunl que l'un^^e Gabriel 
Tour les bcuir venant du baul du ciel. 
Lfs lriidn-8 soiurs , voyant le beau MQUrosc , 
&,-nl3ieni rougir leurs visâtes de rose , 
Dpnl tout bas : Ah 1 (]ue nVlaîl-îl là . 
Dieu pateniel , qumd op uuuit viola] 



CIIANT XU. 

'ri:iili.'( 011 crrcie autour de lui se iiiiix-itt 
l'iii lant Eaus cesse ; et torsqu'cllus apprireut 
Que ce beau page allait chercher Agnès, 
On lui donna le coursier le plus &ais. 
Avec iin'guidf! , a(m que sans csclandi-e 
Il arrivai an rli;iln;iu de (;iilcndrc. 

Eli jiiriiuiil . i! lit pit's (lu clicniin , 
Non loin du ^kiiu , riuiHiûnier inhumain. 
Lors, (oui éiini lit: joie i^l ûv. colère: 
Ali ! c'est dont; toi, ptÈlri! de Beizélull 
Je jure ici Clinndos et mon salut. 
Et plus rnc-cr les jeux qui m'ont su plaire. 
Quêtes forfiiita vout enlin se pajrr. 
Saus reparti]' le bouillant aumùurei- 
Prend d'une main par la rage tremblante 
Un pistolet, on prewc la détente; 
IiR diieii s'iiinit , [•■ fe'.i plein! . le coup part; 

plomb clrnsM' siaic cl luli' ;m hasard, 
Suivant nu i^.in Ui lltm* miiée 
Que lui tra(;ait une main Égarée: 
he page tise, et, par un uouç plus BÛr, 
Atteint le &-out. oc front horrible et dur, 
Oîi se peignait une âme détesluhlc. 

L'aumônier lomhe , «l le page maquem- 
R(;nlit nlors dans lo Tunil de son cœur 
De la i)ilié le mi,uvein(;nl aimable. 
Ilc'hi;! dit-il, meurs du moins en chrétieu( 
Pis Te Ueum ; tii >éciis eoninic un ohieu i, 
Demande au de! pardon do la lusure; 
Pronom:).' Amcii , duune Ion umC à Dieu. 
Mon , répondit le imirand à tonsure, 
]i> suis ilainn6 , je mis au dîalilai «dieu. 
It dit et niDurt; son §mo déloyala 
Alla gros?iir I» cohorte infernale. 

Tandis qu'ainsi t e niimsU e im|H'uileut 
Allait r.'.iir ;m\ l.iusii d.- ^alaii , 
J,r i;oii roi Charir , accal.lé <!.• IrHi-sse , 
AUait thcrehant, son tarante uiulirtsae , 



Se promcnani , pour (■iihner sn tloulcur ^ 
Di vers la Ltiiic avec ron ticiirfsscur. 
ïl liiul ici , leclcur , ijui; je i'cninrf)ue 
Eii peu de iimls ce que rVst qu'un doclûur 
Qu'en sa jeunesse un amoureux monarque , 
J?ar étiquette , a prisjiutir dirrcleur. 
C'est un mortel tout pt'Iri dHtidulgence , 
Qui doucement peiiclier dansses mains 
"Du bien , du mal , la trompeuse biilnnee ^ 
Vous mène au cÎpI par iritîniabks cliemius, 
lit fuit péclier i>un iiiaili'i; rn couscjeiice : 
Son Imi , ses jfiLX , son {;f&lr euitiposniU , 
<)bsL'r*ant tout, Ibttaiii a\('c adresse 
Le CaTorî, le maître , h maîiresse: 
Toujours accort , et toujours complaisant. 

Lu confesseur du monarque galUque 
Etait uu fils du bon saiut DoiniDiquc ; 
Il s'upptlaït le pére Bonîfouz , 
Homme de bien , se fuiiant tout à tous. 
Il lui dbait d'un ton df^vot et doux : 
Que je vous phiîiiii 1 la partie nnimnie 
IVeud le dessus; la chose est bleu fuiale._ 
Aimer Agnès est un pOehi; vraiment; 
îlais ce péelié se pardonne aisément. 
4^u temps jadis il était fort en vogue 
CiieE les Hébreux , enfiinls du Béealogue i. 
Cet Abraham , ce |>ère di's eroj ants. 
Avec Agar s'avisa d'être père; 
Car sa soiTanle avait des veux charmants 
Qui de Saru mmtaienl la colère. 
3iicob le juste t'pousn les deux steurs. 
Tout paliinrche a ctiiiiiu les doneeiirs 
3)11 cliiuj^ritifnl dans l;niiouicn^ iiijslèriN, 
L" \ienx liiiOK e[i son lietix lit reeut , 
jVprèfl moisson , la bonne et vieille Hutb, 
£t , sans compicr la b<'tle. Bets^béc, 
Du bon David l'Smc fut absorbée 
9)aus les pl^ùtB de^fioa ample li^U 
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CHANT XII. 



Bon Taillant (Il!> , fanicux par sa oriniùi'e , 

Ud bcnu matin , par vei-lu singulière , 

Vous rnpiis^a tout oc guiitil bcrcuil.- 

lie Sulomoii TOUS me/, le partage ; 

Coiiinn; «111 oracle ,011 Ccnuiait sa Miix; 

Il savait lou) , ut des rois le plus sago 

Ëtiiit aiiïvsi le plus galant des roie. 

De leurs pi'cliés si tous suivez la (race , 

Si vos beaux ans sont livrés à l'oipour , 

ronsoleK-vuiis , ta sagesse a son tour. 

jeune on s'égare , et vieux on obtient gràof. 

Ail t dît Cnartot , c« discoats %«t fort bon \ 
Biais qaeje suis Lien Iblrï^de Salomon i 
Que son bonlicur augmentâmes détresses 1 
Pour ses ^bais il eut tmîs eenls maîtresses; 
Je n'en ai tni'iine... In'liis, je- ne l'ai plus- 
Dès pleins :ilor.s sur son m-v. ripauihi^ 
1nt<^rruiiipaieiil na voix Icnihe ut piiiinlive , 
Lorsqu'il aïÎÈi! . en loiirnaiit vers la rive, 
Snr un clieval Irollani d'un pas hardi , 
Ijtx manteau roui,'c , un Tt;nire l'ebondî, 
TJn ïit!n?î rabat ; c'élalt Sonneau lui-mùmo. 
Or eliacun suit qu'après l'objet qu'on aime, 
Itien n'est plus doux pour im parfait aiiiaiil 
Que (le trouver son trOs-eher conllilenl. 
Le roi , pi rdanl et ri preimnl lialeini; , 
Crie à lionneaurQucI <U-m,n, h: laii.wieî . 
C>ue fait Agriis? dis . d'où i ieus-lii ? quels lieuj( 
Sont embellis, l'elairés par ses jeux? 
OÙ la trouver? dis dimc , réponds donc, parle. 

Aux questions qu'enlilait le roi Charic 
Le bonllonnenu conta tk- point en point 
Comme il avait été mis en pourpoint. 
Comme il avaii servi dans la cnisîiie , 
Ciimnie il avait , j)ar fraude elaudi-Miiie 
£t par niiraclf, a Gbaiidos ^ehappé , 
Quand à se balirt: on ûiait oecupé : 
Con^iw ou chcrcliaU cette bcRUtû^kiuCi 
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binis rii'ii ijiiicllK-, il nicaiiLi Turt biuti 
■Ce ijiril s:iT;iii : iii.iis il ut' savait rieii; 
11 ijîiiornit lii Tiilalc aïenhire , 
Du |irc-irc nii^'liii» la brulale luxure. 
Du nayc aimù i'aïuuuv i-cgpvclueiuc , 
Et couvtnt 1d suc incesiuoux. 

Après aïoir bien expliqué Ifuts cialntefi, 
Bepris ccBt fois le fll de leurs coinplaiotee» 
Maudît le sort et ies cruels Anglais , 
Tous deux étaient plus irisies que janiaî;. ' 
Il ùiail iiiiil : le rljar <Ic |a faraude ourse 
Vers son iiudir avilit i' unii su course, 
l.u jacoLin' dit au prince pensif : 
IL e*t bien (ard : soyes inémoratif 
(JtiC fout mortel . pilnpr' ou moise , A pftte beitre , 
DcTraït chei-clier q^uHi^e bonnète demeure 
Pour y souper et pour passer If» nuit. 
Le triste roi par Icuiuïiic couduit, 
8anE ricg répondre , cl i-uiuïnuiil sa peine . 
I.e cou peiirhû , galope daus lu pluïiae : , 
Fa bientôt CliinJe , elle jinrlre , cl llonoeau, 
I-'uiTiit tous U nis au\ fii.'-i s du eliâteiiU. _ ' . 

Sou Juin du pont i'ii.ii l'aimable page', • 
lequel, ajiiri jetii dans le canal v 
Le corps maudit de son <laiiinc rïvat, 
Ke pcrdmt point l'objol de sou voyage ; 
II dévorait, en secret soit ennui , 
Voyant ce pont entre su dame et lui : 
Mais quaud ît^ît aux rayons de la luoci , 
Les trois FràDçiùa , il ceniit que son cf)im 
Da doux es|îoîi' éprouvait la clialeur ; 
El , d'une gificu adroilL- et non (luinmntic , 
(lâchant son non», cl sui'toui son ardeur. 
Dés iju'il jianil , diîs iju'il se lit cnieudi-u , 
JI inspira ju ne sais quoi do tendre : 
]I plut au prince, el k moine bùiia 
Li* paressait de son air patelin , 
D'un œil défol et d^Lit de la mfùa^ 
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CHANÏ XII. 



Le nombre |>au' étaiil forinù de (juatrCi 
On ïlt bifillû! ICR (iciiv lli'clius uLallrit ■ . 
f,i; pont mobile: rl li'S i]Uilli'i; coursieili 
l'i.iil (.'11 nmrc'lmm gt'urir li.'s iiiaciriurs. . 
Le gros Iliiniicnii luul c^ï^oiifllr rheiiiîiic i 
En iirrlvuiit , droit devi^rs la cuisine , 
bouge au Euupcr, Le moine au mOine lïeu . 
îlcïotemcnl en rendit grùue à DIpu, 
Ckarle , prenant nn nom de gentiltiumim- ^ 
Coortà entendre avant <in'il prît i^dii soiumi!, 
Lg hoo baron lui fit son com[iliinc[]t , 
Puis le mena dans ^un apjiarlt'nx'nt. 
Cliarle a besniii d'un peu <U: fiolilude; 
Il veut jouir de ^on iuqliii'ludo ; 
Il pleiirr' Apù's : il un se doutait pas 
Qu il îùt SI ]>i î:f de. ses jeunes appas, 

Le beau Moiirosi; en sut bien davauiag»'; 
Avec adresse il lit eauser un pagÉ; 
Il se lit dire dû reposait Agnès, 
Kfnnarquant lout avec des jeux diserefs, 
■ Ainsi qu'un cbat qui d'u» regard avide 
diciic au pa^.siigo uni: souris timide , 
Marcliunt lout duii\ , la leri e ne sent paS 
L'uupressioii de sis j'ieds di'lîi'Mts; 
HOs qu'il l'.i \ue , il a aauti Mir elle: 
Ainsi Mon ruse , nTauçniit vers.la iselle , 
£lend un bras , puis avance à tâtuns , 
l'osant l'oHcïl et haussant les talons. 
Agnès, AgnÈs , il entre dans ta ehiinibre! 
ftldiiis )irojn|)lenictit la paille vole à l'ambit , 
lit le liT siul iiK)!ii= s^vmj)a!tiii|iiriiieiit 
Li^ ti.urliilluii l'iiiiil a rnimaiil. 
Le li'îau ï\IoiiroM: en ;Liin;iiil jeu,: 
A deux f;ii!uin au îmid de la euueheilc 
Oi'j sa 11'aiiie.f.e uiaii <r,ti-e deux diaps, 
Pour Boiinneiller, arrangé kci upjius. 
De dire un mot anuin d'eux n'eut la îmec 
îiil le loisir \ 4*: f^ti prit a l'auiurcv! 



i/,o i.A i'i;[:i-:r.i,K. 

En un cliu dVil; im L;ii.si.'c Jimuiireiix 
IDnît FOiidiiiu leurs bouclics demi closra : 
Xmur Sme vint sur leurs ]it\rvjs de rosKS, 
Vn tendre lùu sortU «le leurs beaux yeux; 
])mi!< tour» buisci-skurs liin^iics se L-litrcliirrcul ;. 
(JnV'Iiicjni'nmiciil aloiscilt^s iiiii li'i'cnt ! 
l)i^t„in% uiiL^lH. l;.rit:ii^e (ks <U->irs, 
(llim-mniit pi'i'-liiilo , <iif,';iiu^ (les j)l;iisii-s, 
l'our lin inoiiii'iil 1) vous susiicuilro 
Çc doux cdiicnt l'i ' i' diio m Itudre, 

Ariil-s aidii MoiHtisc jiii]i;i(i<:nt 
A di-|iouillcr. Il jtlcr ]iriirii]iti'iiiLiil 
i)c SL-s babils l'incommode jiui'iire , 
Dèguîsenienl qui pèse à la nalurc, 
ilUDsll^ d'or Hux inoncls inconnu. 
Que bail snrloiit un dieu qui tu tout un. 

Difiixl (jiiels (tbiflsl rsl-i'c riori: et Zépli^re ? 
Esl Cl' rs\xlii'; <|in c;n cssi' l'Amiiiir ? 
EA-rt- V-'iiiis .|iu' !<■ lil. de Ciuyre (I) 
Tiriil diiiis si's Li as in'nt îles riiyms du juui- . 
Tinidis (|iu^ Jliirs est juloux i)l buoiiirc ? 

Le Mais n-iiiirais , Oliaile au fond du cliitteai^ 
Sonpii'c alors avec l'ami Itcumcau , 
Manf;e à re^i-ct et boit uvcc irifitcssc. 
Un Ticux valet , bnvnrd de son métier. 
Pour L'payt^r ea lacitumc altesse , 
A[)]U'il au riii, snns se faire prier, 
Qm- dru\ beaun's , l'uni; robusU' i;l ficro, 
Aii.i clicvnux uuiis. à la mine guiTritic; , 
L'nulix' plus duiice , aux jeux lil'/in , an leinl frais , 
C.onchaicnt alors daii'i la ^eniillinunitièrc. 
('.baril' élonni: les souproiim' à ces Irails ; 
Il se faîi (lire cl puis redire eiieore 
Quels SDul les yeux . la boncbe , les cbcTCUX) 
l-e doux parler , le niainlieu verlucux 
cher' ol;qct de 9Q0 cœur amoureux : 



(i) 4donis, 



CHANT xîr. 

f.'rA elle Plilin , c'csi loiil n- ([ii'il ;i(liji-t ; 
il m csi Rilr. il nviiLi; son yr\i\\~. 
Adi' .i, ili.hii^^i,! : ]L- ci.iirs ci.lr.- M-,-! l,m. 
Il il il n M-Ii' ^ cl iiiiii |iiis cuii*; : 
Il ■ 



IM.'iii il- il n'^jx^lf cl rc.iil . 

J.c- nom d'A^'iii'î, lanl i]irAf!iic= rL'nlcniliÊ. 
I.i' (.-'iiijili' Ik'lii'ciix en Ircmljla ilims siiii lil. 
Que (rcniliiiinis 1 tiiiniiiL'iil sin'iir d'iiliiruc? 
A oici roniiiu'ul II' lii-;iii ]Hif:i- s'y |ji'il : 

Oïl ;iv;iil nii:^ un iiclll nnilMni' . 



Ksi uni' nirlii^ ni ;ilU'ml;inl M<n s;>inl : 
3)'nii l id.'iiu v.Tl la nidic.'^Hl in.i^iin. c. 
Qucfuil ^loiin.s(- ? lin lifiin |niiR-i-iui \iiil 
De s'iijii^liT clans la iiirhe titcn'c; 
Un l^iL-[lllL'nrc^ls, dpiiiùi-e In tiilcnn 
11 se ln|i!l, sans pouriifiliil . sims iiiaiiloaii. 
(,li:irlf mlail et |iitiii[iu' ili'S IVnlirf 
Jl saule ;ni cnn dr si belle adoi Cl; : 

. l.iiil en j.lciirs , Il veni jeuij- il. s dviM-i 
fJu'oHI les amiuils. mrluul quand il.i liuiil liïi 
3.r fiainl (.-aelié fi éiiiil ù celle vue ; 
11 fait du biiiil, el la lal)!e rfinnic: 
Le jiiineo n(i]iTiidie . il y (lorie la inni»; 
Il sent nn eurps , il l eculc , il s'éci !e i 
Amiiiii-1 SiiMn i siiinl FraneiMs: su'.nl llenn:! 
Jli'îlié IVnjenrel nioilié ii.li.iisie : 
l'nis lire il lui , l'aÏ! lunilier snr l'aiik-I 
Avec prand liniit Ii; ndcaii sons lunUcl 
Se blulis^^ait eel ain.abli; ligin-c 
Oii'â suii iilaisir faeciniia lu nnliire. 
Siu d(.s lininié |iar |nidcnr (ilalail 
Ce ipif Ci'sar sans inirleiir suiinii-lliiil 
A *\ic<iniLile en sa 1ji.11« ji'"'!'^^"**-" i 



T.A l'IJflIîI.I.R. 



Ce ([lie iaiih le Iiéros de la (îrécc 
A(Iintr<i i;im diiiisson E[iliPSlioii , , 
Ce qu'Adrien mil d;inb k l'iKitlj.'-un. 
Que les hi-vos , ô .ri.^1 , oui ù<: i'jibk-ssr ! 

Si mou k't'li^iir n'a point perdu le lîl 
t)e ccilv hisloire ^nu moins œ Bouvienl'il 
Que daas le cuinp la couragcuiie Jeajinu 
Trara jadis au bas du des prol^nc . 
D'un diil^t ci:[idiui par monsieur saint Dcni^, 
Adroilfni.'cil ii-.>is Lflirs nvtirs do lis. 
Cel l'i-usson , ces Imis iU-tir^ , ce deri-iiTC , 
Dmurciit Clinrlu : ii se mil en prière ; 
Il cmil i{U(- c'est uu imir dt^ ISi-IzébuI. 
De repentir et de doulfur ulleinle , 
La belle Agnès s'cTauouit do crainte. 
Le prince alors, dont le trouble «'accrut « 
Lui prend les mains ; Qti'on Tole ici vu s «Uc ; 
Accoures tous: le Dittble est cbez ma bi'Uc. 
Aux eris du roi , le ronfesseur Iroublét 
^'<II^ sans rcprrt, c]iiillc aussiliîl la table ; 
L'am'i Btmiiiriiu miiiilL' loul rssouflle; 
Joanne s'^vc illc , ot, d'un bras redoutnblo 
Prenant rc Ter que la lioioire suit , 
Ciiercbe l'endroit d'oiî parlait toulie Liuit. 
Et cependant le baron uc (!utendrr 
Sonnail à l'aise, et ne pui rieu eaieodrc. 



m DU C-DA3ÏT Xlt. 
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CHANT XIIÏ. 

C'i':TArr le temps de la saison hi-îJlanlc , 
Okcmil le soleil aux bomes de son roiii's 
iVi-ncI sur les uuils pour ajokilci- aux iiiurfl* 
Et , se pLiisant dwiis sa démarclie lejne 
A contempler noa fortunés clîuiuis , 
Vei-s le iropïquo airfite encor- ws pas. 
O grand fiiitnt ïean , oViait alors tn Tf'lcl 
l'remier des îu:ms, oraleiir des déseils, ^ 
Toi «jui eri;iifi jadis à iilcine lO-tc 
Que dii s;ilut ke cliL-mins soicnl oiivoi l.t ; 
Grund pri cnrseur, je ruiiiie, je le sers, 
lin antre Jean enl lii-lionne fortune 
lîe voyager nu piijs de la lune 
ÂTCc isroljihe , et rendit la raison, 
yi l'un en rroîl an auteur fôridiqne^ 
Ati pnludiii amuwreux d'Angélique ; 
l^-ii<l^-nioi lu mienne, 6 Jean Mcoud du nontf 
Tu prijU-ifeas ec olianirc aimable cl rare 
(Jui it-jouil les fiei^aieviis de Tenture 
Parle tissu tic ses coiitus plaisants : 
Tu pardonnas ans vives ajxistrrj plies 
Qu'il t'adressa dans ses coni>i|iie5 strophes : 
Etends sur moi les secours l)i<'ti faisants ; 
]Vd ai besoin : car tu sais fjiic les gens 
Sont bien plus sots et bien inoins îndulgral» 
Qu'on ne î'.-talt an sircl'^ <!ii génie, 

Ouand. l'Arir^'le illustrait rHiilio. ^ 
iVol-'^Ke-moi ri.nire «tps diir.t «.sprils, 
rrondeurs pesanls de mes Jtgers écrits. 
Si quelquefois l'innocent badinage 
Vicut «m liant égayer mon ouwsj». 



îi/, Î.A PUCELLE. 

Quand il i<- fiiiil je suis ircs-si-ricui ; 
Mail Je \ouiirais n'ûlre point iimiju7>ciiXl 
Conduis ma plume , et surtout ûiùpie îuiec 
SIcB complimiins à Denis ^ ton roufiùii'. 

En accourant la lière Jeanne d'Arc 
S'une lucarne apvrçut dans le pUrc 
lient paleù-dis, une lirï liante troupe 
De nlictalifrs ayant dames nu crdupR^ 
Et d'i'cuvcrs qui tenaient lians li-urp inains 
T<,i,l l'iilliriiil .les romliiils inliuniains ; 
<;<^.,1 l„.u,-liiTs oî. lii-s <iim;s h. roiirrioi-O 
«cllùdiifsiiil sii ircmllanu; liniii.'ri;; 
Cent tasqurB d'or dnigreilcs f.n]I)r!iprF, 
Et les longs bois d'un fer luiiiHii » liarj:ts , . 
El des rubans dont les tnulVcs diirùcs 
fendaient au bout des lances aei-rccs. 
Voyant cvlii . Jeanne crut fermement 
Que In Anglais avaient surpris Cutendrc : 
Mois Jeanne d'Arc se trompo lourdcmiiiu 
En fail df fiiicrrc on peut bien se pii^iircndrè i 
AinFi([n'HillL-iiis : mal voir rl mal eim ndre . 
3k riirioiiif i:tail si)UVi-iU lu cas ; 
El saint licnîs lu: l'en corrigea (tas. 

Ce n'tlaicnl point des enruuts d'AiipU terrc 
Qui de Ciileiidre aTuicnt surpris la terre ; 
i:'esl ce lïunoia de Milan rovenu , 
Ce grand Dunois à Jean ue si connu; 
^CBt la ï nEnouille aTec eu Uorotbèe. 
Elle était d'uise et d'amour transportée : 
Elle en avait sujet assurt-dicnt : 
Elle lovaye ;nec-!oneber an.ar.l , 
Ce cbcrati.aiU, cr loiidro Tninouille 
Que riioiiiiciii- {Tiiliie et que j'iiiiiuiir . linloiiille 
Elle le suit tonjnius avec, lioiiiiL-ur , 
Et ne craint plus monsieur l'inqui^iu-ur. 

En nombre pair cette ■troupe dorée 
Jlans le cliâtcnu .la nuit était entrée. 
Jeanne y vola : le bon roi , qui la vît, 
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qu'elle all;iil cumltiUlrc , t-thiBuivil; 
Kt t claas l'c-rreiir U'onni;iit son oouingi; , 
Il luÎ68(* cncDi e \y,\ivs Hvcc son JJiii^i'. 

0 piige lieiifi-iix , ft [)lus licm-rux cent fois 
(hic h: plus^niriil, le plus i:iir(:ti<.'ii di s ruig 1 
Qno (le jjon (M'ur alors lu rcndi:; praru 
Au bi'tiuîl s:iiiU (ioiil lu leiiaîs la place! 
U le fallul rhabiller promplcmnitj;, 
Tu rajustas la Iroussi; dinpi-ée : 
Agni.» l'aidaU d'une main timon'îtî,. 
(}ui s'iRaraîl cl su troiniiiiit souvent. 
Que de baisei-s sni- sa lnitU'iii! ili: rosi! 
Kllfî rcrut on i li;iîiill.ini .Mdjih.sc ! 
Que sou bel r-'U, k- il).v:i:jI rajuslê , 
Semblait encor cbi^rcliLr.la voliiplol 
Monrtffic au parc ilcscoudit saus rien dire. 
IjC confesseur lout snlntt;ment soupire ^ 
Voyani passer ce beau jeune f;ar<;OD , 
Qui lui (lounail de la dislractiuii. 

La doucft Afîiiès composa son visage,^ 
Ses veux . son air , sou niaimieg , son iaanajc. 
Auprès iîi[ loi lionifunjt ai' rendit. 
Le consola. le r:i-bUij , lui dit 
t)uc d:iiis 1,1 ui.-lir un eiuo,i' 
Ètail d'en li.ou \i-iu\ jj'inr .iiiuoneer 
Que des iVnglais la pni.isaiict- l'uuesie 
Touchait au terme, et que tout doit passer; 
Que ie viA Charte oblïeudisit Uvicloire. 
rharle le crut, car il aîinuît à. croire. 
La lière Jeanne appuja ee discours ;, 
Du , dil-i llc, ar.;ejjlons |e see.mrs: 
Venez , gra.iil prince, el lejolynoos l'année , 
J).; votre absence à biiu droit alannée. 

Sans lialaneer la Triniouille et Duuuïs 
De cet avis fnri-nf à liaule voiï. 
l'ar ces liéros la belle. Domtliée 
IlunnClenu;ul au roi t'itl préseiilpe. 
Agnôa la htùw ; <b le uoiilc cscudruii 

10- 



iffi. ï.\ N c^Lï.t;.. 

Sortît enfin On loRÎs du liarou. 

Le juste cît'L aime euiivent ù lirc 
3)espasiioiii du sulilunaîre ciupire ; 
Il regardait chemintx dnna Im champs 
Cet escadron de b^ros et d'amants. 
%c loi (le Fraiici; nllnil près de es belle 
Çul . s'('IV'>it;iii1 .l'Èlrr ti>uioiii-s lîdt-h^ , 
iiiir sou dif'ial la iiiaiu lui jjn-si'ulaîl , 
Serrait la siiniiie , rxlialait sa Iciiditssc ; 
ït cepcndaul , û romlm' de faiblesse 1 
3)e temps en temps le lu au p;ige loignait- 
3,c confesseur , palniinlianl , suivait,- 
Bc! Tojageurs reciluîi la prière , 
£'intemiai|>ait en toyant tant d'ultraiJs, 

ngardait btcc des yeux distruUs 
Xe roi , le pa^ , Agnès et son bréviaire. 
Tout brillniit d'or, elle cirur plein d'amoui; ^ 
<> la Ti iiiinuillr . ornement de la rtHWy 
<:arar.;h.il a.iprès i!e I).,i-<.tliue . 
3ïre dej-.ie et d'amcur IraiisporU-e . 

le uomuiail sim c lici- liln' iaii'iir , 
£on cher nmani, l'idoie 3t: sou ea-ur. 
31 lui disait : Je tcux , npvis la [luerre, 
TÏTrc à mon lùse uyec \ousdiius ma terre î 
O cber ol^et dont je stiïs toujours fou . 
Quand sefons-tiofis tous les doux en Psilim ! 

Jeai)ue auprès d'eux , ce fier soulieii du Irûne ^ 
Tortant corset et jupon d'ainaïout, 
3.« ehef omé d'un petit i jiaj.i au vert , 
lîurici!! d'or et de plumes eouii-il , 
tur Fon lier âiie élalait ses {^tus eijarmcs , 
aWlait au iw, courait, allall lepas- 
S.? rengorgeait, et soupirait t'.ui lins 
ï'ijur le Uiuiuia compagnon de si-e aiwca i 
<Jar etleataît toujours le cœur ému, 
£e souvenant de l'-aioir tu tout nu-' 

BoBUcau , portant barbe do patriarclie, 
Suiint , souIQnut , UuuuVnu, Eumait la marcLr. 
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o d'iti) grand roi sn vîliiir |iii'i'icus ! 
II jivneu ù tout : il :< i:i di- iiiLulinre 
DcuK gros mululs [uni s de vïdstIuuii, 

Imo^ Miurissoiis, j);iii-s ili-liciciii, 
Juinhans, poulets, ou cuils ou [jrOls ù cuîre. 

On uvançail , alors qtic Jean Cb»nd<is, 
Cbi-rrhant porlout son Aî!"<-'s cl soupiise. 
Au coin d'un bois, jirùs d'un Gcriain pussagc. 
Le frr en inaju , reuconirn nos héros, 
rhnndos avait une siiilc asset belle 
lie fierHlîrclutis , piurillc en nombre » n-llo 
Oui fiiiil li^s jiiis du moiiarf|UP amoureux: 
liLiiselle itLiil dlirm'UlC : 

On n'y ïov:iil ni tiglons ni l.caux m;ux. 
Oh . ôfi I dit-il d'une Toix nic.Liirn.iic : 
Golanls Français , ab]els, de inuu coiirrous , 
Vous aurez donc trois filles aT<-c vous , 
Et inoï , Cbaados , je n'en aui-:ii pas une < 
f 'h , coinbaltons : je veux que la fortune 
Décide ici qui sail le mieux de nous. 
Mellre à ptaidr ses eunemis dessous. 
Frapper d'csloc et poinler de sa lance: 
Que de tous lous le plus Tmiie s'uï;iiicc. 

Le l ui , piijuo de cPIle oiVre ej nique, 
Vcul l'en punir , s'iiv;incc, prend sa jiique. 
Ilunois lui dit : Ah! laïsseK-nioi , si i.um ur . 
■'V eiif^er uion prinec, et des diime^ l'bunneur. 
Il dil. et rourl ; la Tritnouille rariête: 
diiieuu prélcnd à Tbanncur delà fêlL'- 
L'ami Itounean , lonjours de bon accord, 
l.eiir proposa de s'en rentclirc au sort; 
Car e est ainsi que les guerriers ihnlii[ncs 
Kii oui usé dans les temps ln;i-i/n|ii( s: 
Alémi^ijourd'hui , dans (jui!t]iit:s ri'imljiiquc», 
Tins eniplpi , plus d'un rui>g {tlorit-ux 

fit lir« aiu'd«s; et touL eu vo bien iuii-uk: 



lA PVCELLE. 

Si j'nsaii mciiie rn r>cile iiotilt- Iiiploîn'' 
<!ilc]- lie- j;i'iis ijiic luiil iiurli I doit ii'"irc, 
jf Milis (iiriiis iiuc niuiisifiir saint Miitlilus 
Obliiit lùii»! 1.1 jjiiice (le Judas. 
Le çios lluiincuu litut le cornet , loupirc . 
<]raiiii pour son roi , prend les déi, roule, um. 
Denis du haut du crksie rempart 
Voyiiîl te (oui d'uu pHiernul ve^jird ; 
El , ronK-iijplanl |;i Puctile et sou iiiie , 
_ U COuduisiit re ({u'od tii.nunc IjaKiinl. 
It lut heureux ; If siti t l'cliiii à Ji.miuu'. 
Jeanne. cVè^uI [-oU]' thus niiiv nuhlier 
L'inDme inulv .■<.■ k'-^'n.I n . JHiiT 
Qui ci'devani ;iviiii i-;ill<- (us clKirmes. 

Jeanne à l'ïii^laiit rourt ;ui roi, eouri ;iux nrj 
Modestemeni la derrièiT un buissoti 
Se délîifpr, déracber f» jupon. 
Et rtnèiii' son armure. siKTiie , 
Qu'un ûcuyer tient déjà préparûct 
Puis sur son âne oll;: nionle en courroux ■ 
iBranlant !ia Innée et seiraut les genoux. 
Elle invoquait les onze mille bvUcs 
Pu pucelage Iréru'mes lidi'Ies : 
Pour Je;m Ctiaudos. n i indigne clui lien 
Dans les eomlinls ii'invoijuail i;imuis rien. 

Jean contre Je;iniii- aief fureur s'iivaiK&: 
Des Jenîi cnlrs {-^uW- Psl la vailliiiice ; 
Ane et cîii'^al hardi's , roîtîés de fer , 
Sous rê|)i'rnn piuteiit eonmie un éclair, 
Vont GC heurter, et de leiu- tële dure 
Fvont contre front rracassenl leur annnri! : 
La flamme en sort , et le i>anj; du cuursier 
Teint les ëelals du volligCJnt acier: 
Du etioe alfreux les édios relenlissiiil ; 
Di's deux eoursiei sles liuil pieds n jiiillisseut ; 
f t les guerriers , du coup dê.sareuiiui 'i^ , 
Tumbuul tous deux sur la ei-oupe ëluMiié»: 
Aiusi tjw'uii voit deiix Loule» euspeudues 



CHANT XIII. 
Anx l)nul«n'-jï!ins lîc Jpiix cordes leiulm s . 
il-.Mis \im: ciJiirlic au mC-mc îiiïl.nnl |i;ii-|ir , 
Jl^k-r luiir cinir.s, su licurtcr , s'u]}];L|ir , 
El rt'niuiilfi' sous le ctioc qui les [ituebc , 
AlLillî|)liiiiit hriir poids par Iriii' vili-sM-. 
diaf|uc parlî crut inorls 1rs cÎl'UX coiirsîirs, 
El licppuîllit poiii' Ifis dt'ux clipvalipi-s 

(Ji' (lr,>i Français la cliampioniii; aiigiisir; 
K'aiail la rliair si. ferme, si rolniïlc , 
I.r- tiî si (liii-.s , les iiiriilljri"; n tlispcs , 
Si iiiiLËciiliMi\ , tjuu le liiT JiMu Chaiidos. 
Son i'-r|iiililjL'(: ayant dans celle l ixo 
Aliaiid'iiiiii': sa ligne ol font |>niiit lixc, 
Sfiii i|Uiidnip<-dc un liatil-le-cnrjis lui lit, 
Qui dans iv pri; Jcannn d'Aru i*l(?ndil 
Sur son ]i[;an dus, sitr si< cuisso g.'iilillo , 
lil i-onimi^ i] fauf i]ue innilie li>uii! liilr. 

(lliandos jieni'ail c{uVii ce grand désarroi 
Jl araii mi-, ou Danois ou le loi. 
Il \uul soudain conlcmplcr sa cunqLiôU' : 
Lr caiiijiie ôlé , Cliandcâ voit umi têln 
Oii lîinfîiiissaii.-nt dcu.t grands jenx noirs cl lu 
Hc la cuira.w il défaîl les cordons : 
Il vuii , û cii'l ! ô jjlaisir , û (m'i vcilli: ! 
j^' nx ;;r(s lùtuna de ligure pari'ille, 
L'nis , polis, séparés, dutni-roods , 
El .surinonli'a de dcus petits boulons 
Qu'en sa naissance a la rose ïcrmt'ilk'. 
On tient (|u'aloi-s, en i-levaut la vois , 
11 liénit llîiMi pour In |iri'niièrc ibis: 
Elle csl il iii'ii la l'uei'lle de France, 
S'écria-l-il ; contenions nia vcni-cinice. 
J'ai, gri'ice au ciel , douhifinent incrilé 
De ninllre àjjas celte lion: beanli'". 
Que saint Denis me ref,'arcle et m'accuse ; 
liai s et l'iiinour sent mes droils , el ÎVn use. 

Son l'-euycr diaoït : PoiifsCK , niilovd ; 
Ihi irûne angli^fi utl'ei-tnijisuz If sui t : 
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Frère LotirflÎB en Tain imns (Irtonrii^; 
Il jure en laiii (jiir c; ii;iîiii piin'l;ii?' 
Esl dos Tioj.'nsli!pi;ui(l |i:il.;ijiinii , 
l.i; boiu-liiT siiuiï; (!u l.;iliiiin; 
De la vicloirc il ist, dii-il , je gage ; 
(l'est l'oritlanune : il Tant vous en siiîsir. 
Oui . dit Oiatidos , et î'nurii) pour jiurlapp 
Les plus (;riinds bïeiis . In Rloire .■ et k- plai&îr. 
Jciinm* p;'inife l'cntiiiiîl InnfrOj^c 

A siiiiil l)i iii>, in' jiouniiit fiiirc mii'iix. 
I.r f;l;.M<l DinK.is, .l'un a.uVKy:^ , 
Vciil ciiipi-ciii i II' lrj(,iiti;lii- iii'jjcdiiiue ; 
niais rmiinicnl r:-;rc i' il l'.nH ('(^iis Itml Elat 
Qu'on SI- soiiiiK [le l;i dii ciniiliiil. 
Les fi'rs en l'jiir cl. lii lî-.ic jinirlur. 
L'oreille basse et iln elioi- reiii tluc, 
Languissiiiniiicnl le célesie buiidei 
D'un o'il emifns Jenii Clianiios rrfînrilail t 
Jt nmirri.'snil ilés lniifi-knips dans sun iinie 
Pour In Piicclli' niir discrèle flanime, 
BcË seiiliineiils nobles et dëlîral* 
Ti'Cs-pen ccinniis des imes d'ici-bn^. 

Le eniiresm iir du Imii iii(>H;ii i[[ie (lliarle 
Tremble en fii eli^iib- iilovs iiiu' liliiindoh |j.TrIi!! 
j! eraini surliml (|ne son ibcr iiili iil , 
Pour soutenir la (;loire de la l'ianee 
Qu'on avilit avec lanl d'impudence , 
A Bon Agnès n'eu \pu!l!e Faire nulaiit ; * 
El que In eboFP cncor soït imitée 
Par In Tiimcuille et pnr fi> lîiii-ollié^. 
An pied il'un r!ii"'iii' il i ntrr en oraisiin , 
Et fait (ont has ^a inéd ilation 
Hurles elTiMs. la einiae el la iiainie 
Du doux pic-ljr ([n'nueniis iii.nmR'Ht Inxure, 

Le beiioil moine eut nue TÎFion 
Assiïs semblable nu prupbéiifjue surig*.- 
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ï)e ■ce Jacol), Iienrem par son mensonge,' 
Pnte-pelu, dunl l'usprït lucnilif 
Avait vi-ndii sta [«milles cti Juif : 
-Ce ïieuï J:)cob, C Biil.lhnt; ni.\stèr«l 
De-vei-g l'Kuplinilc nno niiii ni>rn iii 
Mill« bflifi-s qui griiiijirmiUn rut 
Sur des brebis ijui les laraùrent faire. 
IjC moiiiR Tit ie plus piaisanls objets: 
ïi Tit courir à la mùme aTcnturc 
Tous les héros de la 'race future' 
21 observait les dilTércnls aiiraits 
De ces bcauli's qui , dans leur douce pipn-c,' 
D''iiiiciit des ftTsuui mnîlres de la len-o : 
Chacune utuit auprès d" son hirus. 
Et l'enchaînait des chaînes di: Paplios. 
Tels,, au retour do I''lorc êt du Zopli^ie, 
Quand, le printemps reprend smi duuK en^pire j 
Tiius CCB oiseaux, pcinls de mille couleurs, , 
Par leurs amours a^Ucnl les rcnilla};cs : 
lies papillom se baisent sur lev llcurs, 
Et lea lions courent sdus ]<-s c.mlirapr<i 
A,Ienrs moitiés qni ne n,nl sauvages* 

(^'ost lù cju'il vil le beau l'i ^in^oîs preàûerï 
Ce lirav,- roi, ce loyal elie\alii-r. 
Avec Ëtanipc beuretiscmnnt nublic 
Les autres fers qu'il rer;irt à l'avii-. 
lià Charles-Quint, joint k' myrie uu laurier^ 
Sert à la fois la Flamande et h Ittaure. 
Quels rois, û ciel! l'un ù ce bi-an nràlter 
Copie lap;oulte, et l'anlre pis cncfiro, 
Près de Diane ou vnii <!ai>st'i' llis. 
Aux mouTCmcnts qnr l'Amour lui fait faire. 
Quand dans ses bras iiiinii-cniciil elle serre , 
Ëo .se pitmant , le si'i:'>ii'.l ilci lii iiris. 
De Charte neuf ie sm-i-i'.^sfni- vola:;!' 
Quitte en riant sn C:iilo*'i.= pom- pa^Ci 
Sans s^alarmer des ti imliles de Paris. 

Uais queb combaii le jacobin vit rende* 



Var Torgia, le slxtèn^e Alcsancli-c^! 
En cent labk'iiux il u tm'iseiilt' ; 
î^, siins liiirt, et (Vainaur triiiisporrr, 
A\cc ViinozE il se f.ilr m fiiniilh: - 
îln pPH plus bas on ïnit s;ii: 
■Qui B'alicndrîl pour Liicitcf fa IHjc- 
^ Lfon dix! ô sublimit VM lir,^ ! 
A cr beau ïf-ii vèiis passiez lous Us rois': 
MaisTons ctdi-z à mou jinind lït'i.niuis, 
A nu viiiiif]uc'iii- (i<- la rnliellc. 
A iiioii ln-ros, j>Ilis ci.KiJU mille ■Tois 
Par k-s iilnisiis .jiic g(.ûia (iabi icllf 
Qui; par lingl ans lii- li ^n aiix e( dViploiIs. 

Jîicntôl on voit k-jjlns Leau <ii'9 p;>pciîi' ie»> • 
Ce siédc hcui-i^ux , ic siielc dfs mii .ii l-s , . 
Ce. grand Louis, celle silperbc coin; 
"OEi («Ils- les Bris sont initruils par l'Amoin'. 
I/Amou» bàiit le supirtc Versailk's; 
L'Amour, aux yeux des peuples t'rbloiiîs, • - 
7)'an lil (te fleurs rail un li-tmfi à I.uuis: 
Malgré les cris du lier dieu des baiailifs," 
L'Amour amùnc au plus bran di^s buniains 
T)c CL'llc rour les rivak's ctinvmaulcs , 
Tontes en feu , louiez înnianeiites : 
De SlazariE. la niccu aux yeux (iivins . 
La péiiéreune et lendrc la Valliwe, 
La Montcspaa , plue ardeiilc et Jibis fièrc : 
L'une se livre au'iiioment de Jouir _ 
Et l'autre attend le moincni du iihiisii'. 

Voici le temps dol'ainiBWc repence. 
Temps forUiné . marqué par In liceiiee . 
Où la r.ilîe , ngiiant snn grclul , 
D'un pied léficr parcourt toute; !a France, 
Où nul mortel ne daigne olrc dévot , 
Où l'on Tnilldut, excejilé péiiiienue ; 
\.c bou réfjcnl, d<' cou paliiis riiv^il , 
I)es voIujjUis (lininL' li lnus k sif uiil ■ 
Vous rqitNidez û cesîgiKi) Bitnutilci 
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-Jnine ï>j(j)hiié-, aslre de lu ctior ; 
Vous répondez ^ du eeii) du Luxembotir;;-! 
Vous (HIC llnccliiiH cl le dicH de la lulile 
Alî'iictii nu lit, escorlt's p:ir IMtnour, 
?*I;iis je m'arrèle , et de ce damier 6go 
■Jf ii'csi! en vers irncpf li» vive iiïiaj^ : 
Trop ih: piTÎl suit cc ctiiirtiic flatteur : 
Le U^iiips [jW'SI'IK et î':iii'(i'> du scif^iifui' : 
Qtii la loucliîJltl iiiic mjiii in.|i Ijardi.; , 
Pimî du rii-l, ti>m!jiiit vu 
Je iiif lairiii: mais, si j'osais pounaiil . 
O des beautés aulourd'liui la pli» Iiellel 
O if-ndre abjct , ntiMe> nmple,<tnucbant, 
Kl plus <|u'A];nOs génr relise et lidclc ; ■ 
Si j'osais mellre à vos genoux chanius 
Ce grain d'encens que fou doit à Vénus I 
Si de l'Amour {e déploj'ais les aimA:; 
Si je chanlais ce tendre et doux lien ; 
Si je disais... non , je ne dirai rien : 
Je si.'rais trop au-dessous de vos charme!. 

Dans son extase i^i liii le moine noir 
Vil à plaisir ce fjiic je n'ose voir; 
D'un (fil nvidc , cl iiiujimrs très-moderle , 
ïl coim>iTip!aîl II- f;|iiTla,cie eéleste 
pe ces bi'iiults , ili- ces ndlilc; amants . 
De CCS plaisirs <l.-feiidiis cl l'haniKiniji : 
Bêlas 1 dU-a. fiijes grands <]<: ia U-m- 
Font deuïïai'iijt celle C-lfrn.-lIc f;iioiri'. 
■Si i'ui)ivers doil tn passtV par-Ui , 
Kois-jii gtmir <\ut: Jc;m Clmiidos se meUi- ■ 
A deux p^iioux ;uijjri,'S de brunelle? 
Uu seigneur Dit'ii ia voIqnU: wiit faite; 
Anieii , aiiieii ; il dit ,"el sv. pâma , ' - 
CrojaiLt jouir de toul ce q\i'il Toil là. 

fllaissdint Denis élait loin de penncllrc 
Qu'aux <reux du ciel Jean Cfaaiidos allât metIfO 
Kt la Piicellu i-t la France aux abois^ 
àmi lecteur^ tous aves quelq|ucfow 
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Oui ronicr qu'on nouait Tniguillelte. 

Cesl uiir l'iriinpo et Icvriliji! rrccllc , 

Ët dont un liiiini uc doit juinnU iis(T 

Que qunnd d'uni; auiic il uc pcni s'aviser; 

Ù*ui] pauvi'fl amant le feu sr. |oui-nc en (;lace , 

Vif el perclus , ssni tîen faïrt; il lasse , 

Vans ses clïïiris étonné dr'laufjiiir, 

El consumé sur W liord du [iliilsir: 

'JVIIi' imr ll(iir.<lrs fVux du jour pvcI.oc , 

Jlniiiiiidceu viiiri li's fimuides vapeurs 
Qui [ui rcitdairntlu fie et coulcui-s. 
Yoilù comment le boa Denis arrùtc 
Lf^ lier Anglais d«ns ses droits de contjur^ip. 

Jeaunn, échnppanl à son vaiiii]upur conriif^ 
Beprrnd ses sens quand il les a perdus; 
Pais , d'une toîx imposante et Iprrible , 
Elle lui <Iil : Tu iiVs pas invincible ; ' 
Tu vois ([u'ici , dans le plus Ri aiid combat, 
Dieu l'îi bail donne et ton clievnl s'abat : 
Dans TLiulrc un jour je viuif^wal Ui France; 
Pcnia le vent , et j'en ai l'ast^urance; 
£t je le donne , avec tes conlbatinms'. 
Vu rendez-vous sous les murs 4vAûans. 
Le grand Cliandos lui repartit :' ÏIu belle. 
Vous m'y»errest; pucelle, 0UH0DpticcIle« 
J'aurai poUt moï saint George leirès-Iort, • 
fit je promets de réparer mon tort 
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O TOT.rrrf:, int'i-c ilc la naUii-c, 
Ilolli- Vi'TULS, si'iilc (liïiiiiti: 
Qiiv (liins In (irrcc iiiïut]iinil Ei)i<-iirc, 
Qui, (lu chaos pliasfinnt la nuil obsciiic, 
Dotini.'-s la vie et la fêcondilu. 
Le sciiliment tl la féUcilé, , 
A celle foule innonibraMe , ngÎRsante, 
JD'ûtreB mortek à ta tuU renaissante ; 
U'oi «jae l'cif peint déiannniit dans tes brus 
Le dieu du ciel et le dieu de Jagui-ne, 
Qui d'nti soiiiire (rcarlos Je lonnenc , 
lîcnds l'air scif in , fais naîiic smis ii'S pai 
Les ddiix ihiaisirs qui ffiiisoli;iit la [Pi tr ; 
Tlcsceiids di's cicm , dt-i-;.-.(; des Ijcaiix jnurs, 
Viens Mir 1011 pliai- enloiirc di s Amoui-ii, 
Que les Zéjihyrs ombragent de leurs iiilcs. 
Que font vuler les oolomlies lidêlc.i 

se baisaut dans le va^^ui' di'K airs: 
Viens échaulTer el l aliiii'i- rmiiveis. 
Viens ; qu u tn voix les Suifpr-fins . les Querelles , 
Le trisle lîiinni , plus ch'-iChialile ([ii'ellvf., • 
Lu iioii-e Einio, à l'crii loii.-lie el jn-ivi-is,, 
.Si,i,.,!i ic]iliiligi's dans Iv lulld deseitf.'is, 
El f;arn,lié di- rljaini.'^ Otn rielks: 
(lue liiLil s'enllamnii' rl s'iiiiissf à la vnïs; 
Que l'iiDivors eu iiiinant se mainlii-niic, 
Jetansau feu su--, vaitis tairas i\r luis; 
N'en suivons ([u'uue, et (|uo i:f suit la lîcnnc. 

Xeudre Vénus, conduis eu sf-relé 
Le roi des Fritiictf qui d«-frnd su patrie^ 
Loin des périJl vonuuis & non cûlû 
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La belle A(m«s , à qni son ccrur se fie : 
tour ces nmants de bon ciriii- je le Jl^ir^ 
Pour Jeanne d'Arc je ne riiiToqiK' i-»;-; 
Elle n'cstpas encor sous lun enipïic : 
C'eatimnis de veiller sur ses pas; 
fille est pucelle , -et c'est lui qui l'inspire 
'3c recommande à les doueci favema 
Ce la Tiim..iiille ol celte Dorolhée : 
Verse la \v.ù\ <l:Mts li-ai-i snisîMts cœurs; 
De son tiiuniit , 
ÏUIe ne soil cx[i(>si''c inix Turrui-s 
Des mncniis qui l'^'i't piTsiTUli'e. 

El lui, Cotniis , rreoniiitDJc liiniiieau^ 
Répands les dons sur bmi roiu angeau 
Qui sut conclure un acfotd piit-ilique 
Entre son prinee el ce Chaudos cynique : 
Il ubtiol d'eux avec dextérilé 
Que civique troupe irait de son côté , 
Sans nul reproche cl sans nulles querclies. 
Adroilc, !i};anche , ayant !a Loire ciiiit elles 
Sur lesi Anglais il tlcndit ses f-iiiiis. 
Selon ii-wii goûts , Icms nio>urs et leurs besuinst 
T)n pros rosiliir, que ]e LeiUTO assaisonné . 
Iles pininpuddinfîs, des ïÎiie de la (iaronue 
heur Bont oHVrts; et les niels plus exquis , 
Les ragoûts fins dont le jns pique et flalie , 
Et les perdrix à jambes d'écarinle , 
Sont poiir te roi . les lielles . les marquis. 
Le fier (^liaudos partît donc après lioîrc^ 
lit cOloja les riies de la Loire, 
Jurant (oui liant ijiie la première Tois^ 
Sur la l'ueelle il repreiidiait ses droits. 
Kn ailcndnnl , il reprit son beau page^ 
' Jeanne reviut , ranimant sou courage , 
Se replacer à côté de Dunois. 

Le riii des Traucs.avec sa garde bleue^ 
Agnès e» lète , uu c'tin&ssenr on qurue , 
A KlnoDté, l'cspac* d'une lieue, 



LUA.Nl XIV. 

Li's biinlB Huiiris uù [a Loîrn sVloiid 0 
D'un ('uui'E ti':iii<]iijllr l'I d'un llol inconMatit. 

i\tif lii's liaii'aiix !■! dc.1 iiliiiitlics iisûl-s 
1,11 jimit jiMyiiiiil livcs iip|TOSi''CS ; 
l'iji' rliiijK'lli' L'Iiiil au Ijoul du jjuiil : 
(!'<'l;iil dÎTiiunchi^ Un i-rniiii' à saiidulc 

ri'soiiiici' sa (ot\ sacoidt.Uile : 
}i dil la iiitesL' : un Piifant l:i ii'poiid, 
Chai lu rl les sîrns Diil l'ii soin de l'cntpiiilrc 
I li's li; itiiiliii di.'iU'iin di- Ciilciidl'i: : 
jMiiis TUitullii'i; l'ii L-iilciid;iil triujnurs 
lli'ii^ iiiiiir Ir nitiiiis , dcniiis i[u'à miii gi'cuui'.v 
V juMOfirl, ïC-LS-^-jr du riilnocuii-t. 
])u grand bftlard ciiiidoj a lu v;iil.lain.'i' , 

[ipili'fîca SCS lid' Ics auiours. 
J'Llli; di'si;i inl , si' n'IruiiMC , ciiirii lilc , 
S'y^uf sri favo Huis jfta dVaii litiiill- , 
Plie liiiintili'iiiciu l'un l't l'aiiliL- iituiim. 
Juiiii k-.s dt'iiv mains, tt baiviO Min litaii cou. 
i.i' \ii,it ermitii , fii se Inurnniit iiTs elle , 
Toul ébloui , ne se r'orinaisEiiiil plus , 
Au ii''U de dire un ï'Vuij'i's , wtJiiiiM , 
Jïiiulaiil des yeiu , dil ; Fradvi , qu'elle rsl belle ' 

Cliatidos enti'U.d;iiis h niCmi; eliiijielli' , 
Par ]>as!-e-lcuijis , lieniicniip jiIlis (|ue pai- w lc. 
|.;< lete linule , il s^duc en pas^util 
(lelle beaulé dévulu ù la Trîiimuillc , 
I'iif;e , eepasBC , ei luujfjui's en siijiiiul ;' 
HI;i!s ilei'iiri'e elle eulin il. s'ageiiciuille , 
S;uia un seul mol de Pulif un û'Aui:. 
D'un i-(i'nr coiilrit iiu ijeif^iicur éle\é, 
'H'uji air clinrniaiit , la' leiidie Domlliée 
Se prusierllail , par la j;ràne excitée , 
l'ronl eoiilie lerie ei derrière levé : 
làiiii c .iirl jiipuii , retroussé pur iiiêgiJrd<' , 
(jlVr^il aus jeux de Cliaudos , ijiii refîurde , 
i décrniïCi'l di^uv jambe» doiil l'Aimiur 
A deviné lii ïuniic et le cuuluiir. 



Jninbca ^fcvoiro , i-t telli 

En Wis>-a uâr :m rliiis-..^. 
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Si'iilîl un cu'ur 1111 (].-sir Ui'.s pi iifiiiii- ; 
Suiifl nul lesperl pour un lieu ni divin , 
Il vn glissnnt une insolente mnin 
Soua le jupoa qui couvre un Llaiic salin. 
Jt: ne Tcux pninl , par un cmycn cjniquc , 
En^ucliDiit l'esprii sa;;*; et pudique 
De nies lecteurs , élnler à leurs yeus 
Su (;rand (lltundiis l'elVort audurieu:c. 

Jiais la Triiii"i'illp nyanl vu. dif|i;iraîli-c 
I.i' lemiii' «liiiit l'Amour le (il niaîirc , 

VersJa rliiijirlle il adrt-sse si.-s pas. 
Jiisijiruù l'Aiiioiir ne lions conuiiit-îl pas' 
L'» ïiiniouilk enli-e au nionient où Ifc prêtro 
î>e veluiiriiait, ou l'insnlent (lhnndn.« 
Elail luut près du plus di:irmanl des dos. 
Où DorotLée . efrrn_\ée , épi idiic. 
Poussai! des ctîf qui vont l'i'niire la nue. 
3e voudrai» voir nos bons peinlrefi nouTpaux» 
Sur celle allnire rxni-niil leurs pinceaux. 
Peindre à jiliiisir sur ces rpiLiiiu visages 
ï.'i''liiinieniciil lUn i[ii;ilri' jieiMiiinafje». 
Le l'oileiii, eriaii à li^,ul,> : 
O.-eslu Lien, eiieialier dl^enurlois , 
An^luis sans IVeiii. proran;iU-tir impie, 
iuciju'eu ces lieux potier ton infamie ? 
D'un Ion railleur uiirè^'iie un air liUutatn, 
Se rajustant , et ref<;ap)ant lu porte , 
Le lier Cliandos lui dit ; Que vona Smpuricr ^ 
Se celte ffiUsf i'\K»-\aag sacrislaîo? 
3e suis Lieu plus , dit le Frimeaîs fidèle , 
3c suis l'amani aimé de celle Iieile ; 
ïla eiimiiiiie est de yeii^'er liaultiiii'iil 
^^ln leiidre lii.iuieur allaijue Irop M.meii). 
Vous pourriez Lien risquer ici le vôlrc , 
Lui dit l'Auglius : uou; esvuiv Vun et l'iiiitre 
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Noire portée; ei Jean Cliandos p rut Lien 
LorRii'''" u" 'lo" . niLiis iioiL iTiiinirer le sieii.^ 
].u bcuii Frmiral?. W Hrylgi. qui mil le» 
Ftilit |Ji->'']ian:i- Inus (■lit\;ni\ di- 1j maille v 
CliLicun reçoil des in:iins d'un ('■CHjer 
bit lungut lanc-c cl ion ruiid bouclier , 
S(! met en selle, et d'unfl eoursH Bère,- 
Tasse, repasse , et fournil sa carrière. 
De Borolliéé et les cris et les pleurs 
N'arrOlaicnt point l'un ni TiHiirc îidvcrsiiivc. 
Son tendre iimnitt lui rriuil : ISeault' cinTU , 
Jp conrB pour vcms , ](: Mni^ Ti'Tif;e , ou je meurs. 
Il pe lriir.i|/j;i , m wileiii- el pa lunct 
HiillaieiJl en vïm riiniDiir e1 la "cuilCC. ■ 

Dcllan ( j^a.Mosk- ).niii>m i'^u'asEé , 
l'iil à snihir une iiclt)iie sine, 
SiiH clu iiil Hiinlie. el mit lui renverst- , 
ïl'im coup de pied sur son eiisque Taussé, 
Lui fait au front une large blessure -, 
Le sang vermeil coule sur U vi^rdiirc. 
Virmite accoun croit: q^W Va pnsser , 
('rie Iiimaiius, et le veut c^n^fser. 
Ail! lïnrnltiée I ail , douleur iimuiiî ! 

'i iiu désesjioir iiç pouvait hV\li;iler : 

Triais ([ue dis-lu lorscjne <n pus p.iili-! ? 

" Jliin cher aniaull e'esl dnuc moi ijni te lue t 

3le H)U8 tes pas la conijnii^nc :is>idue 

J\"e devait pas un moui.-nt s'iVariiT ; 

Jliin malheur vient d'avoir pu te (jiiitler, 

Oellc chupnlle est ce <|ui m'a perdue: 

Kt j'ai trahi la ïrimouiUe ci l'amour 

l'our assiiiler à deu\ mcs.ses par jour I « 

AÎLisi parlait sii Icndie aiiianU' en larines. ' . 

( tiiindos rîail <!ii siicn'^s th scsannesî, . 
» lion beau Frauraii, la Ht ur dei .dt«tlUorr> 
lit vous aussi, déTttlo DorotUit , ..,■;■<:- 
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(Couple imioTirciix, so\<-/ mes iinsonnier&î- 
l>e nus conibuls cVsl l:i lai icsjn-iiùc. 
l_Viis im momt'ul Af^iii's un mun pouvoir: 
l»iiis soua nidl ïoliT l'iifellf^: 

Je l'avuûrui, je lU m.il mon devuir. 
J'en ai l'uugï ; mais avec vous , U belle,. 
Je reprendrai loutceqneje perdit; 
Et la Trimouille en dira son flvii. «. 

Li! rnilcvin , Doroihéê , el IVrinite , 
Trcmbtnicnl tons fmis à (?e [jiùpos alTrcnjc 
Ainsi ((n'on Tioil nu ruiul (ii-s aulrO-^ i;ri,-uï 
Duc Jjer^ùrc i'ploi ùi; . inlcrdilc , 
El ton troupeau <|uc la crainla n(>lncù, 
Elsoobeau rhiun'por un. loup KHraïsi'. 

Le josre «îiel, laçdif en sa ïcnpcancc. 
Ne Boullril pas cpl nccs d'insolence. 
I^e Jean Cliando; [es pdclivs redoublés 
Fillis. n;in,'r'ii^ de fitîs 'VioléB , 
Impii lv.'^ , lil;i.-ijln'nic , ïnipéiiileuce , 
'J'oiit rn suri t('iii]>s fui mis dans la balance , 
Et Ail pcbi p^r l'iingo dir lu mon. 
Le grand I>iiiiuis iiyJiil de raitlrc bord 
Vu le combiil et l;i dOcimvcnnc 
De la TiiniQuiHe; mit fcnmii; vpcrduu 
Qui le lennit laiiflitiK^anl dans ans bras , 
L*ennile «U|irèa qui marmotte loul bas , 
Et Jean Cliandos qiTÎ près d'etts faracole : 
A rcs objets il pitpii- , il coïm I , il noie. 

C'tiui! iiidis i'iis;<^i' en Albion 
Qn'oii appi-iiil Ic.'^ cLn^cs par leur nom. 
Déjà . du pom l'i aïu-lii.-^nnt la biurière , 
Vers k vnîn(jueur il n'i'\.ùi avuiicé ; 

FitB de pUtBItI ; llcHi'nifiil [iriniiiliiH; . 

Frappe au tympan d<' sifii ui l illr iiltii rc, 
Om , je le suis, dil-il d'une vok liêi-e ^ 
Tel fut Alcîde el le divin Buuebus., 
L'bi;oreux PoreÉe , «I le grand Bonitilu», 
Qui des biigaadi ont ii&vii la lecre^ ' 
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CVfl en leur nom que j'en vais faire aulam. 
V;i . soiiviL'iiî-kil que. d'un bà lard nonu and , 

]}\ :if. \Liiiiiiiieur a soumis l'ADgleierre;;^'' 
O vous , biiliirils du maître du tunnrrrjl.^ie^; 
Guidez nui lance et conduises mëa'oougii'ï^?' . 
L'honneur le veut ; veagez-uij^-^irengi^^^^^tl^' 
Celle prière ^taitpeu conve^Kfib it'- 
Myîsle liéios siivait très-bicn la iSHsti 
Toiir lui la «ILU- eul d(;3 cliarmea moins doux. 
Il piirl. mulutlc ùorw 

Drs l'iici ous iirin.-s du cimrlrs ileiils 
Dchon cimrsiiT ]tiiiiii: li'S nobles tlaiicfi: 
Le |ir(-iiiier e(i[i|) dt sa Innée actrée 
TiNul de Cliiuidos l'armui-e diaprée, 
El fait iimdii r nue part du collet 
Dool l'acier joint lo casque iiu corselet. 

Le brave Anpiais porte un coup effroyable ;' 
Du bouclier la voûle împcuèlraWe 
Beroîi le fer qui s'ùcarlc en glissant. 
Les deux guerriers se joignent en passanl ; 
Leur fori^e augmente ainsi que leurrolùre : 
Cbai-un saisit fon robuste adversaire. 
Les deux eouisïers sous eux Se dérobants, 
Débarrassés de Irurs fardeaux brtUanIs , 
S'en vonl en paix errer dans les cfDtnpàjpiefi, 
Tels que I'dd Toit dang^l'alH eux ircmbleuientl 
peux gros rocbera 4*tacbés des -mmita^fîa ^ 
Av<^c grand bnit^^j^ut l'autre vnnlonts : 
Ainsi tombaient i^^ax fier» combaltanli»- 
Frappant la lerre et tous deux se serronls; ■ ■ 
Du elioc liruyant les éclios reienlisseut, 
L'airs'en ruii'nt , les nvniplirs en gi'thïssent. 
Ainsi, quand ^hus, suî^i par la terreur, 
Couvert de sauf,- , armé jiar ]n fureur , 
Du hautdescieux descendait pourdéfendr^ 
Les liabilanls des riTcs du Scamandre , 
£t quand Pallas auiniait contre lui 
Ceol rois ligués dont eUc jlaiti'appùi , 
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La lerre enllcre en ùiiit tliranli^e ; 
De l'Acliéron la rivi- l'i.iil inmlili'e; 
Et . pSIifisaiit sur M'â limi-ihlcs liDicIf, 
Flulon Iremblait pour I cinpiro il. s moi l'. 

Les deuxhérOB nèrcmrni sti ri-K-veni , 
Lea yeux en feu , se regardent ,■ s'observint (i J , 
Tireni leur »abre , et s^us cent coups divers 
Ilompent l'acier dont fous deux sont couverts. 
Di'jà le sari,", ('onlaiil <lr Irnis Lit^ssiirts 
D'un rcuficiioir i.ï;wl Icinl Icui S ;>i'!umcs , 
Lfs fppfl tueurs ni r,.nl.- s,- pi-i'.";!!!!." 
Faisaient "Il ceiclf ;i'ik>ur d.'S coniliail.mt» , 
Le cnu K'niîii , iVil fixi- , suns lialiOnc , 
JS'osanl parler , et n nuiiicit ii prliie : 
On en vaut mieux qiuiiui on est icfiardé; 
L'ceîl du public csl iii^-iiillun de (;luire. 
Lea champions n'sLvaient que préludë 
A ce comiiot d'éltmcllc mémoire. 
Achille , Tleptiir , i:t tous Icb demi-dieux . 
Les grenadiers , bien ])liis lernliîes f[nVux, 
Et les lions , bi'iini-iuiii plu' [■(.■(loui.-ibk's , 
Sont moins eruelp. miL.ii;-. iwi "-- , timiiis imploratles , 
îloins acbaniés. Eï.lhi l'iir,ir<-iix. l.iiiai-d 
fie ranimant , juignittil la fijri-i; ii l'tirt , 
Saisit Iti bras d': l'Anf;l;iis fini sV-giin?, 
Fait d'un revevs vult-r sim Ter barbare , 
Fuis d'une jambe, avancée àpi-opos 
Sur llierbe rouge éleud le grand Cliandos; 
Maïs en tondant son ennemi l'cntraïnd; 
Converti de poudre ÎU roulent dans l'ai èiie , 
II' Anglais detsout, et [e Français dessus. 

Le doux vainquegr , dont les nobles verlm 
Gindentlc«ceur quand son sort est prospère, 

(i) Ces ifevx eers ne rimeitt point ensemble. C'est une 
Snadvcrlancc c.-liaiip<.'c à Fultaire , ranime nous eu tomwf 
raavainciis par deux manuseritx t)ue noui avçnt utua h» 
ymx, «I dvnt l'un t»t icrit desa propre rnnin. 
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Ce son geiioa pressant son adrcrsaïrc ; 
Aenda-toî , lUt-il. Ouï., dit Chandos , attend ; 
ïiens , c'est ainsi, Stinoia, que je me rendu. 

Tirant alors , pour rpssource dcrnicre , 
Un stylel court , il étend en arrîtro 
Son briis ntïWuUï i le ithiuti" en iiii nnl , 
Et f rappel au cnu son \;iiiii(iieiir Ijicnnùsani : 
3Iaîs une maill'.^ l'n eel cuduiit entière 
Fit ("nicjusser la |joiiilc mciirlitL-re, 
Diinois alors cii i : Tu ycux iiioiirif , 
Meurs , iMîiîlérai ; cl. sans plus dist^oiinr . 
IL vous lui plonge , avec peu do Scrupule , 
Son fer sanglant devers la clayicule. 
Cbandos mourani , se débattant eu vain , 
Disait encor tout lias : Fils de pulaiu I 
Son cœur ultiiT, inhumain, sun;tuii\aire , 
Jusr|UGs au liotit (tarda sou caractère : 
Ses yeux, son front , pleins d'une sombre liorrcifr* 
Sou freste encor, meuaçnicnt son Tainfjucur : 
Son àmeînipie, Iiillexililo. ïniplacabLe^ 
Bans les enfers alla braver le lliable. 
Ainsi liuit fo.nuie il aviiii »tcn 
Ce dur Anglais par un Français valnnui 

Le beau Uuiwïs ne prit point sa dt'ipouillet 
Il dédaignait c'ea usugcs Iionleux , 
Trop éiablis chez les Grecs trop fameux: 
Tout (rccu[ji- «11' fifiii cliiT la 'Jriniouilip , 
71 le iMni''ne; «■( fnis ^uii secours 

De Dormln^c ;uiisi sain;) les jouis. 
Dans lu djemiii elle soulicnt riicorc 
Son tendre umaut , r|ui de ses mains pressé^ 
Semble revivre, et ti'élrc plus blesso 
Que de l'éclat de ces yeux qu'il adôrc : 
Il le» regarde et reprend sa vigueur. 
Sa belle amante , au sein de la douleur , 
Sentit alon le doux plaisir renaître : 
Les a^éments d'un sourire encbanleur 
Fannt ses plenn cominnn^ient A parallref 
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Ainsi qu'on voit un nuage i ci;iirè 

Des duus ruybiis d'un soLeil leinpi'^rc. 

Xc ruï gaulois , sa maîtresse chinmantfti 
r/'illusirtr Ji-aune , «mbraïscn^ tour à Inur 
L'I rui-eux Dunoîa , dont ta moïn triomphnnie 
AvailTeii;;é son pajB Gt l'amour: * 
On adiiiliait i^urlout sa modestie 
Dans niainlien , dans chaque reperlîr. 
Il e^l iiisù, iiiiiis il est Lcnii (iDurtaui ■ 
D't'iic iin.(liMc' Jilurs que l'du esl uraiid^ 

hiiu <'M III' lc]iii SL' i)laïgii:iil dn dtMîn^ 
Il hii fàehaii que sa pui^elie inain 
Su mt citant n'eût pas tranché la >-!e , 
Se souvenant toujouis du double afA-ont 
Qui vers Cutcndre a fait rougir sou &onl , 
Quand , par ôhaados au combat provo^u^e y 
ËUe ce vit abattue et mv^uéi^ 
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CnKSsunii malipS', je tou9 mfprîâe tons: 
Car je conliais mes. défauts mîimx t\ue tous^ 
J'aurais voulu dans oelte belle bÎRioirc , 
Eoriti; en or au tctnpltt de mémoire , 
No |jri'scnlur ijue des fjiils î'd;il;inis , 
El toiirojmrr mon roi <!nns Orléans 
Tarla l'iicellc, el l'amour et la gloire. 
II est Iricn dur d'avoir perdu mon temps 
A fous parler de'Culendre el d'un page. 
De Grishourdon , de, sii lubrique rage , 
D'un muletier et de tant d'iiccidenta 
Qui font grand tort au lil de mon ouvrage* 

Maîji vous savez i\ue ces événements 
Furent écrits par ïrilémi- ie sage; 
Je le <'0))ie , el n'ai rien luïenlè ; 
panE. ces iléCiiU mon leel^-ur s'enfouee .' 
Si quelqiuTois s^i dure gravilé 
ï^tge mon sa(;c avet! (ién'iïlé, 
'A certains traits si le sourcil lui fronce. 
Il peut, veut, passer la pierre-ponce 
Sue la moitié de ce livre enrlianté ; 
Mais (|u'il respecte au moins la vérité. 
O Vérité! vierfie pure el sacrée, 



rniir([uc,i iiiet'i iii Ion piijais dans un puits?' 
Un louds du |>ui1s ([iiarid seras-lu tirt^R ?j 
Quand verrous nous nos docirs écrîvams, 
Exempt» df liei, liliM^sdc llailrric , 
Fidèlement nous apprendre In vie, 
Jxa grands exploits de nos beaux paludlns^ 
Ob 1. gti'Arioste ilMh do prudence 
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gmiiid il citii ri.R-lit.Oqiii- Tnr|)iu! 
lie lt-ii)i)ij;ita^c il sou Ihrc iliviii 
De lout Itciciir iillii i.' l;i cro^aiici-. 

Tinii iiKiulH >]<■ sJii df-Min, 

VcisOili'ii.ivChart,! t-taîl .-n chemin» 
Einiioiiui- (If su U'oupi: àovie , 
D armis , d'habiis richenumt décorée* 
£f di'mauilaiit à Uunnis di's coitMlU , 
Ainsi que font Iuub 1rs t»U &es pardiB, 
Dans le malheur doi'iles ci n-aiiablcs. 
Sans la fortune un jicu moins jiriili cables. 
Cfaurle crojail qu'Ayiirs ri Bniiifinn 
Suhaieiit de loin : iileîn d'im esjjoir b'i doux. 
L'amant rovnl souvnil tourne l;i it-te 
Pour \i»îr Apiiès . et fc^'ardc . tt s'iiri-èlc , 
Et (juund l)uiioia, pri-pniaiil ses succèi. 
Nomme Orté^is, le roi lui nuiiinie A^"^'' 

L'bfiUreux bâtard , dont l'aciirc )>i udence 
Ke s'occupait que dnbîeiidt! la France , 
ïio jour baissant , d^'cauvre im nctit fort 
-Que négligeait le bon^ddc de Bedfort ; 
O fort louchait à la ville investie : 
Uunois le prend ; le roi s'y forlilie. 
Des assiégeants c'étaient les m;i{;;i>iiis ; 
l^e dieu sanglant qui diiiiiiL- la «icloirc, 
Le dieu jutilllu qui préside aux ft'ïtiMs , 
D'emplir ces lieux se dispuluieiil la f;loire , * 
L'un , de canons , et l'autre , de Ikhis vins : 
Tout l'appareil de la j-uerre elt'rojablc , 
Touf les apprêts des plaisipi de la table , 
Se rencontraient dsms ce petit château : 
Outtla Vrais niccès pour Duntas e( Jlonneatt! 

ToutOrléana i ces grandes nouvelles 
ïlendît à Dîeu des grâces siilenncUes ; 
Un Te Deam en f^inx -bourdon chan'lâ 
ÏJciant les chefs de la noble cîlé, 
l^u long diner, où le jupe et le maire, 
CkuuoiNC , if ûqtie » et guciricr iuvitë 
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i.r vfrre en ni(iin [omlii'iccil Iniis par lerip : 
l'u feu sur l'enu , dont les brilliints i'diiii's 
1);m5 la iinîl sonilirc illimiiiiuil'iil If^.iuirii ; 
l.i-i ^■^^3 du pi-njik- , fl le canon qui (ji'onde , 
AvL'c rrai'.is iiiiiioiR'ÙJ cnt nu monde 
Que le lui Cburle , à sts sujnis fpndii , 
Va retroiiTer Inur ce u perdu. 

Os cliiiiils de ploîre ei ces bniiis d'ullcgiTMe 
Furent suivis par des ci'is dt- di-lii's^e: 
Oïl nViiIrud plus (|UC lu nom dt- Lcdlorl , 
Alcii'r! un\ mursl à la brèche! à l;i iiiurl! 
J." Vufiliiis nsail de ers inunienls ]iru])i''('s 
Où iifis bimrf,'eois , eu vidanl li's llaeout, 
Luu;iinii leur jiriiice , e( dunsaïcnl anï clinnmiri 
Sous mil- [ifirle on placn deux sautissps , 
ISijit de liuudins, iiuii telles ijue Bomii-uii 
Kii invenla pour un ragoût niiuM:aii , 
!Mais .caueissung donl la puudre fatale 
^e dilatant , s'enllunl avec éclair, 
lîenicrse loul, confontl la terre el l'air , 
Slaehiuc allVensc , IioiniciUe, infernale, 
f.lui eotitnnail dans foii lenirv de l'er 
Ce fen pélri des lunins de J.ucifer: 
I\n- nue inrelie arlialeincnl pusée . 
y.ii U11 nionieiit lu malièru ejHbrasOd 
fi'rlend , s'élève , et porte ù ifiillo pas 
iJuis , Kniids. liullanis el fermre l'n é(;Ialî, 
Le,liiT Talbot entre el se pn'eipile ; 
Fureur, fuer ès , ;;loirc, (imoar , luul l'cieitu; 
f in voit de luïn Jirillcr sur suii arniet 
,r;ii or lVi;,é |i' rliillre di' Loniel : 
(!ar la Louvel i M'il lotiionr.- la d-nnc 
] 'e fics penser.' , et pifjiiail sa grande ânir ; 
Jl pri'lcndait caresser ses beautés 
Surle.s débris des murs i.-nsai'^'luntcj. 

Ce beau lirelon, ee( enlanl delà pucH-e , 
Cnnduit sous lui les braves d'.Vnnlelerro: 
.^liuiis , dit il , ijénéi aux uuurguùruûli , 
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Torions partout rt le fer cl les flammes , 
Itiiïona le vin (les polirons d'Orltans , 
rn-iioii» leur or , baisons loulcs Ifiirs ft-mmei^ 
Jamais Ct-sar^ dont U'h traits tloqiiinls 
Portaiont l'audace cl riionneur dans lésâmes» 
SHv pArla mieux à ces tiers cgmbaltanls. 

Sur ce terrain , que la portii enllamméc 
Couvre eu {autant d'une cpaisse fumée, 
Xst un rampnri que la llire et PûtOD 
Ont «levé de pierre et de frazon , 
!}□ parapet , garni d'artillerie , 
four rt'poueser la première furie , 
Les premiers coups du lciTil>le Ilcdfnrl. 

Po1on,UHire, y par;ilsseii( d'abord; 
Va peuple enl^r dcmcre eus; s'évertue ; 
Xe coDon gronde « et l'horrible mol tue 
Zst rÉpélé quand les bouelics d'enfer . 
£ont en silence et ne troublent plus l'aîr. 
"Vers le rempart les l'cbelles dressées 
Tortenl déjà cent cohortes pressées ; 
ït le soldat , 1b pied sur l'échelon , . 
Le fer m main iiousse son compagnon; 

Dans ce péril ni Polou ni la Hire 
K'ont oublié leur esprit qu'on admire : 
ATPc'prudcnee ils avaient tout prévu, 
ATee adresse à tout ils ont pourra , 
L'huile bouillante et la pois embrasée. 
De pieux pointus upe forêt croisé^ y 
De larges faux , que leur tranchant effort 
Fait ressembler à la faux de la .mort. 
Kl des mousquets qui lancent IcstempCte» 
I)e plomb volant sur les brelonnea têtes, „ 
Tout ce que l'art , et la néeessité , 
Elle malheur, et l'inlrépidilé, 
Et la peur même , ont pu mettre cn'usagc., 
£sl employé dans ce jour de carnage. 
Que de Bretons bouïUis , coupés , percés, 
ÛouranU «n louIs st par rangs «ntaïkést 
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Ainsi qu'on voit sous cent mains dilig«<Dtei 
Choir Icsfpisdi's moissons jauiiisantitcs. 

Bliiis ont assaut lièreincnt bu iniiînlient ; 
Plus il en loinbc, et plus il en reïitnu' 
De r!ij<li-e ailVcux les Itlea mriinçanleii, 
Toiiiliuul à tfrre et toujoui-s renaissaoles , 
N'cflrayaicnt point le Gis de Jupiter : 
Ainsi l'Anglais, dans les feux, aouslefer, 
Après sa obule eacor plus forAudable , 
Sraie en mourant le nombre qui Taeenlile. 

Tu t'oTaneJiis sur ses rcmiiarls saitfîlanls , 
Fier Iticliemonl , dif^ne espoir d'Orli-ans : 
Cinq cunis bourgeois, (jens de ca'urel d'élite. 
En clianeclanl marcliunl sous sn conduite,' 
Enluminés du groî Vin qu'ils ont bu , 
Sa eèïe encore aniniait leur Terlu ; 
El Richemont criait d'une, voijt forie : 
Pauvres bourgeois, vou« n'avez. ])lus de portcv 
3Ii>is TOUS m'avez, ilsuflît, combaiions. 
11 dit, et vole an milieu des Brelous. 
Di-jà Tolbot s'était fait un passage 
Au liaut du mur. et dfjà , dans sa rage. 
D'un bras Icrrible il porte le irépasi 
11 fait de fautre avan. er ses soldats, 
Crinut Limvct d'une voix sientorée: 
Louvet l'enlend , et s'en lient honorée,' 
Tous les Anglais criaient aussi Zciii'cf, 
Mais sans sarnir ce que Talbol Voulait. 
O sols humains I on sait trop vous apprendto 
A répt'lcr rc qu'on ne peut comprendre. 

Cliaric , en sou fort irisietnenl retiré, 
D'auires AngUiis par malheur entouré . 
Ne peut inarotjer pLir la \illc alMiiuéc. 
D'accnblemenl s.in ;lme est sullbiiiiOi: : ' 
Quoi! dbail-il, ne pouvoir ■ecNiirir 
Mes cltcrs sujets que mon wil voit périrl 
Ils ont chanté Iv retour do leur malire : 
J'alloûi «iitrqi;, «I combattra peut<*lre , 
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Le* dèHrrer d« ' Aogl^s^ inliuinuins ; 

Le lort cnicil enchaîne ici mes niaiii:<. 

Non, lui dil Jcuiiiic, il esl Icnips di! paiiiine ; 

Y«ncx, mettez, en ^igiiMant voscoops 

Ces dui-B Bn-lons enire. Ojlrans" ot vous : 

Marclies . mpii princi: , ei vous sntivcz lii ville ^ 

Nuus somnirs peu, mais voua en Taie» mille, 

C.harlp hii dit r Quoi! tous saïCï llaller ! 

Je \:iiiK bitn jjou ; «laîa ji- vais titiYÏIer 

Et voirc cfitijiie , cl relie de lii Franee . 

Et des Vgl"''*- 1' i'iivanoç : 

Devant sPS pas l'orifliiimiu' et! purlé; 

Jeanne et Dmiuis volent à snii n'itti; 

Il esl suivi c!e ses ge.i, dVilomiyiice ; 

Ht l'on .■tilnia à tirners mit!<; eris : 

\;ve I, lui. .lluiilii-ii- Il WMil llriiisj 

<:li;u |.' : Duuois . el l;i. il;,noise .-.llière 
Sur K'9 Bretons d'iliuieeiil pur-dei riére : 
Tels que de* axOita quilienueql dans^eur tvifï. 
Les réseiToirs du Danube et àv IVliin^ • 
L'aigle superbe . aux- ailes étendues. 
Aux yeux percmit», aitx buil (ïiitles pointues, 
Plunaiil dans l'air, loufte sur des lançons 
Qui ï'acbamaient sur le cou 'des lirions. 

Ce fui'alojs t]uc l'audace aiiylienue, 
SfmWablc au Icr sur iVnclunie battu, 
Qui de s:i Ii eiiipe liusuiciite la vertu , 
Repoussii bien lu vulrur gailieaue. 
Les Tujeï-iiHis ces er f.inis d'Albion, ■ 
Ét ces'soldats drsIîNde Clodion ? 
Fiers, eiiflauinu-w, de sang insatiables , 
Ils ont volé comme un Tcnt dans les aii-s ; » 
Ses qu'ils.soDl joints,^ ils sont ijiëbranlables , 
Comme Un rocher 50m V^cume des mers. 
Pïed cwitrt! pied, âigwtl* contre aigrette. 
Main contre main , irîl.cODtre'ail, corps à eerpa , 
En fnrant I)!eu l'un sur l'autre ou se jette , 
Et l'uu igir l'aMri on toit tmiihet In qwr^. 
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Oli! que HP piiis-jc m fsrauds ver» inagiiirinue» 
Knirt- -,\u ]<jng lanl tic fiitls lu'roîqucï! 
Ilomi-ic Bfiit a le druil de conlef 
Tous Us exploits , toiiies les aventures , 
Du ii's rlundtc, ut dt !fç n;|)<:tiT , 
Pl- si]|)|iutiT les CDUjis tt Ita Lli'SEurcs, 
El d'rtioEiltr aux grands corabuts d'Ucelor 
J>r fitands comljnfs, vi des contbais ercor : 
(J'esl là sans doule uu sur rncyn de [iUire. 
filais je ne puis me résoudre à vous lairc 
J)'nulrfs duii(;rrs, dont k destin cruel 
Cirtoiiïciiail la Iji-Ik- Ayiiès Sorti 
Quand son imiant s'aTUui;ait vt-rs l;i gloire. 

Dans If uLtmin . sur les rives de Loire , 
Ello rntriiiîmt le ptre BuiiiT^ux , 
Qui , toujours sagi.- , insinuant cl doux , 
J)n ii nlHlcnr lui uoiiiait i^tidiiue Listuire 
Diitriissaiilc , cl wiiis rrllfxiuns , * 
Sous l'aprOiiU'iil di'piisaut sl's lt(,'ona : 
A- qucl.[Ui'.i (jas lu 'l'riniouilli; cl sa dlin? 
S'fulrttenaifnl tlii kur litli-'le llniuiiie , 
El du dessein (h: y'nvi: ruscmblu tinjour 
Jlaiis leur clii'itiMii , loul t.'nli(;r à l'aïuUHr. 
Dans leur clicniiii . la main du la naluro 
'l'end 60US leurs pieds un lapis de TCrdurf! , 
Velours uni , semblable au pré Tamcu^ 
Où s'i'.\erL;ajt la rapidti Alulaute. 
Sur le duvet de cette 'herbe naissanto 
jftjjiiès approche et çbemine avec eux. 
l.f ronfesseur suivil la bçllc errante. 
Tous f|UHlrc allairni . icnani de beaux ^istiiiivi'i 
lie piété, de etiuibats el ti'omours; 
^ur les Awglaia , sur le Diable on raisonne. 
Eu l aiïounaut on ne vnlt plus jierjoutiR ; 
Chneun foiulail doucement , doucement, 
Jlnnimf cl ibeval. sous le Icrruîn inautant. 
U'aberd les pied! . puis le corps, pui« 1> ttte , 
TbUl disparut aiu^i ([u'ù cuiu fùu 
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Qu'i-n wi palais d'un auteur' cardinal 

Trois fois au moins par scniainp. on apprùlP , 

A l'opi-ra buiiïI'iiI joui! si mal , 

Plus d'un liùros à nos rppu fls t diRppe , 

El dans l'eiifir dtsceod [inr utio trappe. 

Ils lombenl tiius dans un «rand swierraio. 

Qui cuiiduïsuil aux portes du jardin , 

Tel i|ne n'inetil Tâmiis le qnaturzitrac. 

Aïeul d'un rui <]"'<>" nUT' '*'' "pi'oii aime ; 

El h; jarilin coiiduïsail au fhfupau , 

Pl(;uii «Il liiul H'iis dL| ce jiirdinsi beau-: 

C'ùtnil... inoa çreur à ce seul mot Soupire, 

D'DermDphtodw le fonuidable empire. 

O Dorothie . Apiès , el Bonifoux , 

Qu^aUez-Totu foire, et tj^p devioad^ev-Tous ^ 
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Palaîs flcs cÏPHX , oùTrcï-Tous à ma ma t 
£trcsl>rillniils, aux six ailes lé^cres , , 
DÏgUx cm|jhimus . duiil les oiaitis luU-lBÎMs 
Pont k's distiiis des i^uples e1 des ra^; 
"Vous (]uî laclii;/ , i-ti l'ii'iidunt vosaîles, 
îl<fs derniers cii-ux les spk'tidenrs V-H-riielles, 
Djiigiiez u" [ii^u ï'His r;iiif;ri- df t-Ltli- : 
J,iiis.sez moi voir, en vfiln liurriLJi- ulVairc, 
O tiui se passe au fund du saiiciuairi. ; 
3il [lardoniifiz ma curiosilû. 

(Jeltu prière est de l'ablié TrilPme , 
Non pus de moi; car mon a\\ effronlé 
IVe peut percer jusqu'à ]a cour suprême; 
3u n'aurais pas tant de timunté. 

1.1; dur saint George et Dems, notre apûire , 
Btaiciit au ciet Mifcrmés l'un et l'autre ; 
Ils voyaient Inui , mais ilii ne pouvaient pa» 
grêler leurs mains aui lerresires eoiidjals ; 
Ils cabalaifnl : c'est loiil eu (iw'ou peut faire, 
y.l ce qu'il" fait quand ou est à ia cour, 
iîcorgc et Denis s'adre.ssent lour à tour, 
Ï)an5 l'empyrV-e . au bon monsieur saint Pierre. 

Oc grand portier , dont le pape est vicaire , 
Dans ses lilcis cnveUippant le sort, 
Sous SCS deux clefs lient la sic 'vi la mort, 
ricrre leur dil : Vous a\cr. pu coiniaiire , 
Mes clicrs amis, quel atîVont je rceus 
Quand ie reiiÙs une oreille à Alalelms : 
3e me souviens de l'ordre de mon niaîlie; 
, Il fit rentrer mon fer dan.e son fouri-eau : 
I II m'a II rivé du droit brillant des armes; 
i Haïs jlaïajpus uu looj-eâ tout aouT^a» 
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pour déciJev de vos graudes alnrnifis. 

Vous , aainl Denis . prenez dans ce canton 
Les ptui grands «ainrs qu'ait vu nuiire la Pmnce 
Yous, monsieur Geot'|e, allez en diligencw 
Pi-endre les saiiils cle llle d'Albion 
Que chaque troupe en ce momeni composn 
tJn hymne en vora, non pas un ode vu [.rose* . 
Houdart a torf: it faul dans cts hauts lieux 
Parler toujours le lanRapc drs dieux; ' 
Qu'on fusse , dis-jc , une ode pindariquo . 
Où le poè'te exalte mes vertus. 
Ma primauté .mes droits, mes attributs, 
El que le tout soit mi* vite t-n musique : 
Chez les mortels" il faul louîoura du temps 
pour rimailler des vers assez niécliants ; 
On va plus vite au séjour de la ;;Ioîre. 
Allei. vous dis'ie- escreoï vcs talents; 
La meilleure nde obtiendra la vit-lolre : 
El vous ferez, le sort dei: eonihaliants. 

Ainsi parla du pln-i liant de son trône 
Aux deux rivaux l'inf^iilllblc Barivne ; 
Cela fui dit en deux mois tout au pluB t 
Le Inruiiisnie est langue des élu». 
En un'clîn d'œil les deux rivaux ^célestes , 
Pour terminer leurs querelles Tunestes, 
Vont assembler Je» eaînlf dt- leurs pays 
Qui sur la terre ont été beaux eyprils. 

Le bon patron qu'on ri vière a Paris 
Fil auïsllit seoir à sa tal.lc rondo 
fiainl Fortiniat , peu cui.im dinis le monde, 
El qui pofsiiil pour l'auieur du Pange; 
El saint rroaper. d'éplihèles charpi'; , 
Quoiqu'un peu dur ei qu'un peu janséniste: 
11 mit aussi Grégoire dans sa liste. 
Le Krand Grégoire, érrque tourangeau , 
C&er au.pnj» qui vit naître Diirinenii ; 
El sahit tîernard, famouT par rniiiillièse. 
Qui dan» son temps n'avait pas «i« pareil ^ 
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Et d'aultvi saints peur servir de conuril. 
Sans prendre nris. il est rare qu'on plaise. 

Gcort;e , en viijnnl Imis ces soins da Déni», 
Le i-ifgardait d'un dùdai^DCUX souris; 
Il aïisa dans le sai-rO. poui pris 
Dn saint Aiisiîi), [iiC'cln;ur de l'Aiigletene; 
Puis en rps muls il lui dit son avis: 

Bon Iiomnie Âusiin , je suis m- pour la Riierir ■, 
Non pnur les vers , dont \e fais peu de cas ; 
Je MM brandir mou large cimeterre, 
Pourfendre un buste < et Casser l£tc et bras*: 
Tu sais rinipr : travaille , versifie , 
Soutiens en vers l'honneur de la patrie, 
tin seul Anglais, dans j<'s eliamjis ili' la mort, 
Dp trois Français Irioinjjlif; sans cîïort. 
ÏVoiif nroiis TU devers la iXormandie, . 
Dans le liant Slaine . en Gnienne . en Picardie^ 
i'.<-s beaux messieurs aisément mis à bas; 
Si pour frapper nous avons meilleurs bras , 
Crub , en fait d'hymne , et d'ode, et d'œuvre Icll'' 
Quand il s'agit de penser, de rimer, 
Que ncus avon* noti inoins bonne cei-velle. 
Travaille, Austin , cours en vers t'eserlnier. 
Je veux ([ue Londre ait à jamais l'einpiie 
D;ms h 6 dcns ni rs df Lien nii,r .-t bien dire. 
Denis ;uncul.; un de riniaill. nrs 
Qui tinis ensemble i,n| irès-peu de ^énic; 
Travaille «eul : lu sais les vieux auteurs; 
Courape , allons , prend la harpe bénie < 
£l mD(]ue-lo) de so» académie. 

Le boD Austin, de cet emploi chargé i 
Le remercie en auteur protégé. 
Denis et lui Aini np réduit commode 
Vunt setiipir; etHiacunfït son ode. 
QiKiniî tout fut fait , les brùlanls séraphins , 
Les f;ros jiiulllus, têies df chérubins , 
Pri's de Barjôue en deux raiip se pcrcliercn(i 
Au-dessou* d'eus les anges se uichcreht, 
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El tonsIcB saillis, sui^iinii; de s';irr;ingcr, 
Sur ks Briuiins s'asurcul pouv ïiiffr. 

Aiisliii (■DiniDciii-e : ïl i liraliiîl Us iirodigeg 
Qui lie rEp;])lc eiidurciitiil les ccpura; 
(Je grniid Moïse , el ses iniîlnlcurs 
Qui l'égaliiîcnt d^Qs see divias pmiigf»; 
Les Qotj du Nïli'jadùs! liicnuisiiiMB, 
B'uD gang aRraus dans !eur course écumanti; 
Du noir iimon les vciiîmenic reptiles 
Cliiiiip';s L'ii vcrpc , el la verge en serpents; 
le jom- ■■n imil^ les tlrsfils et 1rs villes, 
3k' iiH)ii';iieroiis , de \eriiLiHe emuei ts : 
La rogne mix os: lu foudre duiis li's airs; 
Les prpuiiws-nés d'une race rebelle 
Tous égoirgés par l'ange du Seigneur, 
L'Egypte en deuil, et le peuple lidèle 
De ses puirons emportant la vaisselle , 
Et par le vul mèrilaiii son bonheur: 
Ce peuple errant pendant quarante années; 
Vingt mille Juifs égorges pour un vran ; 
Viiigt^nnlle encore cntoyés au tombeau 
four avoir en des amours f'irUuiécs ; 
JEt puis Aod , ce Jlavaillac hébreu , 
Asansshinnt son maîire ou nom de Dieu ; 
Et Samuel, qui d'une mniu divine 
Prend sur l'autel un couleau do cuisine , 
El bravement met Âgag en liaelus , 
Car ect Agag éiait incireoncis; 
Puis la bciiiilé qiii,.=:mïam Béihulie , 
Si purement dt son corps fil folie; 
Le bon l!a/,a ina^sni:ra Nadad; 
Et puis Aehab mourant cnnmic un impie 
Pour n'avoir pas égorgé Henbadad; 
Le roi Jous meurtrie par Josabad, 
F>b d'AiroJjad; et la reine Atlialie, 
Si méchamment mite à mort par Joad. 

LnnguCIte fui la triste lilanïe : 
Ces lieaux récita étaient enirclacéi 



CHANT XVÏ. 
Dt cc> grands itnits si cliei s aux lempi [ihum* 
Oii y voyait le goIcïL stt ilissoudrc , 
La mer f'ujaiit , Jn lune mise en poudre , 
!Le monde en feu qui loujciurfi ti'«ssaillaït. 
Dieu qui cent fuis eu fureur s'éveillait : 
Des ildts de sang , des tombeaux , ài s ruines : 
El cependant pn';s des raus aiTientilies 

J.c's inoiii. suiiiiiicLit loiil conuiit; di S Ijelîen, 
El le. l,t-;in-s !,>,il cunime d;T. o.lli.H'S. 
l,c Luii Ausliii <.-i'l>'tirai( le S.i^iii-.^r 
Qui in<Tiii<;alt k C.lialdéen Viiiiniiiciir , 
Et qui lnixs;iit sim pt^uple en esciai ii^'u : 
Mais di'S liiiiis l)ri=unt loiijonra les dmiis , 
Sous ses deux pieds éerasaiit les ser|ienti. 
Parlant su Nil. et sn .'pendant la Agu 
Des basilics et i\rs lévial.ins. 
Ausiln litiit. Sa jiiiidari<|ue ivresse 
Fil élever piirini les liieuliruieux 
Un briiil (■onfiiâ , un inui iiiiire doiiliu'. , 
Qui n'rlJiir pJis en fiiveur ih la pi<-(;i'. 

î>i;nis se lève , el b^iîssai.t tes ti(;ii-\ jeux. 
Puis les levant avec un air modeste. 
Il salua l'auditoire eéli'sie , 
parui surpris de leurs tralls radieux ; 
Kt iiueinentsa pudeur semblait dire: 
Eacouraguz celui qui -tous admire. 
Il salua truis fois Irès-bumblement 
Les conseillers , le premier président; 
l'ui^i il cliatiia d'une tuix douée et tendre 
l'.i-y lymiie ailiuil ipic vuiis alli'i ei:le[idru : 
O i'it-ni: ! M l'irjie ! ô li'i sut .jui JésUi 
Daigna lumler S'>n K^lise imniurlell'^ . 
Portier des cicax , pasteur de luut lidèle, 
Mailie des roib à les pieds eanfundus, 
Docleur diïin , prêtre saini , lendru père , 
Auguste appui de nos rois très-eh ré lient . 
^ends sur eux ta ,faveur- lalutiiir» : 
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Leurs drolis snni iiuih , et ces droits loni les lient-. 

Le papcù Rdihi; csl jnaïlie des touroimee : 

Aucun n'en doulc ; ei si liciiKïiiant 

A ((ui lutplnit Taii ce pLiii jin'si'iil , 

(L'est en Ion nom , car u'esi lui qui les doQneb. 

Ilèlas! hélas j nos gens de parlemi'nt 

Ont banni Clinrlc : ils onlimpudemment. 

Mis sur le Irônc une race élr.-ingère ; 

On ôte au (ÎU l'Iiirilugc du père. 

DÎTin portier , opijusu les bienfaits 

A celte audani' , u dix nus de jiiisère ; 

Ben ils- Il (.ua les clefs <i(^ la eoiir dn pulais-, 

r.Vsl sur ce ton que sainl Denis prélude ; 

Puis il s'arrête : il lit avec étude 

Bu coin du l'u-îl , dans les yeux de Cépliaa ^ 

£n aireciant un sccrct^inbarras.. 

Céphas content fit roir suc son tisane 

l)e l'amoiir-propre un seerek- témoignage ; 

Et, rassurant lesesprili interdits 

Su chantre habile-, il dit dons son lapgagc^- 

Cvia va bien , iToniinucz , Denis. 

L'humble Denis rc..;irl avcr prudence 
Mon adversaire a pu eliai inec les cicus ; 
II a chant/- le dii-u de In venfienn.e , 
Je vais bénir le dieu de la clémence ; 
Haïr < sl biin , iniiis aime r viiul bien rnieux-^ 

Denis alors d'une voix assurée 
En vers heiireiix chanta le bon bergec- 
Qul ra cherchant sa brebis égarée ^ 
El sur «n dos se pbût à la diarger: 
Xie bofl fcEtnîer dont la main tihërala- 
Daigne payer l'ouTriei- né-liRml 



Le bon pplraii 4ui ,n'aj'iinl que cinq pains 
Elifrois pnhsons , nourrit cinq mille' humains ^ 
Le bon ptophirte , cncor plus duiix qu'nustcrc , 
Qui donM ^race à la bwnma aduUÀro ^ 




CIÏANT XTt-.. 



A Mailclejii« , et pcmct que ses pieds, 
.'iiiiiiiil ^cntimenl pai- In belle essuyai.. 
( Par Madeleine A(;iiés esr lî)>uréG. } 
Dvms ^ pris ce dOlïcat délour ; 
XI réussit :1a grand'cbanibre ûlliérée- 
Sentie Ifl: irait, et pardonna l'amour. 
Bn doux Denis l'ode fui bien reçue ; 
Elle eut le prix, c llf eut toutes ks voix. 
Pu sailli n.ijjhils r;.iul;ifi- fut iii-<:ue : 
Aiisiin roti^'il ; Il fuît en l.npiiiois : 
(.;ii:iruii en ril-, le iiiiVmli!! le liue. 
I fi fui luiL- dans IfS iiiuis de Piuis 
TJn pédant Rte, n fin-c di; Tiiersitc, 
Tîl (l(-l;Lteur, ipsok'uL bj [)ocrile , 
Qui fut pajé de haine et de mépris. 
Quand il osa, daus ara phrases ^ul^sùres, 
flétrir lc9 arts et condamneir nos frères. 

Pierre à Denis donna deux heau^ a^at .- 
Pciiîs li's baise ; et soudain L'on ordonne , 
Par un arril ,sif,'iu? de diiu/i; élus , 
Qu'en ee gratid ïour les Anglais suienl Taiiiru». 
l'ar les Fram ai.s , et par Oiark- en personne. 

Eu c<- inoiiit'iit , la baivoise ami^no 
Vit d:iT^s les airs, dans nn nuage i-pais, 

son gi IsMii fî^'uri; et les triiits , 
Comme un suleil, dont souvent un nuage 
Keçiiil l'cnipreintË cl réllérbil l'iuiaj^c. 
Elle cria : (^e jour est ploricux; 
ïuKt est pour niiiia , mon line es! dans les ciiiUS- 
lledl'orl , surpris de ci; pnidigi- horrible , 
Déjà s';iirél<' L-1 uVsl [ilus iiniuc^lbli- : 
.11 lii^UK id, d'un ri'itard foiisliW , 
(tue de sairit Heorge il e>l. abandonné ; 
],'Aui;lai.s snrpris , croyant voirunc armée, 
Dcsei nd soudain de lu, ville alarmée, 
■^'oiis les boin'(,'(^ois . devi^nus valeiu'fitx , 
jfics vojaut fuir , descendit après eux. • 
Ch^rt^pltulo&it eatooréae carnage , . 
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JuMin'n \tm cam|i se faîl un litaii 

Les iissir(;emilF , à \<-ur loin- ii'^.ic'f»'-; , 

En li''lc , tii qneiit , assaillis . i'K"ri--',s . 

TnniliPDt en foule au bord df l^'iirs ii anchccK , 

D'nniips , dcinin'ls t^t de iiunii-:ini> ioiichéiis. 
CVsl en ces lieux , cV'^l dans ciinnij) aiort»! 

Que lu venais exercer tu vaidiiiift , ^ 

O dur Anglaisl ô CLristujilie Aronde! ! 

loa maïntïou hc , la fi-aida indilt'ért'nce , 

Sonnaient du prjx à ton courage allier. 

Sbdb dire un mot , ce fourcitlRUx guerrier, 

£sniniiinil comme on se luit en rrant'e ; 

Et l'on efil dil , à su» nir d'iniporijuce , 

Qu'il l'iait là pour se dést'miuwr. 

Sa Rosamocc . à ses pas atiacliùe , 

£sl conimi; lui du fer enljaruachi-e : 

Tel qu'un lieau page ou (ju'un feuno éi-u^er 
Scn casque est d or. sa cuirasse est d'aoùr ; 

jD'un perroquet la plume panachée 

Au prà (les vents ombrage son cimier : 

Car , Sifi ce jour oîi sqn bras mcurtriec 

A dans sou lit d^coUé Marliugufîi-rc , 

Elle se plnii lout-à-fuit à la fnu-i-i ci 

0» croirait voir la superbe Piillas 

Quittant raigtiille ut marchant an.^ conibnis , 

0« Bradamante. ou bien Jeatme fiie-fiiême. 

Elle parlait au Toyagsur qu'elle a hni- , 

Et lui montrait les plfis grands seullmcnls, 

IiiH^qu'ua démon « trop funeste aux amante , 

Pour leur malheur , vers Arondcl attire 

Le dur ?oton et- le ienne laHïre, . 

Et Hichcinont qui n'a pilii. de rïeu. 

Polon , voyant le grave et rier .mainlît'ti 

Se noir» Anglais, tout indigni! s't'^lani'e 

Sur 1/ causeur, et, d'un grand etni]) de lance» 

Qui par If! flanc «ort au milieu du dus, 

S'uu^^g trop froid lui faiji verser des HotH 

^ ifitaBk, et nieurt , cl la lance cassée 
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CHANT X'Vl. 
HouIb avec lui dan» son corps eiironcce. 

A ce speciacle, à ce mnmem aIVrciix. 
On »tt vil poiuL laLcItc Ro^s^iDiore 
Se renTcrecr sur l'amant qu'elle adore. 
Jii s'arracher l'or de ses blonds cheveiù , 
Hi remplir l'air de ses cris doulouruuic , 
Ni s'emportur conlre la Providence ; 
Poinl dc.soupira ; tUe cria : Vengeance! 
El dans l'itisiaiit que Poion se liais&ali , 
En ïamassaiii son fer qui se cnssaii , 
Ce bras tout nu , ce Inns dont la puissance 
Avait d'un coup séparé, dans un lit, 
,Vu cUif {trison du cou d'un vieux bandit. 
Traiiclu' à Polon la niniu trop redoutable, 
^Ccllc main droilO' à ses yeui si coupable: 
Les licrfs cacLés sous la peau des cinq duigtii 
Les fuiii mouvoir pour la dernii-re foij; 
l'olon (îi'|)uis ne fut jamais écrire- 
Mais U.11IS l'inslant le brave ei beau la ïlîre 
Porte au f-uerricr du piind Poloii viiiiiqni:ur 
Vu cmip tiioriel qui lui perce le civnr : 
Sou casque d'ur , que eiiuie détache , 
Découvre nn scîo de roses et de lie; 
^on fi-ont ctiarmaot n'a plus riçn qui le caehé'i 
Ses longs cheveux tombent sur ses hàbils; 
Ses grands jeux bleus dans la mort eiidormï-i. 
Tout laisse voir une ft-nmie Lidorablc , 
Et montre nn corps formé pour 1i-b |il..isi] J. 
Le beau la Ilire en pousse des soujiirs, 
llépand des pleurs , et d'un ion lamentable 
SVcrip : O cieU je suis un meunrier ; 
Un bon<ard noir plutôt qu'un chevalier; 
Mon cŒur , mon bras , mon épée est iufàme-; 
'£il-il permis de tiïér une dame ? 
Maïs Bichemont, toujours maurais'ptaissnt, 
loniou» dur , Ivi dit ; Mon cher la Hlie , 
Va, les remords ont sur loi Irop d empire î 
C'en une Ai^laisc , et -la ma] ji'ert.pa8 gfàaà 
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Elle'n'esl pas piicellc rommc Jcanno. 
Tandis <iii'll lii'iil un difconrs ni profane 

H'un roiiinic ll.'- liril fi- SMilil bk'S.Ù i. 

Et , (kv'iiu (ilun lier , |)fiis ciiurroiiré , 
Il rond ctnl toujjs à la ii-oiipt; lirelunne . 
Qui comme uii Ilot le pres^ et l'en vî l'Ali ncv 
La Ilira et lui, nobles bourgeois, soldats. 
Portent partout les elToris de leurs bras: 
On lue. on tonil>c , ou ponr:>uil. on riciile^ 
De corji' haii;;l;inis un nKinctau s'itcuunmlc ^ 
Et des m iii itiib l'Aiigbis fall vu rciniiarl, 
Diiiis ciMi- .-1 >aiij,-l;iiit<' infiiiiu, 

Le roi disLiil ù llimois : Cher i.iiinvd, 
I)iK--T)i,ii, (le ^Tricr.oi'i (i<nic e'I-flli' Mil-} 
— Qui ? dit I)iniuis. Le lion l'-ji lui ri'puil : 
Ne siiis-lu pas ce ([ù'clle est devenue ? 
—Qui donc?' — BËlasI cite était disparue* 

^ier va soir, avant qu'un lieureiix sort 
Nous eût conduits au cliàieau de Bcdforfï 

£t dana la place on est miré sans rl]e. 

KouB la tïQuVevons bien , dil la riicclle. . 
Ciel , dit IB roi . qu'elle ini; s„it lidrli! .■ . * 
Gardei-la-moi. Pendniil rv bt-au discoui's. 
Il avançait et ooinbiiiiaii îouinurs. 

ïtiiiilôl ianuit, couvrant noire li^îsp)i«r«^ 

I.'envcloppu d'un noir et Joug manteau , 

£t mit uu lernif! à ce cours tout noutnait 

Des beaux exploits que Cbarle eâ-t voulu fiùre^ 
CcOnnicil sortait de celle gntude alTaîi'c, 

ïl ciilendil qu'un avait le malin 

Vu HieniintT yv.vs In forêt voisine 

IJudqnes tendrons du p-nre f<-niiiMn; 

i;nc snriùul >i la taille divine. 

Aux grands jeux bleus, au minois eiirantïn^ 

Au Eoui'is Icndrc, à la peaudesatia, 

Que sermonnait un bon bénédictin ; 

IJes érujcrs brillants , à mines lîères . 

Dca «bevaiiers, sur leurs -curaers iringsnts^ 



CHANT XVI. 
Goureris d'acier, et d'or, rl de rubani, 
A'^bcompagn aient les belles ravalicres. 
£a Iroupv erraDtG avait porté tes ças 
Yers un palais qu'on ne connaîssuit pat, 
£t (]iic juniaîs , aVant celte avcn^iirp , 

Hii'n u'ù^'ulait sa bi/.iirrc sinicliiif, 

ï,c roi, lurprîs lit- l;uit de nouve;iii!r.«. 
D'il à Itoniii'nu : Qui m'iiiim; doit nu; suivre; 
demain malin je toux , au paint du jour , 
Revoir l'ulijut de mon lidèle nmuui', 
. Kcpreudre Âgnèa, ou bien cesser de vivifi. 
•il rusla,peu dans les bras du sommeil ; 
•Et quand phosphore-, au visogs vermeil, 
'Eul précédé les roses de l'aurore, 
■Quand dans le cit^l on altcbil encore 
TiCs benu;t coursiers (jnc conduit le soleil, 
Xe roi, Boiine;iu, Dunois , cl la Pucelle-, 
Allf-grcnient' Bc remirent en sello 
Pour découvrir ce superbe palais. 
Charte disait : "Voyons d'abord ma belle; 
INdui rejoindrons assez tôt les Âuglaïs: 
■te jlof prené , c'^t de vivra aves elle. 
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CHAM XVII. 

On Toil ïon coi^S loujours en action; 

V'.l fiAi nonicBl l'imuginnliOD : 

Kmi fflle Lflli! esl cliurmaiilc àécssu 

Qui pi i'.'ida , d;.ns Rome cl dans la Grèce , 

Alix Jx'aiix irnv;iil^ de laiiL <lc ^raixh aiilDiir* ,' 

OllI l'i'iiniuUt l'éclii! de SCS rouli'urs , 

ÏSi-s di^iiiiiinis , SCS iiniTionclles tteurs , 

Sur jiliisd'uii chanl du p'niid pi'iiitre d'Jk(.'liiUe , 

^iii- l;i Didoii (jiic '■tli-tu a VirRik , 

1^1 f|ui d'Ovide iliiîiiiii les nocciils ; 

'.Miiir. c-'lle-ià rju';ilijiii'(^ II' Jicn fcns, 

Ci Ut .■■lourdif . clViiri-L' , iiiEl|iide , 

(.•'il" l;ihl d'aiili'ui- :ip])iiii lKiil de si prcS, 

Hiii Ifs iiifpin/ , '|iii ti'i'iil de guidn 

Ai'<\ Si'iidéi is . Le ^fuiiic , Desmareta. 

Elli' l'i' pand ses favtuvs li-s plus cliètei ■ 

H-ur \)us romuns, nos nouvî^ux opi^ra; 

Kl Sun ciiijiii'i; □.>jez lDiig-tiiin[)3 duru 

Sui' h' ilii'-iilrf, au barreau, diiiLi les chaïrei. 

l'ii-i d'elle élail II' Ctliiiiatias, 

]itiiiislr>- bai ard eaiessr dans sr-g bras , 

^onl^lf'■ jadi^^ le dncli'in- hvi apliii|ue , 

Subli! , |irufu!ul , ■■■ii('i pii[ue . Lingùlitjue , 

El eiéaiL'ur de la (luiifij.sioii, 

yui depuis [iPii (il Jlui'ii- à !a Coqnc- 

Aiilour di' lin (olligent l'Eipiii-tique , 

La loiichi* Enigme, et les mauTaîs Bons Mili 

A double sens, ijui tonl l'esprit des sois; 

Les Préjugés . les Slépriaes , les Songes. 

Les Citiitie-sens , les alisurdes MerisoiiKca . 

Aii'si qu'on vcït aux inilrs d'uri tîcux logii 

Les eliais-liuanls , et les 'chauve-soin is. 

Quoi i]u'îl cti soit , ce damnable édilico 

Fut fabrique par un tel arlîlicc , 

Que tout moriel qui dan. cei lieui Tiendr» 

Perdra l'espril lanl qu'il 7 restera. 

A -peiuB Agiièi , fctec sa douce eicoric. 
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De ce pnilals avait touché la porte. 
Que Bunirouic , ce grnïc'conf^ssenr, 
Seviitt r(i1>}ct de salidvic ardeur; 
Elle le prend pour foii cker roi de France ; 
0 mou lit-rosl ù ma seule esptram e! 
Le jiisie eU'l tous rend à mes souli;iilt ; 
Cf a fiers Itreloiis sOul-ils par voua d.''r;iîis ? 
N'auries-Toun point reçu quelque blc<fiure ? 
Ahl laissez-moi détacher vulrt» araiurc. 
Iiora elle veut , d'o^ cflbrt tendre ot 4duz 

■ Oter le froc du père Bouiroinc , 
Et, dans SL'fi brns hifulût iilinndunnno, 
L'ccîl eufinitiniù ^ It nni m-y^ lui Lciulii , 
Cherehe uu L;iiser «jui soil j>iis cl icndii. 
Charmaiili! Agnes . que lu fus cmistf^niéc , 
Ijorsquc , rliercliiiiil un im'iildii friiis lutidu^ 
Tu ue Sflilis qu'uin^ harbc luniu'e , 
Longue, piqiijinlc, et nidf , cl mal peignéeï 
Le conffsseur lout ell'aré s'eufuil , * 
Uéconuaissant la belle qdi le huîIi 
Xa tendre Agnès , se voyant dûdnignéc-. 
Court .apri'is lui , dp. pleurs loute bniyuée. 

Coiiinie ils couraient dans ce vaslf pouiTH-îs , 
L'un-sfr sisu;ml,eirimir^ luut (armes, 
lissent frapjjt^s des plus luf:iibres eiis r 
TJn icuiic ob|ct, loui-liiiiit, teni]ili de fharmeg 
Avec frayeur niilirawait les gcnouv 
B'un chevalier (|uj - couvert de ses ; ,1-nei, 
L'allitil hïenlût immoler sous ses <-oups. 
¥eui-ou conuaiiie à celte barbarie 
Ce U ïrîitiouillo et oc parlàit-omant 
Qui de grand cmur-, en tout autre moment 
Pouf^Dorolbéc aurait dontîé ta vie? 
TllBr.rfuail pour le lier TinouoI : 
Elle u'aiait nul l. aû <.n «on 
<ÎUÎ resfifinlilât à €.;( Anglais fi iirl ; 
Eltc eheieliail le hOros (|ui l'enijagc, 
Le cjic); objet d'uu amour jmuorielt 
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ciuNT xvn. 

iÉt, tai pat-lnnt , s»ns pouvoir le connaître, 
Ëlle UiïditïNc I'utoz-vous poÎDt tu 
Ce chevalier qui de mon cœur est maître-, 
■Qui jircs de moi dans ces lieux csl venu? 
Mon la Ti imouille , hélas ! est dî.'.parn. 
Que- pLiii-il doiif: ? (lL-t;rrioe , où pcui ll ûn-e? 
Lu Poilciiii , i'i <L-s liiiifliiiiHs discours. 
Ne eoiinnl [ininl ses lïdùloB amouia; 
11 ci'uii l-iiU'ikIi'i; un Anglais implacable 
Qui. vient sur lui priH à Irunelter As îour*. 
i,c fer l'n iniiln, il se niel en dëfmse; 
Vers Dorolliéc eu mesure il avance : 
'7e le jieraî , dil-il , changer de Ion , - 
Fier, dédaigneux , uîste, arrojiaiilJïrèton^ 
3>ur insulaire, ivre de bière forte, 
Ctst bien à toi de p;jrlcr de la sorte,' 
De mi'nacrr un liomme de mon nom. 
Mm , peiii-llls des Poiius ins ci-l'iibres, 
J3..nt IfS eiiiloits au séjour <ksu-iiébres 
Ont Tait p.n^i'tr l:nil d'Anglais valeurêiiX, 
rius iicis nue loi . plus tîrandsj plus gùu«reux9 
lili (juoi! ta miiin ne tire pas IVpéc.l 
De quol'fiirrui ta vile âme est lî-appùe ? 
Fier en diicours i et lâche en ariion, 
Cberrenil on(^aïa, Thcrsîle d'Albîon, 
S'ait pour brailler -chez les parlemenluîrfis , 
Vite essayons tous dcus nos ciiiiHtrrres ; 
Cà, qu'on dt'unîno. on ju vais do m.'i maîn 
Si^nerloLi front, dts linnis le plus vilain, 
lit i'a]ipli<|uerbur Ion hirgc dt-n-iei-e . 
A mon plaisir , deux cents coups ilVlmiére. 
A cv discours qu'il prononce 4-n fureur, * 
l'àlc , é|3crdur . et mourante de peur : 
Je ne suis point Anf>lais . dit Dorothée , 
J'en suis bien loin ; comment , pourquoi , pat ftiti 
Mcvf.îs-je ici par vous si juallraUi'c? • 
Dans quel danger je suis précipitée I 
cliercUs -ici le héros du PoilgU'ï 
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C'eitnne Rlle, béitui bien taurmentpc, 
'pui baise eo pleurs votre noble ^nou. ■ 
Elle parlait , mais sans êlre écoutée ; 
El la Trimouïlle, <'udI tout-à-fait fou, 
Alluit la prendre par le covi. 

Le cuiifesscur , (iiiî , diitis w prompto Tuils , 
D'Agnès Son l éTliaîl la poursulie, 
Brunolii; en coiii;int, Pl toiube au milieu d't^uit 
Le Poîleïin veiil li' prendre aiix'cbeTcux , 
N'en irnuve point , route i^tccI)^ partcpr*; 
La belle ARncs. qui l(! suil et le serre', 
Sur lui Irébuclie . en poussant des clameurk 
Et des sanglots qu'inierrbinppnt ses pleura î 
.'El sous eux tous se débat Doixtlhée, 
Très en dèsordie cl Tort n.al ajust^t^. 

Tout an milieu de ce ctiirit nouveau . 
Le Ijun roi Ciiiirie , csi-orli; de Bonnfi»u , 
Ane Dunois cl la lièrc l'ueelle, 
Enirc ù lu fuis d.nns --r falal diâleau 
Pour y ehcrclicr sa maîiressc lidèle. 
O fivand pouvoir ! ô jncrvtille nouvelle !. 
A peine ils sojit de cheval descendus, 
Sons le piirlii|ue à peim- ils sont ri ndus, 
Tncoulinent ils peideiit ia cervfille : 
'IVis dans Paris mus res docteurs fonrrès 
pleins d'argnmeuts sous leurs bonnets carré* -, 
A'oftt gravement vers la Sorimnne antique. 
Séjour de noise, anire tbéologique , * 
Où la Dispute cl la Confusion 
Oui établi leur sacré_ domicile , 
El dont fauiais n'apiJrôcba ia Itai^D : 
Jios réTéren^s arment i la file : 
'Ils avalént l'air d'être àe scni rassis; 
Chacun pitEsait pour sa^ en son logi*: 
On les prendrait pour des gens fort honnêtes , 
Point querelleurs et poînl e.Tlr.iviiganis ; 
Quelques-uns même élaieiil de bonnes téte* : 
lu nul tous fous quand ii» tont ior les iMttca. 



(^haije, eiiirré de {oie ci de iendr(^«»e , 
LcB jeux mouilléft, loul ptliUunt d\ii'deur, 
£t reEseataut ud biillcnient de cœur. 
Uistit d'un ton d'amoiii' et de iaii;;iu-iir : 

« Mn chère A^ncs . ma pudique niTiitrem , 
Mon jiiiruclis . pro^-is de tous let h'mts . 
ConiLieii de fuis, lii'las ! fns-tu pttdue ? 
A mes désirs U; voilà donc ri'riduo ! 
Parle d'iiinoiir , je ii; tuîs , je le liens : 
Oli! (]iie lu fuis une cliannîiiiie mine ! 
liais lu n'as plus c.-ile laille si ilnc , 
Ijut je pouïyis embrasser aulrcfois , 
iiu la scrrani du boul de. mes dis doigts. 
Quel oniiiimpoim! ([uei renirel quelles ftwen! 
"Voilà le fruil de nos len^Ir^s carCMes : 
Agnès est -msne , Agnès me donnera 
Uu beau biiU'.i d rjui pnnr uous tnnibaltra. 
Je vens grelVt-r . d;iiis r;irili'iir ijui m ['tnporic , 
Ce fn.il nouTcnu sui- l'arb..- qni k' jK.He : 
Amour le veiil : il l'iiul (jiie dans l'iiiMant 
J'uilic an-dtvinit de ci'l aiinuble cuCuut. i 

A .[ni le rai si; falsail-il cnk-ndre ? 
A <jui licni-il ce diseours iiublc el tendre ? 
Qui tenail'il dans ses braa amoureux P 
Citait Buuneau: soufflant . suant, poudreu|[ ; 
Celait Vonneau : {aniiiis homme eu sa yi» 
Ne se sentit rùme plns ébabîe. 
tharic , pressé d'un désir tiulcnl , 
li'un bras iiervi.'U.v It- puuise lendinneni; 
11 iereiiTcrse: et lîoiuieau peaamnieut 
S'en Ta tomber sur la troupe mêlée , 
Qui de son poids se sentit accablcc- 
Ciel I (pic (te cris et que de hurlement»] 
Le confcsei'ur reprit un peu ses sens; 
Sa prnsse piinse élaii juste portée 
Dessus Afjnè^i cl dessous Dorothée 
Il se relève , il marche , il court , ïl fuit^ 
'i'oul haletant le boa Booneau le suit- 
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Mais la ïiimouillc ii l'insinm s'iiiia(;îi]« 
<^ue sa Ijoaulv , ta iiiaîlrcssc divine , 
Sa Dorolliée l'iaît culit les bras 

Ilu Tourangrau qHifnyjiii à f;raiit[s pas, ' 
Il court aprt's , il Je presse , il lui cric : 
ReiKls-nioi umn rauir. liuurreaii. rends-moi ma. rî; ( 
AllfTids, arrC-lu ! Kti (iruiionciini ce.» mois ^ 
D'un Iiiigc sabre il frLippL- s,in ^-l as Oos. 
Boiiiipaii portait nnu (■])ai.s6f fnir;tast' , 
Et resîpmlilail à In pe.sainc masse 
Qui dans la forgo à praiid bruit rulrnlit 
. Sous 1p marteau i|ui fiappo ci rehundil.. 
La peur bâtait sa niaiclie écarquillrn. 
^euMRC , Yojaiit le ItomuaH qui trolinït. 
Et les grands coujis (|uc l'autre lui porta]}^ 
Jeanne casquée, et de f'r liahillée , 
Suit à grands pas la Trinionille, et lui rca^ 
Tout ce tju il donne au royal coniidunl. 
Cunots , la lleur de la clievalerio , * 
^e soutire pas iju'nn atlcntc à la vie 
De la Trimouillc ; il est sou cher appui ; 
CVst Bon dcslip <lc combattre pour luî: 
il le connaît, maïs il prend la Puccllc 
Pour un Anglais : ÎI ïous tombe sur elle ^ 
Il vous l't^trille ainsi ']uVll(^ élrillaît 
Le Poi[cvin ijui loujum-t) chatouillait 
L'ami lioinieair, qui lourdenicni fiijaif. 

Le liorj mi Cbai le , en ee désordre cxiréme ^ 
HaiisEdii Roiiiioan voit toujours ce iju'il aiuiL- : 
Il voit A^'iiL's. Onelélat pour un roi, 
l*onr un aniani, dt^s amants le plus tendre 1 
Nul L'nn<;nii ne lui cansu d'etlroi : 
Confi e une armée il voudrait la défendre : 
Tous rcR f;norriers aprùs lEoiinrau courant 
Sont'à Besj-cn\de» raiissi'urs sanglants: 
L'épécau poîug sur Dnnois il s'élance: 
Le beau bnlartt se relounic et lui reti(l 
Tisiète uu «aonne fendant- 
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Jth ! sll savait que c'est le rt>i de trance ^ 

Qu'il BC Terrait avec un a<il d'iiorruuri 

È périrait de bontc ei do douleur. 

Jîn mCme Icinps Jeanne piir lui frappée ^ 

I,ui ri-|)ondit dt- sa |Miîssaiil<* l'piic ; 

El le î>al;ir(î , ji>c;L|ia]}l<^ dVlTmi , 

l'riijipf- il la lois sa iiiailicstc ^ou roî • 

A droilc , à gauclii- . il lante sur leurs tOtîft. 

De mille eoups li s rapides leinpOtes. 

Cliariiiani Duiiois ^ btlle Jeanne arrêtes i 

Cifl I quels seioiil- vos regrets el vos larmes , 

Quand vous saurez qui poursuivent vos armes 

El >]UÎ Toutifrotle , et vous combalieEl 

Le Poitevin , dans lliwriljle mêlée, 
De temps eu lemps appesanlit son bras. 
Sur la l'ucelle, et rosse ses appas.. 
J^i'ami Douneaii ne Irs iiiiire pas : 
Sa grosse l£'le élail la nmiiis troublée; 
Il recevait,, mais il ne ii^uilait poinl. 
XL court toujaurs; BouiCoux le précède,. 
Aiguillonné <le U p.eur qui le poiut. 
I>c tourbiHuti que lu rn^c posscdi!,, 
Tous contre tous, assarlIaniSvasEaillis , 
.Battants, Latins, di<ns ce ;;rand diamaiUiSi > 
(îriant , liurlant , parcourent le logis. 
Alliés c» pk'ur^ , Dorotliée éperdue. 
Crie: Au seeunrsi-ou niegorgc ! on me luel» 
Le confesseur, plein de coiitrilion ,^ 
ilenait loujonis celle jinicessiiiu.. 

Il aperçoit à certaine feuëlre- 
De ce lofîis le redoutable mailre 
Ilermapbrodu , rjni eùntemjilait gaîhient 
Des bous français le barbare tout;[neutk 
£t se tenait Us deux oûlés de rire^ 
Bonïfoux lit que c» jaiat emuiro 
.Etait ssBS doute une œuvre du démoBv 
jl conservait im reste de rnisoa ; 
Sou long capucsetea large Unnir^ 
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A M ccmlle aTnieiit su t! ilVtniuii'e. 
lls« Bouïînl (jUL' iK.U c iiini I!(u,iii. iiu 
Suirail loiijour= l'iis^iye s-.iliquL- el beau, 
Ti ès-s;igeineiit par nus pi.Tcs, 

D'avuir sur soi Ivs .rlm.-es luVussiiiros , 
liuspade , clou , pohre , girolle el sel, 
Soiir BiJiiiruux , il avait son nii^cl. 
lî aper(;ut une fontaine claire ; 
11 y ouu.riil , sel cl inifsel en inaîn , 
Bien ri-sr.hi (l'aili-ajjer k- i -.iliii. 
Le ïtiilii (Unie lrav;iillc- an mystère; 
11 dit Ions liit^ : 6ii/ic(."'i, r^iili.itUam , 
Paixim . iti'jf.i "1 , U'iiiam heneilirlani ; 
Puis de Uoniif ^lu )irend la la=sc , et \a Tite 
Adroitentent a^Jle^■^ic^ d'eau bénite 
Le l'arDidL'f iiù de la belle Alix. 

Chez les Païens l'eau brûlante du Styi 
l'ut moins fatale aux ames cilmindies : 
Son cuîrianiië fut rouvprt d'iilincclles; 
Un gros nuage, enfumé , noir , épaia, 
Eiiveloppii le maître el le palais. 
Les comhalianis, couverls d'nne nuit louibrc , 
Cuaiaienl encore et si; clifreliaieul dans l'gmbrp. 
Tout aiisfiiiûl Le pnlais di^pariii; 
Plus de combai, d'i;i rcur, ni de méprise ; 
Cbacun se^vil , ehacim se ri eonnuli^ . 
Cbbqiie cervelle en son lieu fui remise. 
A nos héros un sl-uI uiaini iit rendit 
Léjttu de sens qu'un senl moment perdît: 
'Cai Ja folie , hélas! ou la sa^^ns^e , 
Ne tient à rien dans noire paiuru espèce. 
Célail alors un p-anii plaisii-de voir 
(li s paladins anx ]iied= du moine luiir , 
Le lirni-sanl , elianlaiil di s lilaiiics , 
Se dciiiandani pardun de leurs folies- 
0 ta Triinouille 1 û vous, royal amautl 
Qui me pcindrii votre raviisemcntî 
Ôd n'enteodait que ces moU : Ali) ma belle. 
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Mon tout , mnii roi , mnn ange , ma fidi'l* 

C'esi vous! cVsi loi 1 jour bt-uieux! tlotiï mnmFntuI 

El des haisers. rt des Picbrussf menu , 

Cfiil queslions, rcnl réponses prpssrês ; 

Loiir vois ue peut suflîre à leurs pensées. 

J.e confesseur, d'un paiernel regard, 

IjCb lorgnait Ioiis, el priait à l'écarl. 

I.p prand bâtard et sa (ière maîtresse 

Slodcstemeiit s'expliquaient |(;ur tendresse. 

De leurs amours lu iw coinpagiioa 

Elève alors la tiMc nvee le Ion ; 

Il eiiloniia l'ociiivc discordanlc 

3)e son fîosii r de euriiel à l.ouquîn, 

A celte uelave , à ee hruil tout divin , 

Tout fut ému: la uainre Iremblanle 

Frémit d'iiorrcur; et Jeanne vil soudain 

Tomber les murs de ee palais niuiritpie, 

<;ent leurs d'acier cl rem portes d'nirsin, 

Comnie autrefois la horde mosaïque 

Fil toir, au sou de sa trompe Lébraïque, 

ï)c Jéricho le rempart éeroulé , 

Héduii en poudre, n la terre épalé. 

Le temps n'est plus de semblable pratique. 

Alors, alors eu superbe palais, 
Si brillant d'or, bï noirei de forfuits, 
Devint un ample et saeré moiiaaière : 
Le ealon fui eu cbupclle changé; 

Avait dortni dans le vice plon^ié . 

Transmué fui en un beau snm^ltraire. 

1,'ordre de Dieu , ipii préside au^c deslini , 

Ni' changea point la salle desfe^liun, 

Mois elle pril le nom de rérectoirct 

Oo y bénit le mander cl le boire. 

Jeanne , le cceur élevé vers les saints , 

Vers Orléans, rerB le saere de Reims, 

llil à Dunoia : Tout nous est favorable 

Ddnsiiut amours et dans no» grands desseini] 
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Esperoi» lo»l : ««S™ '1™ l?.''!"'' 
A Vonlrt «OUI fail «>ii f"?"; 
Parlant ainsi , ïcanna « Irompail Xorl, 
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CHANT XVIII. 



Je ne connaîa dans riiisioirc iln monde 
AUcuu hérbs , aucun homiriG de bien , 
Aucun prophète , aucun pmTaU clirûlifn \ 
Qui n'ait la duiic d'un vnitrieit. 
Ou dcR jaloux , ou du l'ctiiril imuluiidc- 

La ProTÎdeno»! vu loiil it'injis l'jirfinva 
Mon lion loi Cliiiric ovcc in^iinir dOlressC^ 
Dûs son bcriienu loi t mul on i 'éleva ; 
Le Bonrgiiifumn poni'suiTit sa jeunesse; 
De tous scsdioiiB son porc lu priva; 
Le jinrlcniLiit de i'nris près Cnncsse. 
Tuteur des l uis , son pupille ujonma; 
Jlc ses braux lis un clief nn^biR s'omttî 
Il fut ormiil . nimi([ita couvcni de iiiesfen 
Kl de diner, ravcmtMl séjourna 
En même lieu; mère, (iiielc , amî, mJtîir^nxC , 
Toul le trnliit, eu luitl l'abandunnn ; 
Un page anglais piiriugea la tendresse 
Ile sfin A^i^s; el IVnfer diicbnïna 
Ilemiaptirfidïx , f|iii . par magique adresKey 
Pour quelque temps la liite lui tourna. 
II eastij-a des traits de toute espèec ; 
Il les ïoullVit, el Dieu lui p:irdiinnai 

î>c nos iiTUauls la lioUjif lière et leslrt 
S'urlieuiitiiiit luiii du (■iiiitiiiu funeste, 
Oû lielm'biii déianfçiii le ceiTrnu 
Des chevaliers. d'Agnès, et de BonncMÉ: 
Ils côtoyaient la forOt tasln cl sombrer 
Qui d'Orléans porte niijourdliui le nom; 
À peine encor réponse de 'Xîthon , 
En K levaut , mOlait 1^ jottr à l'ombre. 



LA PUCËLLt. 



On approut de loin des linfjiielc.ru. 
Au l'uiid bonnet, aux ùcourlés ju|ioii5 : 
Leur cdisclvl paiaissnit iuî'|iartic 
De fleurs du lis cl de trois léoiini dii. 
Le roi lit liallc , en Gxiinl ses rcgurds 
Sur lu cohorte ca la forût blotlie. 
Sunuis et Jeanne avaiiceul ijuclques pn^^ 
La tendre Agnès , élcndatil sps Leniix hrai 
Dit à son Cliarle ; Allons , fujuni! , jiiuii n 
Jeanne en courant , s'approdiii , vit pnraîlr 
Des miillieurcux deux à deux tnchaîiii s , 
Les jeux en terre , et les fronts cDnsItTiiL's 
llélasi ce sont des chevaliers, dït-clli:. 
Qui sont captifs; et c'est notre dcToir 
De di-livrer <:rtle troupe fidèle. 
Allons, bâtard, allons, et faisons voir 
Ce qu'est Dunois cl ce qu'est la PticcUc. 
Lance en arrêt , ils fondent à ces mots 
Sur les soldats ijui gardaient ces héros. 
Au lier aepccl de la puissante Jeanne, 
Et de Dnnois, et plus encor rie l'aiiCi 
D'un pas léper ces prétendus gueniers 
S'en Tont nu loin comme des lévriers, 
Jeanne aussitôt, de plaisir iransporlèe , 
Complimenta la Iroupc gardUe. 
Seaux chcTalicrs , que 1 Anglais mît au\ 
Hemeicicz le mi qui vous délivre ; 
Baisez sa main , sojez prêts à le suiur, 
El tengeons-iious de ce» Anglais pervers. 
Lesrijuvalici's, à cette ollVe rourtnïse. 
Montraient encore une face souniuisc, 
Baissaient les yeux.... Lecteurs mipalïrntSf 
Vous demande» qui sont ces personnages 
Dont la Puci'lle animait les courages. 
Ces chevaliers élaicni des gai-nements 
ïjni, dans Paris pnj^s pour leur mérile. 
Allaient ramer sur le dos d'Auipliitrilu: 
On les connut n leurs accoulreniinl'.. 



CHANT XVIU, 
En le» vrtj.iiit 1)' liun Cliurle soii{iîre: 
Hfliisl dil-il, CCS ah]ins dcins mon crcur 
Oui enfoncé le» linils de In douleur. 
Quoi! les Anglais régnent dans mon empîrp! 
<;'i:.'l (-M Iriii- iiwn que l'on rend des arrèlsl 
(;'i'5l pour c'ux M'iils c|iit l'oTi dit despriî-ml 
Ci'Sl (le li'iir (iml , ln'fiis! r|UP mes sujets 
Hom lie Paris ciivojis aux ftalèicsl... 
Puis Ir \iun |iriiicc avec cunipansiun 
Dttigiie auirocber du maître rauipagnoii . 
Qui dir la ltl<> ^tnil mis à la rûlr. 
Nul n>.ilandnn iiVui l'air plus tnallionnèle ; 
Sa barbe lurst^ ombrage un loup incnlnii; 
Ses ycui lotîmes , plus nw nleurs que sa huwho , 
Porlcul en bas un regard double et loueliti^ 
Ses sourcils roux, mélangés et retors, 
S^mbleni loger la fraude et l'imposture; 
Sur sou front large est l'uudat^e et l'injure « 
L'oubli des lois , le méprii des nmords; 
Sa iMiucbo Acume , m «a drat touiours (triim'ij 

Jie Bycopbanle , ^ t'qspect de son çrÏDce , 
AITectv uu air humble, dévnl , contnt , 
Haïsse les yeux, eompose et radoucit 
Les traits bagards do ton al1reu\ visage : 
Tel est un dogue an regard impudent , 
Au gosier rauque , alFamù de earnage ; 
Il Toit son maître , ïlratnpe doucement* 
Lèohe ses maint , le flatte «a son langQjte , 
El pour du pain devient un Tfai moulon. 
Ou tel Giicpre on nous peint le démon , 
Qui . s'écbnppant des gonlTres du Tarlare , 
Cache sa qu<>ue et eu grifle biirbnre. 
Vient parmi nous , prend la mine et le ton , 
Le front londn d'un jeune anaofaorète. 
Pour mieur tvnlor sccur Ttose ou steur DïsorètCi 

Le roî des Frunes, trompé par le félon . 
Lui témoigna comniiséraiion , 
L'encouragea par uu diwoun afiîdde. 
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Difrinol quel OEt tou niélicr , |)uuvrc diiiUe « 

Ton nom , la pL^cc , rf pour ijnetlu Hctioq 

Le ChâtPlel, avec taiu d'indulj;t>rii'e . 

Te fait ramer sur les mers de Provence î 

Le coiidainuû , d'un tou de dolùanci; , 

Lui r£pi>fidi( : O monarque trop boni' 

Je snîs dti iVatilc, et mon nom Mt Fréron. 

J'iiimc Ji'sus d'un Tcu pur et sincèn;; 

ïlans nn cuiivcnt ju fus qudi[ui; ieni|)S frère; 

J'en ni len mcvurs: et j'fii& dans tmis Ivs tvt)ipK 

Un (l'ès-grand soin dn salut d«s cufaulfii 

A la vertu je cousaorai m» lîe. 

Sous tes cliainiers , qu'on dit des luDocents , 

l'arîs m'a tu traïnillcr de génie; 

vendu eJicr mes feuilles A Lambert; 
Je fuis connu diiiis lu yhn: M:ii>hri\ : 
CVsl i;. Mii ioul .in'oii m'a muiu jniuii-e. 
Des iudévolï quelquefuis . pin- nuilii , 
M'ont reproche les faiblcs^'s du fioe , 
Celles du tgondc, et quelques loui s d'i scioi -, 
ÎUCais j'ai pour mot ma Itonuc conMrirnci'. 

Ce Ihid propos toucha le roi de I-'rnucc ; 
Console-toi , dil-il , et iie crains rien. 
I^-moï , l'ami , si chaque camarade . 
Qui vers Marscilli^ allait en auibassade , 
Ainsi (|ue lui fut nn homme du htcn. 
Ab; dit Fri-ron , sur m;i l'u'i de elin-iieu , 
Je léponds deux ainsi ijUi; de nn.i-mènie : 
Nous «luuncs tous en un moule jeiés. 
]/id>lié (injon , qui marche ;i uu-s cûtés , 
(Inoi qu'on en disi' , est hiiii d'tgiw. qu'oH ratuis ; 
Voiiil élonrdi , point hrouillun , puhll menitur, 
Jtimiiis mcçhaut , ni cnlomujiileur. 
Klalire Obaumeis dessous sa miue bosse 
Porte nn cœur baui, plein d'une saÎDte auduc», 
î^iur sa docuîp« il se ferait fesser, 
llaîln* Gauchat pourrail embarrassct . 
Tov* (es rabbius eu( k (es|.e et )a glosai 
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VojTz pliiï luili cot avotfil sans musc : 

Il u iiiiiiiV- le liuiTi^au puitr h' uicl. 

Cl- Suliuticr est (oui pi'lride raid ; 

Ah , l'esprit fin ! 1p bon cœur! le saint piBlrei 

Il c si bicci iTnî i[u'il a Irdlii soa maître ; 

ftlais sans millier, t t pour très-peu d'argent; 

Il s'est rendu , ni.nis c'i'st an plus oirraiil : 

31 trafiquait comme nioï de libelles; 

ËBt-ce un Kraiidriiiil? on vil de ton l.ilcilt. 
£niplo,vPz-nuus : ni.iis vous scnins (idéics. 
En ce temps-ci la (tloïie cl les lauriers 

Sont dévultis aut autours des ciiarniers. 

A'os grands succès ont excité l'envie; 

Tel est le sort des auteurs, des héros, 

lies grands esprits , et surfout des dévots ; 

t'.ar lu vertu tut toujours poursuivie. 

O mon bonruil qui I« sait mit:ux que vous? 

r.onlme il parlait sur ce Ion tendre et dons, 
CliHiIc aperçut deux tristes pecfiiiinaf;i's , 
Qui des deux mnins eacliaicnl U-iiis ^ms visaKUS : 
Qui[.oiit, dii-il , ees deux i^imeui s Imiueu^!-' 

\ (JUS vojcz là , reprit l'iunnnie aux semaines, 
Les plus discrets et les plus veriueus 
])c eenx f\\ii vont sur les liquides plaines : 
L'un est Fanlin , prédicateur des grands; 
Humble avcReus, aux petits déboBuairt: ; 
Sa piété ménfigea ies vivants; 
Et, pour 4racbrr le Jjîcn qu'il savait foîrr, 
11 vonTcssait etvolait les mourant!!, 
T.'aïKre est Grizel , (lircclimr i!es nniin Hci, 
l'en s*.ii, i.'ijs tic luuj's r;.vcui> feeri les . 
Slais •.'appH.jnaut Mi!,'e[iicut let. .lép.",ls , 
I''- luni pour Dieu : snii âinu puic et saintu 
Jléjjrisail^l'or; mais il était en crr.inie 
y» it ne tombât aux mains des indévots. 

Pour le dernier «le la noble séquelle , 
ll'cst mon soutien , c'est mou eber la BeSumoUc. 
P* d{S g^dîni ^ui m'out vendu Icw voix ■ 
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LA PU CELLE. 



V'mX le plus bas, ninis c'uït le plu* fidèld : 

ï-siirit distTiiit, oa piC'itnd ijuc [lai-fois. 

Tout occupé de ses œuvres clirélieniits , 

Il prend d'aulrui les pucbea pour lessieuDet: 

IL est d'ailleurs si aa^ en ses «crîls! 

Il laii coinbÎËu pour les Aùblet esprits 

La vérité souvent m dangereuse ; 

Qu'aux yt-ux des suis sa lumiùro est trompcuie ^ 

Qu'on en abuse; cl ce di.-cret auteur, 

(lui toujours d'elle eut une sage peur, 

À résolu de ne la juiDais dire. 

Uoi , )e In dis à votre majeslé ; 

Je vois CD TOUS un héros que j'admire, 

Et je l'apprends à la postérité. 

Farorisez ceux que lu nnlomnie 

Voulut noircir de sou souffie empesté. 

Sauvez les bons des Oleis de riin[iie ; 

Délînee'nous , vengez-nou». payui-iioua ; 

Foi de fréron , nous écrirons puur tous. 

Alorsïl Bl un diseours patli^'tK[uc 
Contre f Anglais et pour la loi salique t 
£t dénaonlraque bientôt, sans combat j 
Avec sa plume il défendrait l'Etat. 
Charle admira sa pro&ne doctrine ; 
11 iït à tous uAe charmante mine , 
Les assurant avec eompasei'on 
Qu'il les prenait sous sa protection. 

La belle Agnès, présente à l'enirevue. 
S'attendrissait, se sentait tout èmuei 
Son coeur est bon. Femme qui fait l'amour 
A la douceur est loujnurs plus cucliiic 
Que femme prude ou Lien fi^inme Wuoïne; 
}loD roi, dit-elle, avouez que ce jour 
Ksi forluné pour celle pauvre moc. 
Puisque CCS gens contemplent votre fùee. 
Ils. sont heureux , leurs tèrsseroDlbrisés; 
Vi,lre visage est visage de grâce. 
Lugenide loi sont deigens.btenoiéi 



CHANT XVIII. 



D'iiislnimenicr au nom d'un nuiri; maître ! 
lîVsI innii niiiiLiit cjii'oii iloïi seul rccouiiallrt: ; 
Ce Eont pvduiila en juges di'giiisGf. 
Je les ai vus, ces héros d'écriloire , 
De nos bons rois ces tutrurs prétendus, 
Bourgeois altiers, tj'rons C[i robe noire, 
A leur pupille ûlcr ses levenii:: , 
Par-deianl eux le eilcrtn personne. 
Et gravcnienl c')Dfls<|iii^r SReouroniic. 
I>r8 gens de bien ijnl soni ii vos pcnoux , 
l'ur leurs arrL'ts sont truilés eonimc \ous: 
IVolégcz-lcs ; T03 canfcs sont coniminics -, 
Proscril cunmie eujt, vengez leurs iiifortuncs. 

De ce discflurs le roi fui Irès-louclif- : 
Vers la clémence il a toujours pcncbé. 
Jeanne , dont l'àmc est dVspcce moins (endic , 
Soutint .lu rni ([u'il les fallait tous pendre ; 
Que les Prêtons, et gens dn ce miilier . 
N'étaienl Ions bons(|u'n garnir un poirier, 
Le grand Dunoîs, plus profond et plus suj^l- , 
En bon guerrier , tint uu aulrc langage. 
Souvent, dit-il , nous mun(|uonsdt; soldats:, 
Il faut des dos. des jambes et des bras: 
Os gens en ont : et , dans nos nvcninrcs. 
Dans les assauts, lesmarcbcs, les combats, 
Nous pouvons bien nous passer d'écritures. 
£nrôloas-Ies : inellous-Ieur dès demnin , 
Au lïf u de rame , ini mousquet à la main : 
Ils hiirbouillaient du papier dans les villes; 
Qu'aux cbamps de Hûrs ils deviennent uliles. 
Du (n^nd Dunois le rnï goiltn l'avis. 
A ses genoux ces lionnes getis lombcrcnt 
En soupirant , l'I de pleurs les baignèrent. 
On les menii suus l'auvent d'un lojiis , 
Où Cliarle , Agnès, cl la troupe durée. 
Après dîner, passèrenl lu s'iirée. 
Agnès eut soin que l'inli-udanl Itoiincau 
Fil bicu manger lu Iruupe délitrèe , 
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Un donna In restes du lerdmii. 

Oliarif Lt les siens Msrz gaîmeiil soupûrcnl, 
Ht puis Âgnès et Cbarlë se couchèrent. 
Kns'éveillant cbacun fui Lien surpris 
De se trouvf^r shos manteau . sansItaLits. 
Afti^sen vain cht^rcbc ses pui^ageaDiei , 
Son beau rollirr de perles jaunissantes 
El le poriniil <1<> son imvjiI :niiniit. 
J,f gros ]toiiiic:m «pii ji'.wihh luut l'^irgclil 
Bien cnfmiu- djiis .im> hoiiis,- mhtvt , 
!\c trijiiïc plus le Irésoi' df son princR. 
Liiifçc , vais.iflle . Ii;il)ils , loul est (roussi , 
Tout esr paj ii. La imrde prillLunuiiie , 
Sons le driipenu du giizeiior de Niinle , 
D'une main prompte ci d'un ztlo empressé. 
Fendant la nviil avilit dùlinrr.n.'st: 
Noire bon roi de son lesiR é(|uipaj;c. 
Ils prélendaieril ijne , pour de vrais guerriers. 
Selon l'.aton . le luxe est peu d'usape : 
Puis , s'esipiivani par de pelils scnlifrs , 
Au cabaret lu proie ils pariagèrcnr. 
Lîi, par écrit dociemeni ils eouebérent 
Un beau Iraîlé liien moral, bien obré tien . 
^nr le mépHsdes plainrs et du bien. 
Un y proiita que les boinmes sont Trércs, 
JVés tous é^utix, devant tous pariagcr 
Li s dons de Hïeu , les buinaînee misères , 
ViTrc en eoniniun pour se mieux soulager, 
O livre sailli, mis depuis enlumiùrc , 
l-'ul enticlii d'un docle commcntaÏKt 
l'our diri).'er et l'esprit el le cœur, 
Al ee preluee , et 1 avîs au lecieur. 

Du clément roi la maison conslemée 
l'sl (.ependani nu trouble abandonnée; 
On court en vain dans les ehampE,dan> Ici Itlli* 
Ainsi jailis un vît le bon Pbinée, 
Prince de T'bracc , et le pieus Enco , 
Tout elTarûs et de frayeur panloû , 



cuANT xvni. 



Ouand à km- nez Us glouiomies harpies « 
.lusir à iiittli (Ir Ifiirs jinircs soriies, 
\ îiiiciii Diuii^cr 11- iliiii'i- de ces rois. 

Agnts liniidi-. ut DorolLOc en larraes , ' 
IVu sa Vf lit plus comnii nt couvrir leurs charmes. 
Le lion Boiioeau, mêle tiésorier, 
\j!B faisait rire à furce de crier. 
Ail! disait-il , funiais parrillc perte 
])aiis nos (:oiii[):its lie fui par nous sounVrtnl 
Ail ! j'en iii(jiirr:ii : Ici fripims m'ont liiui pris ; 
i.r; fui mon ii);iîrr(: l'sl Iruji lion ijuiind j'y pense ^ 
Voil;i \ti pri\(Ji'so[i trop d'indulgence, 
lil ce iju'oii Kiignc aicf- Icsbcuiix csprils. 
Laduucc Agiii:s, Agnès compalissantr. 
Toujours accortc, et toujours i^iiin disaulc. 
Lui répliqua : ïlon cher et gros Boniieau , 
Pour Dieu , pardex qn'une telle aventure 
Ne TOui inspire 119 d4ftoattoutDoUTeaii 
Four les auteurs et la littérature : 
(lar j'ui ccinnd de très-l'nns érrivaîns 
Ayant le cirur aussi pin- i|iie k-s mains, 
Siins le Toleraitiiunl le ini K-ur luailre , 
I-'-iisuTil du liicii siiiis cliiTclier à paraître, 
l'iii'lam en prose, en vers inélodivnt , 
De la vcrtiti mais la pratiquant mieux: 
lie bien public est le fruit de leurs veilles; 
ï.e doux plaisir . défînisant leurs lei;ons , 
Touche les creurs en cliannanl les. oreilles i 
On les (rlivrîl ; et , s'il est des frelons 
Dans noire sit-clc , 011 trouve des abeilles. 

Bonniaii reprit : KL! que ni'ini|ii)rlf , liéfai ^ 
l'n-ion , aljrillc, et louL ce vain Hiir^is ? 
U faut dînei-. Cl ma bourse est perdue. 
(In le coiiholo; et cliaonn s'éverluc , 
Eu trais faùros enduroîs aux rcTersL 
A réparer les donimagcs soulfertii. 
Oïl s'aehpnuue aussitôt vers la TÏlle , 
Vcçs c« cbâteau ^ le noble vt fùx 



8o4 l'A PUCIfLLE. 

Du grand roi Charte ei de ses pnladim, 
Gurnï du lDul,ct roumt d« buns liiis. 
Nos chevalios à moitié ii'équipèreiit ; 
Fort simplement les dames s'ajuslèretil : 
On arriva mai en point , liu'ui^. 
\Sd pied tout an , Vautre à depû cliai(ué, 
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CHANT XIX, 

ScECR lie la mnrt, impitoyable guerro, 
Droit dts brif;iiTuIï quf imus tiunitnons héros , 
Monstre saiigliitil ii<: dts lliinci> d'Airnjios, 
Que tts forfiiils ont dv jiciiph- In terre I '" 
'l'u la (.■ouvris i-l df s;ili^' t-l dp pleurs. 
Mais quand l'Amour [oint nn'ur ses iunllieu» 
A ceux d.- Miirs; lorsque la main clivrie 
D'un tendre amaut de fiivcurs rnÏTré 
ll^pand un fang par iuî'nièmc aduré. 
Et qu'il ïoudrait racheter de sa vie; 
Lorst^ii'il enfonce un poip:nard égaré 
Au même sein que ses lèvresi Lrûlunli'S 
Ont marqueté d'empreintes si liiuehaiilci; 
Qu'il Toil (èrmcr à la rlarl^ du juur 
Cm jetii aïmi's qui reppir;iîenl l'amonr : 
3>'tiii lel objet les peintures terribles 
Font plus d'elVci sur le» cœurs ni-s sensibles 
Quêtent guerriers qui lermiucnl leur sort. 
Payés d'un roi pour courir à la mort. 

Charle, entouré de lu troupe royale. 
Avait repris cetle raison fotale. 
Présent niaudit dont on fait tant de cas, 
Kt fi'eii servait pour chercher les eonibali. 
lis cheminaient ^ers lus murs de la lille. 
Vers ce rhâlenn , .son ni ble et fùi u.-ilc. 
Où se gardaient ces magaeins de Mars, 
Ce long amas du lances et de dards. 
Et les canons que l'cuFer en sa rage 
Avait fondus pour notre alTreux usage. 
Déjà des tours le faiie paraisMit : 
La troupe eu bftte au grand trop aTançalli 



I 

Digilized by Google 



LA PU CELLE. 



Pleine d'espoir ninsi que de courage : 
liais la Trimouillc , houneuv di-s Poitevins 
Ët des Dm<iiils, allant près de sa dame 
An pclit pas , el parlant de sa flamme. 
Manqua sa route, ef prit d':nilre.= chtMtiiup. 

Dans un i.nllcn <|<i';iri'u!^e nni^ unde pure. 
Au fond d'un bois de c\-|ji i;s toujours verU , 
Qu'en pyramide :i Toroits la ualarc , 
JÊl dont le fuiie a Lravé rent blvcrs, 
Il est un antre ou souvent ks Naïades 
El les Sj'lTnini Tiennent prendre le Crai«i 
TJn clair ruisseau , par df-s conduits seerci»» 

Y lombc eu uapiie cl forme vingt casCtideit 
Un Inpis vert est tendu tout auprès; 

Le sf rpolet , la niL-|î;se nai^sanle. 

Le blauc jasmin, la juniguille odorante^ 

ï semblent dire aux iiergers d^alentour s 

Iteposez-vous sur ec lit de l'AMour. 

Le FintCTin entendit ce langage 

Bu foud du cœui; ; l'haleine des zéplijm,' 

Le lieu, le temps, sa lendresie, son âge, 

Ettiriout sa dame, allnment ses désirs. 

Les deujt amants de elievid deitcendircnt , 

Sur le pazoH côte à c.'.lf si- mirent. 

Kl puis dus Heurs, puis des ijainers cueillirent: 

Mars et Vénus, planant du haut des cienx, 

Ji*ont {amais \» d'objets plus dignes dVus, 

Du fond des bois les Nymphes ap)j|aiidirent : 

£t les moineaux, les pi(;eon9 de ecs lieux, 

Prirent exemple et s'en alniéi-ciit mieux. 

Danir le bois tin'mc était une diapclle , 
Séjour funt'ibre à la mort couFaeré, 
Où l'avntil-Teille on avait enterré 
T)e Jean <:iiaudos la dépouille niortelle. 
T)euï dpsservnnis , Téluf dun Monc aurpl», 

Y drpéL-hiiii-iil dK loups De /)rw/"iiiirf(» I 
Paal Tircone] as-isluit au serriee; 
lÎDD qu'il goâlàt ce âvfot exercice , 
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I Mai» BU dfrunt El t>init altRclii:-. 



Du preux Clt;indas il éiaîl [rèrc d'armeSt 
J-'icr l'oiiniii- lui . c'onimc lui débauolié, 
I Ne c(>[in.ii?siiiii ni l';mi(iur ni les larmes: 
Il const-rv:ili un re. l« d'oniiliù 
Pour Jean riuiiidos : el, dans sa violence , 
Il jurait Dieu qu'il en pretidraîl Teiigieaiic:^ 
Plus par colère encor que p:ir pîlié. 
j 11 oper^ul du coin d'une fcnîno, 
Les deux chevaux qui s'aniusaieui à pniirc : 
Il Ta icrs eux; il.i inuincnl eu ru;inl 
I Vers la fonlainc , où l'un el l'aulre aniiini 
A Kg (rsusporis en accret s'abnudoniic , 
Occupés deux et ne vojant pei-sonue. 
Paul Tircnncl, dont l'esprit iultuniiiîti 
Ne EOutTrait pas leBplaibîi-s du prochain . 
<^ rinça des dents ^ et s'écria: Profini^. 
("est donc ainsi i danii votre ïndîgttr ardeuf* 
Que d'un Iién>9 TOUS insultei les mânes I 



Yous l'uuiin^'r'z au sein du monument : 
Ta \uus TCiiez vous baiser sur sa IouiIil' .' 
P;ii |p, est-ce toi , dîscourluls clicTulicr , 
Fait pour la cour , et né pour ta molK-fisP , 
Dont la main faible aurait, par quelque adrrttp, 
Diinné la mort à ce puÏMant guerrier? 
fluoiî san.t parlée tu lorgnes tamaîtrcisel 
'i'u sens la liontCfet ton crTm se ennriiud. 

A ce disrours , l<> Trïmouilli! ri'pond : 
Ciî n'csi p'iinl mi.i : je n'iii poiiil celle gloire : 
Dieu, qui conduit la valeur des hi'ios 
Comme il lui pliiîl ;>ccordc U Tïcloire. 
Avec hmiceiir je combaitù Cbudosv 
Kaù -une maia qai (at piua forlunée 
Aux champs «*« Mars trancha sa deslînjr} 
Et je pourrai jpeul-CIre Ht ce joui 



Itebut IioiUenx dune cour s;i 
Vils eniicniis, qu:uul un imi 
Vous c.'K-l.n./ cf lar:: éiéi.ci 
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l'unir misai qiirlque Anf;l"î^ " n'o" 

Cumiiic 1111 veut frais d'.ibi>r(] «nn nu 
Frist- en siOlaiU ia siirRice des eutiv, 
S'élL-ve, fîvondB, fl, Iirisant les Miisse:nis, 
Ttôpand l'ijorreur sur toute la nalni r : 
Tels lii 'J'iiiiiuiiillp cl ie dur Tircont^l 
Se pn'painifiit an iciriblc duel 
Par ces propos pleÏHs d'ire cl de nieiincr, 
IlsEoat luis deux sans cnsi]ue et buiis euîrn» 
Le Poilciiii sur les llpurs du gazon 
Aïiiil jelé pri';s de sa 91ituiiu!sc 
Cuirasse , laiici; , et salire , et mnriun , 
Tout smi liiU'iiois , pour ëin: plus n l'iiisi^ ; 
Car de quoi scrl un grand sabre en imiourii ? 
Paul Tircmiel marcli^iit armé toujours; 
Mais il liiissa dans tu ehnpelle ardente 
Son caat|ue d'or,^a cuirasse brillante i 
Ses beaux brassards, aux mains d'uu êcuj'cri 
II ne (larda qu'un lar^e Laudriur 
Qui soutenait lame ét in celante. 
Il la tira. La Xrimouitic à l'inplaiu, 
Prt I à punir ee Imitai insulaire , 
D'un saut li-p'r à son ai-mc sautant, 
La ramassa tout bouillant de colère , 
Et sVcriaiit : Monstre cruel , attends, 
Et lu verras bientût ce que mérite 
Un scélérat qui, faisant l'h<i'pocritr , 
S'en \ii-nt troubler un rendez-vous d'amants. 
Il dit , et pousse h l'Anglais fonnidable : 
Tels en l'Iirjgîe llector et Ménélas 
Se menaçaient , se poriaii-nl le trépas, 
Aux jeux d'Hélène affligée et eoupnblf- 
L'anirc, le bois, l'air, le ciel rMciilii 
Ses cris perçants que jetait Durolliée ; 
Jamais l'amour ne l'a plus transportée ; 
Son tendre cœur jamais ne ressentit 
Un trouble égal. Eb quoi! sur le pré mémo 
Où je goûtais les pures voliijiiés , 



rilAM' XIX. 
Jïîeiix lnul-pui»anls , je pcrJiais ce tjue ['nime I 
Uierla Trimouiilo! ah, biirliai-ei arrêtez; 
Barliure Anglais , perocË mo» sciu lïmide. 

Dïsiint ces mois , courant d'un pas rapide, 
J.es LiMs leiidii'; , les jeux rliiirtlnnls , 

s'i-lancu ciihi' les cuiiilijlliin!?. 
J)c s.... i.iiu.iLll.i iJ.iilrinL- <l\iIb.iliT.. 
Ce doux nJt'm , (c ip'm i[u'i'llc idolâtre. 
Etait dcjà viveinetit ffflcuru 
B'un coup (errîlilc h graiid'pcîiip paré. 
Le licau l-'rançnis , iinc su Iifcsfitire irrite , 
Sur le Breton voly tt se prt eijiitt- ; 
M;iis Dorûlhée éliiit entre lus duu\. 
0 dieu d'amour! ô [■iel ! ô t-uup ari'rcui! 
Oli ! ([in-1 iimaiil poiii ra j;iinuis ap]>ri;iHlre , 
Sai>s airoser mes rcriu du 6t's pleurs , 
(Jue de" aïiumrs le plus livaii , \f. plus ii-iidrc , 
Le plus eciulilé des plus douces faïeurs, 
A pu frapper sa mnilrrsac chnmiante i! 
Ce kr mortel , cttle lume saiiglanio 
Perçait ce cœuc , ce Biégo desamoari. 
Qui pour lui sput fut einijriisé toujouH : 
Klle eliancell(! , elle louilie empirante , 1 
\o;iim;iiit eiitiirl;i Triinotuïle.... et Isi uorl , j 
L'ail'rcuse mort di jli h'c m p avilit d'elle; 
Klle le seul , i-iicniil lui i i]nfi - 
llouïi i. Il-:, -.eus (pi'„„c iiiiiî etenielia 
Alluil r.Tiii.T: ([f yj riible iLiiiin, 
3>.' s'iu ainaiil IoucIkiiU cneor le sriu , 
J'.l lui juranL nue iii^leur inuiiortclle. 
Kilo exiialait son ùme et «-s sanglots; 
Ht J'aime.... J'aime.... ^taienl les deiTiiers moU 
'.'lie jironoiii,-a cette amante fidèle. 
<;'i-laii eu lain; son lu 'l'iimouille , hélasl 
N'eiilendail rieu ; les omhri'S du trépas 
li'envii'oiinaienl : il l'si loiulir près d'elle 
ijaus ciintini&sancc ; il était dans ses brui 
l'cipt de 100 sang, et-oe le Kii(aît|pas> 



CHANT XIX. 

Qai nViiIienl point dans ki conirs ordinaires, 
'l'ro]i uiït-iiicnl uuvitIs uux jinssîuiis. 
h'àcivr , l'niraiti plus iurlemenl a'allume 
Que lûs ruscnux qii'uu frii Ivgcr consume. 

dur Anglais voit sa lîUe à ses pi«-da ; 
i)e son beau tt»pg la mort s^sl ataouvie ; 
Il la couKmpIe ^ et ses yetis sqal noyés 
Des prenuert pleurs qu'il versa de sa vie: 
Il l'eù arrgse, il l'embrasse cent fuis; 
Se liurlemenlB il éloiine les bois; 
£t , muudissBul la fprlupe et^ la guerre , 
TouiLc à lu liif sans lialcine et sans roiii. 

A ces accents lii rouvris la paupière. 
Tu vis le jour, la Trimouille , et soudailf^ 
Tu délestas ce reste de lumière, 
ïl relira son a^e meurtrière 
Qui traverBait cet adorable seîii; 
Sur ITierbe rouge il pose In poïpnée^ 
Puis , sur la pointe avec furce t'Iancé , 
i)'(in eimp inurK;! il ist birnlôl jicrcé , 
El de Sun hUiif; sa ijiiiili'isse t-bl baignée. 

Aui cris alliout (|nc poussa Tircotiel , 
Lrs rcujei-s, les prêiroa accourureut; 
Kpoiivaiilêa du spectacle cniel , 
Os co urs de glace ainsi i{Ue lui s'émureol v 
£t Xirconel aurait suivi sans eux 
Les deux amants au scjuur lénibreux. 

Ayant enlin dq ce désordre extrfnic 
Calmé l'horreur, et reniianl en lui-inrmr . 
Il lit poser ces amants malheureux 
Sur uit brancard que dvs lances furmèrenl 
Au c;imp du roi des guerriers les portèi cnl , 
El de leurs pleurs les chemins anotèreui. 

Vaul Tircoucl. homme en lout TÎolenl , 
prenait toufours bod parti nir-le-champ. 
Il détesta, depuis celte aTeoture, 

t fyouue , et Ulle , et tout* la nature. 

, noute un Imhe ; et t.oourai)t aasi Tateu 



ata LA PUCELLB. 

LVll morne el soinLi c . ci m- juirlaiil ïnina»^ 

Le Lcetir rtiti^'i- , i;i , (l,i;is .^-.n liunu'ni- uoite , 

Droil il Pîirip, \«iu d. s li^'s Lolic. 

Eli peu (ie ioiiisil i.niie à Ciili.is , 

S'enili:ir(]ut , cl [tasse ù su Iiti'c natale: 

O'efl là (|iril pril la robe ni .nncalR 

De saint Ui iiiio ; c'est là son ennui 

ll'inil le tùel ciitiO le iiioiiile cl lui : 

Fujaot ce monde , et se fiiyunt luî-mCuii- ; 

C'en là fit un t'icniel carême: 

Il y Técut suns jamais dire un mot. 

Mais sans pouvoii- jiniiiiis îtic di;H)t. 

Quand le roi Lliaile. t-i l;i guctriérc. 

Tirent passer ce coiivoi duu^micii.^ , ^ 
Qu'on ajjeivut ces amatils griicrenx , 
Jadis si beaux , et ïi lung-tcmps licureux, 
Si.uilU-s de saii}:, e[ cuuveris de poussière. 
Tous Ifsciiprils puinrenl elFrajcs, 
El tous hsjcnx de pb uts fureiit noyës. 
On plcui-a niiiins d^ijs la san(;laitlc Troic^ 
Quand de In murt Ik'cliii- devinl la proici 
Et lorstju'AehilIe , en jiiudcsH' ïajnr[iH;ur, 
I.r lit IraîiJcr avP<: laiU dL- dimccur , 
Les pieds li(-fi ci la tC-\<- pi iulink: , 
Après son vhax qui voliiil ^iur tJi's iiuirls; 
Car Androm.v|ue au moins éiail livaule 
Quand son époux passa les sombres bords. 

h» belle Agnès, Agnès'lDutc IrcukhlunU' , 
Pressait le roi^ qui pleurait dans ses braï, 
Et lui disait : Mon cbcr amant, liélas! 
IVuUêire un joue nous serons l'ini et l'autre 
Portés ainsi dans l'cnipirc des moris : 
Ah ! que mon âme . aussi bien que mon corfs , 
Soit 3 jamais unie avec la vôtre ! 

A i-i'S propos, <jui portaient dans les cœurS 
i^it n isic crainte cl les mulli-s douioiirs , 
Jeanne , prenant ce too mâle et terrible , 
Or^e lîeureui d'un courage ioTiuifiU* > 



TUANT MX. 



ï)it : Ce n'est poini par des gc'inl.'spniriii^ , 
Par des san};lcila, par des cris , par des larmeit 
Qu 'il fanl venger ces deux iiublcs aiitnius : 
("est parle sang : prenons drni:iiii les armes. 
Vojfz, ô roi! ces remparts d'Orlftitis, 
Tristes remparts que l'Anglais environne, 
l.cs cltamps voisins sont encor tout fumanU 
Du snnfî Tcrsé qui: vous^mÊme mi pCi-sonne 
Fîtes couler de vos royales mains. 
Pri'jiaroiih-iioiis ; siilseît vus fjraiiils desseins; 
C'esl ce fju'on deit ù l'oiniirc rnsiirifîlamùc 
3)e la Trimouille cl de sa Uorolliée : 
ÏJn mi doit vaincre , ci non piis soirpircr. 
(Charmante A);nës , cesses de Touslitrar 
Aux mouvements d'une âme douce et bonne; 
A son niuant Âgaès doit inspirer 
ï)es senlimcnls disnes de sa couronne. 
Agnès reprit : Afa i laisse»-moi pleurer l 
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CHANÏ XX. 

I.'noHME et \a femme CFÏ ciiose bien fragile^ 
Sur la venu gardez-vous dt- compter. 
<'.e vaM- est beau , inuîsil est (ait d'ai'frilc ; 
Un rien le cnsse : on [leul le rajuster: 
Mais ce n'est pus entreprise Tacile. 
Ganhtr ce vase av^c préGauUQa \ 
Bans le tenir , crpyez'-iiioi , c'est un rAve'; 
Nnl n'y parvient : téinoin In mari d'Eve-, ■ 
Et le vieux Lotli , et l'aveufrle Samsoii , 
DaVid le saint , le sage Salomon . 
El vous Eurlout ', se:ie douï. sexe aimable -. 
Tant <lu nouveau qun du vieux Testament -, 
Et de lliieioirc , ei même de la fabFe', 
ISexe dévot, je pardonne aisément 
Vos petits tours et vos petits caprices, 
Vos doux refus \ vos cliarmants artiCccBf 
Haïs i'aroûrai qu'il est de certains cas, 
S)e eertains piÂli qilii je n'excuse pas-. 
Tai TU parfois une uaniboche, un sin^, 
Gros , court ^ tanné ^ l'ont Velu sous le !iiif;r-, 
Comme un blondîn raressé dans vos bras : 
J'eri suis fâché pour vos lendres appas-. 
tjD Sne ailé vaut cent fois mieux peut-être 
Qu^uii At en robe et qu'un lourd petît-muîlrek 
Sexe adoHibie^ ^ qui l'ai consacré 
t.e don des vers dont {e fus honoré, 
k'our TOUS instruire , il psI temps de e'oniiattre 
L'ârreur de Jeanne, et comme un beau grisoti 
Pour im moment égara sa raison : 
Ge n'est pas moi , i^'est le ange Trîiénie ^ 
Oe disue abbé , qui toUi parle lul-iiif nie^ 



CHaMT XX. 

Le gro^ daiiiiiù de jil'it Grisboiirdnn . 
Terrible encore ;iu fond de ki cluiudii ie, 
En lilaspliémaiit . cljerriiinl rorcLisii.i. 
1>(! Sf ^ençcr delà Pncelle alllfri- , 
Par qui , Ia-)i.-iut , d'un coup d'osn-aniai^oa , 
Son cher tondu fui ]u îïé de son Iroiic. 
Il s'écriait : 0 Brliébut, mou père' 
N> poiinais-iLi dans (jueIi]ue"gros pécliù 
Faire loniber cellc Ji iiiint; Mtvére ? 
J'j- crois , pour moi , Ion Loniieur allaelié. 
Cuiiiine il parlait , arriva plein de rage 
Jlei'inapLrudii.aii tiinébreuii rivage , 
Sun tau liêiiite ent'or surleTisage. 
Pour se venger, l'ampliiljic anima] 
Vient s'adresser à l'nuleur de lout mal . 
Les voilà donc loua lesirois rjui conspirent 
<;ontre une femme. Hélas 1 le plus souvenl, 
l'ciur les séduire , il n'en fallut pas taiil. 
T)i-^)ui» long temps tous les iri>i(. ils apprirent 
One Jeanne d'Arc dessous son rotïllon 
«iardail les clefs de la ville owiiégée , 
m ipn: le sort de la l'rantM! amigÛB 
ISe dépendait ijne de sa inîfsion, 
L'espril du Diable a de l'iuvenlion : 
11 counil vite observer sur la terre 
Ce «pie faisaient ses amis (rAnplt-icrre; 
En quel étal et du eorpa et d'esjiril 
Se Iromaît Jeanne iipres le prainl connit. 

Le roi. Dmiois, Afini.-. . ^lur^ fidrie , 
I.'ane, Boiineau. Ji,)nir„MX. 1;. l'ii-dle, 
riaient entrés ici-: hi nnii iluns h' Ini i , 
lOn allnulaiK ,;ii,-|,j,i|. ik.ih.mii iriil'i.t l. 

An\ nssjiilLtiiiii m- penne' plus l'entiVr; 
Ut's ennemis |;i troupe est retin:u ; 
Les ritojens , le roi Charle , et nedfnrt , 
Cliacim chez soi soupe en hâie el s'ein orl. 
Mufs, irembUz de l'éuauge ovenluri: 
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Qu'il faut Apprendre à la race fu(ui« : 
Et voua, Ifcleur», en quUe cïel a mil 
I^es sages goûts d'une lcqdn>sse pure , 
"Remerciez el Durois et lîenîs, 
Qu'un grand p^cht n'jiit jias rfi': comiiù.". 

Il Tims soiiïiciit i|uc [i^ vous ai }ii<iiiiis 
J)c vous cuiiltL- les gahmlcs iiiciviilti.'a 
H)e ce IVfiasp aux ài-nx liir.j;'iifs oiTinpi, 
Qui combattit . eoits Jeanne rt sous Dunoirt 
I^smnemis àor fillis et des rois. 
Vous l'aVPi TU sur ses ailis dories 
Porter Dunois aux lombardes contrées:, , 
TtenreTÏnli maît il revint jaloux.- 
Vous savez bien qu'en portant la PuccIIe 
Au Rfjad du cœur i| sculit l'étincelle 
J)e ce beau feti , plus vif enror que douT, 
Ame, rcSEortt et priiieijic di-s moudrs , 
'Qui, dans les nirg , dans 1rs bois , dans les onde 
Produit lesvorjifi , i t les auicnc tous. 
Ce feu sacré , dont il nous rrsie encore 
Quelques rayons dans ce monde i-pniti>, 
ïutprisau ciel pour miimer Pandfiro. 
Depuis ce li'inp^ le (l;iwl)i-;iu s'csinsi': 
Tout est iV'Ul: lit rr.rre (nimiliKEllMle 
Va la n;iliiic. fu nus tiKdiifiiiTii:^ ioiii-î-, 
Ne produit plus que d'iniparfails amours. 
S'il est encore une flamme asîsfanlc. 
Un germe heureux des principes divin*. 
Ke dicrcbez pus cbez Vi-nns-l. ranie , 
Ke eherchtfzpaa cbez les AiîMcs liutnains, 
'Adressez-Totie aux béios d'Arcadïc. 

Beaux Céladons, que des objets TAÎnquenn 
Oui encbainéii par des liens de fleuro: 
Tendres amants, t'n cuirasse, en soutane-, 
PfèlalB . abbés , cii!oii.-!s , conseilk-r» , 
tiens du bel air. ei même cuideliei-s, 
En Tait d'aranur délîe:(-vou3 d'nn âne. 
<%cx les Latins lefamBuxîtnB d'or, 



tïïANT \%. 
Si renommé par ta mi''iiiinrir|ilinse , 
ÏJc celtii-cî 11 uppi'otlinir |i;is cncor : 
^1 n'était qu'bonunc , et ii'vsl hkn jicn de chdir. 

L'abbé Trïlêuie , esprit fas^v ci discr*'!. 
Et plus savant que le pt-daul Larcliii , 
Modeste aiitriif de. celle noble liistuîrt; . 
Fui clVraji; plus qu'on n<- snurait croire, 
■Qnand il fallnt Ftècles avenir 
i)v CCS escès iraiisnicitro la méoloîre. 
Se sexlrois doigts il eut peine à tenir 
Sur son papier sa plume épouvantée; 
Bile lomba : m.iis son âme t^ilèe 
Se rn^fiira , faisant réflexion 
Sur la malice cl le iiotiMjîrdu Diable. 

Bu genre Immain ccl ennemi coupatitt 
Est lintaleiir de sa prolcssiou ; 
■Il prund les rpiis en sa possession. 
Do lout prclié ce^ièrc formidable, 
ïlival de Dieu, séduisit auireroil 
Mn cIh'tp iiHTi; , un snîr, au coin d'un bois, 
Dans Sun jurdiii : et fcrpeiit bypncrito 
Iiuilit nianfrrr [lune }ii>iiinic maudite: 
Même on pi vlpiid qu'il lui lit encer pis, 
On la .-iKi^sa de s.in beau paradif. 
lïepuii, cp jr.ur, Salaii d;uis nus faniill, ^ 
'A pouveini- iv s feiiuiics et nos lillc. 
l.c bnn 'J'i iiriiic cru avait , dans son tcnipsi, 
Vu de SCS j eux des osemples touclianis. 
Voici comnicul ce grand Itomme raconli; 
Du saïTit baudet l'insolence et la honic. 

I.a prosse Ji-amie , au visage vermeil . 
"Qu'ont rarraielii les pavois oa sommeH , 
Ên lie ses <h'ap.i doiicetnent recuilRc « 
Se rappelait les destins de sa vie. 
T)c Intil d'c.tplotis son jeune cœur flallt^ 
A sailli lleuis n'en dfimta pas lafiloîre; 
Elle caiiçnt lin graii! (le vuiiili-. 
^nitfMië, tomme on peut bien -!« rn.ire , 
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Pour In punii', laissa ijHelquca moments 
Sa ]iroli''f;(''p au pouvoir de ses sens. 
Hciiis voulut ijiiu sa Jiîiimic , qu'il aime, 
('oiiiiùt enlin cc qu'on psl par soi-meiiit- , 
Et qu'une femme , en toule ocL'asiou . 
Pour se conduire a beaoin d'un patron : 
Elli? fut prêle à devenir la proïp 
D'un pir^c allrcux r|ne icndil le di'mnn : 
On va bit;n loin sitôt 'qu'on se fonr^nli'. 

Le tentateur , qui nùgli(i;c j-icn , 
Prcnail son Icmps: il le pruid tunjcnra blrii ; 
Il est partont : il entra par adresse 
Au corps de l'ànc ; il fumia son esprit , 
Yaleur des sons à sa tanpue il ;ippril , 
Se sa Tùix rauqiic adoucit lu rudesse , 
£t rînsirnisil iiu\ lîncsses de l'art 
Approfondi par Ovide et Bernard. 

L'âne éclairé surmr.nia toute honte; 
De l'ëcuric adroilement il monte 
Au pied du lil , où , dans un doux repos . 
Jeanne en son cirur repasàiiit ses Iriivaux; 
Puis, doucement s'a eerou pissant pris d'elle, 
Il la loua d'cfl'ucer les héros > 
D'èire invincible, etsui'Iout d'être belle. 
Ainsi jadis le serpent séducteur, 
Quand il. voulut subjuguer noire mère. 
Lui lit d'abord un compliment flatteur. 
L'iirl de louer ronimpn(;a l'art de plaire. 

Où suis-je, (.ciel! s'écria Jeanne d'Are? 
Qu'ai-je entendu ? par saint Luc! par saint Hfa 
Ksl-ce mon âne? ô merveille I û pnidige! 
Mon âne parle, et même il parle bien! 

L'âne à {îenou.i , composant son nniiniien ,' 
Lui dit : Od'Ari;i ee n'est pninl un presltjje ; 
Voyez eii moi l'âne de Canaan ; 
Je fus ni un is cliei le vieux Bataani; 
Cbei Us Vincm lîala^im élail prèlre; 
Moi> j'étais Juif; el, sans mut, mon clier m.i 



CIUNÏ XX. 
Aurait maudît tout ce bon peupli; élu-, 
]}uiit un graad mal fût sans douté adveDiiv 
Adoiiaï récompensa mon cé^e ; 
Au tîtîl Enoc hientût on tne donna: 
JCuoc avait une ïîc imi^ortelle ; 
j'en eus autant', et le maître ordonna 
Qhc le ciseau de la Parque cruelle 
Itcspccterait le lil de mes l>eaux atM. 
Je jouis doiiï d'un étemel prinlempb. 
lie noirt pri'i le mnîlrc débonnaire 
Me permit tout, hors un cas seulemeol; 
t] m'ordonna de vivre chastement. 
CVst pour un àue une titriible afTairc. 
Jeune et ^ans frein dans ce rliarmanl séfouV-, 
Maître de tout, j avais droit de loui fùire 
I^c jour , la nuit , tout, excepté l'amour. 
J'obtis mieux que ce premier sol boinme 
Qui perdit tout pour mniiger une pomme. 
3t! fus Tulnqucur de mou lempi'l'umeiit ; 
I.u ctiiiîr se tuf. je k'cus point de fiiibl^Sses^ 
.Te vi'ctis vierge: nr savez vuus conlmt^nt? 
Dmis le pays il uV-luii point d'ànesMs. 
Je vis couler 1 eoiiteiu de mon éiat . 
'PÏUB de mille ans dans ce doux célibat. 

LorsqVie Itacclius Tint du fond de la Gr^6 
Porter le fhyrse . et la (.-Iniie , cl l'ivresse 
Dans les pajp par le Ganf;p ariOM'S , 
A ce liéros je servis de (runipcltc : 
Les Indiens ]iariions civiiisi's 
Cbaiiient eneor ma gloire et leur déraîlc. 
Silène cl moi nous sommes plus connus 
Que tous les (grands qui Suivirent Baerlius. 
C'est mon uom seul , nia Terlu sii^aléc, 
Qui fit depuis tout l'honneur d'Apulée. 

£nfin, îà-haut, dans ces plaines d'azur , 
Lorscpie saint Georj^ . à vos Krauçais si dur, 
C« fin- saint Gcor(,'e , aimunl loujonn la guerre 
Voulut aToîr un vourner d'Anglciem; 
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Quand-saint Martin, fameux par son maiiVaii-, 

Obtint encore un cheval assez beau : 

Monsieur Dénia , qui Tail , cnmmG eux, figun-i 

Voulut t comme eux-, avoir tine monture : 

lime clioUit, piùs de iui m'apiid;! ; 

11 me fil Jon de deux ijrillamcs itites : 

Je pris mon lol aii\ voùies ùlt-riiclks; 

Du grand Kiint riodi lu chien inu Tcslo^a; 

J'eus )>oui- nmï le porc de suint Anloiiic-) 

Ct'leElc porc, emblème de tout moine^ 

D'ùlrilles (l'or mon "maître m'étrilla; 

.1e fus noiin is <k' iiei inr, d'ambroisie : 

Mais, r. mii .liMiiiic i line si belle vie 

n'approcln: jiin |iljisiv que je sens 

Au doux aEjicci de vos d)arnics ptii.ssauls. 

Le cliîen , le^ore, et George,' ët Denis rncme^ 

f{c valent pas voire iteaulo si^réme. 

Ci-oycï surtout que de tous les emplois 

Où m'éleva mon étoile bénigne , 

Le plus heureux , le plus selon mon chois « 

Et dont je suis peut-fitra le plus digne> 

iËst de servir sous tos augustes lois. 

Onand j'ai quilié le cipl e( l'Empjréc^ 

J'ai vu par vous ma rm iiuie Lonorùc. 

Non, je u'-MÏ pas abandonné les cîoui ; 

J'y suis cf.ciir-, le ciel fst dans vos ycuxi 

A ce discours, peut-être lèméruire, 
Jeaime ficniii une jusle ciilùre : 
Aimii- un âne. et lui doiinei* sa fleuri 
Soudriraîl-eile Im parle! diïlionneur, ' 
Après avoir sauvé ton inuoccnco 
Des mnlrlii'is et dos héros de France; 
Après avoir, parla grâce d'en-liaiit , 
Dan» le comhal niLs (lhandosen défaut? 
Mai» que cet âne , ô ciel ! a de méi ilf ! 
Ne vaut-il pas la chèvre favurile 
D'un Gslabi-ois quï la pare de fleurs i' 
■Hou , disait-elle i écariouï ces borreursi 



ïoiif ors jirnscis roniiiiirni une itmjitH: 
Alt (;rriir df Jeanne, tt conroïKiyifiii sa twic. 
Aiu'-i qu'oïl Yijît suf 1l-s pnjftjiiilirï iiu'i-s 
l.i's lici-s tyrans ilcs tiiidcs rt tJtrs aîis, 
].'iui .-loroiimiil des ciiicnics niislrnles, 
l,';i!ilrc siltliKil des pl;iefs boié;ik-s, 
JiiiMre mi ïuis.'cnii eiiiclaiir sur l'Oci-aii 
Vlts £iiin;j|r;i . Iteii^alc- . en (a* luii. 
'i';iiilùl la nef luix i iriw srinlik' [loiHc -, 
l'rès lifs rocliers lanlul elle est ],■[,■(■ ; 
'raiilôl l'aliinie e.,1 jii c'l ii l'nifîUiulir , 
El des eiJejscll'- i>;iniîl si.ilii-, 

I.Vtifant niMliii ijui lii-nl sous son riii»ii'r 
l.e (çtri'C Ifs ^inL's el kfidieni, 

Sun are en jiiaiii . platiaii uu liaiil dea eicuji, 
Kl voyait Jfaitije a\ac tni doux sonriiu : 
De Jiiinac d'Aie If grand ca-ur «.u sceiet 
tllaîl llaltè de réloiniaiil i^d'el 
(,)ijn |irnduiiiail '-.i l ' .nili' -iiT.'iilïrri- 
^iir le ^ens liiiir<l i! ■ ■ ■ i -lèrc. 
Vers son tiniaui l i. ■ i-n 

Sans y soiiscr : jn.is !.. li.;. ■ 

lille V iiKÏI , sV-UVaie el ^e voy&.mu,- ; 
l'iiis se rassure , el ]iuiâ lui dil : Hel ùue , 
Vous concevez un cliiniuriniie espoir; 
llfsjitclez |iliia ma ^'loirc el uitm demir : 
Trop de disiani-'e i6i eulie nos en[.L'ets; 
\oi) , je lie puis aiipromer vos leIldl e^>l■s ; 
(larde/.-(oii5 hi'-tt ili: me i>ous=ei- ii i>oul. 

lAu,ere|Mii:i;i;muiir,-i.aloi.,ol. 
Soriftez au ey^iu: a (|ui Léda lil fêli; , 
Sans ees.or d'êire une pi-'rsoiiue lionnèlc. 
Connaissez-vi.uF la VMv do Minus, 
Puur un laurea i né^li^oant des héros, 
El soupirant pour son beau quadrupède ? 
Saclif/, iju'uit iiif;!'! enleva Gaiiyniùde , 
lil que l'iiiljre avait liiïorlsé 
la dieu dts mers ffl clinval dt-Ëiiisé. 
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i\ poursuÎTail son discours ; et le Diable 
Prcrawr Rutèttr des «crils de le fable. 
Lui rguriiissait ces exemples frappants , 
IÇt mrituit l'àiie au raijg de nos savants. 

Tandis qu'il parle aTeç tant d'élt-pance , 
Le praiid Dunois, qui près de-là rouchuit, 
ïrf'Iait Tortille, i-iail loul siiipi&iil 
't)cs tr;iils liHi-dis d'une telle éloi^ucncP- 
}1 voulut voir U' Ijtros qui parlait, 
£l qiii'l rivnl rummir lui i^usoilaij. 
ït tiilre , il yoit , ô prodige 1 û merneillel; 
iiepossiidé porlcurde longue çrcille, 
£l ne crut pas encor ce qu'il voj aït. 

Jadis, V^nus fut ainsi confondue , 
Loraqu'en un çels fqmiède tils d'airain^ 
Aux yeux des dieus le mallirurcux Vulcaiit 
Sous 'le dieu Mars la^onoiilra toule nuf. 
jfeanne, apr^s tout , n'a point éli; Taincuçv 
î.e bon 'Denis ne l'abandonnait pas; 
Près de l'abime il aflVnnit ses pas ; 

S la soutint dans ce pêill extrême, 
'annc a'indignit et reoire en ellp-mflme 
Çoinme un soldai dans son poste endormi i 
Qui se rùvtille aux premifTes alarmes. 
Frotte KP9 ji'ux , sHuii? en pîed , prend Ici apmei 
S'habille en hiile , tl fond sur renuemi. 

De Débora la lance redoulnble 
Etait chez Jeanne auprès de son chevet , 
Et de malheui; souvi-nt la pn-ser^ail. 
Elle la prend : la puissance du Diable 
Ne tinf. jamais contre re fer divia. 
Jeanne et Dunois fondent rar le malia) 
ÏjB malin court , et sa voix cfftaynnie 
ïait retealiP Bh.îs , Orlf-ans et Niinte ; 
Et les btiudei» dans le Poitou nourris 
Du même tûu ri-pupdnifnt à ses ltïs, 
Satan fuyait ; mais , dans sa course prom^t^t, 
$ ^eul vet)^^ Ici Âj>filait«tta^ii(^t« ;, 



I)iins WiltaiJS il Tolr , coiiiuii: iiii liait, 
Droit an Ui^h du jirùsident I.ourpl, 
]] s'y tapil dans le ciii'jisdc madame; 
Il était sûr de gouverner ucUuùme: 
C'était 6QU bieu : le perfide est instruit 
Da mal srcret qui tient la préitîdeiiie: 
Il cait qu'elle aime et que Talbol rfiiicIiito}c. 
1-e vieux serpent en secret la conduit , 
Il ta dirige , il l'cnflammç, il fsjiére 
Qii'ellf poiin n prïter son inint^K ri- 
Pour introduira aux reiii|>arl5 d'Orlvans 
Le beau TalLiot et ses Iterticuiiiliatlanta: 
Kn iraTailianl pour les Anglais qu'il aime, 
Il«^t asaca^u'ii otim^al^otifl^u^-m^e.^ ' 
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CHANT XXI. 

MoK clicr lecteur, sait par expérience 
Que ce Lcnu dieu qu'on nous puiiit dnns l'enfuuoe ^ 
Et doul les jeux ne lont piis {eux d'eoËiTila , 
A dvux cnt'quois laui-i-f;ni dilliVents : 
Ii'uii a dos lr;iils doiil lu doiicp pjijûro 
Se fiiil si:iilii' siiiH iliiir^i-r , s:nis douleur , 
Ooîl |t;ii- h; tciiijis, prcii^ire an fond du cœur, 
Et TOUS > liiisse une lïve blessure ; 
Ijesniilt'cs trallssoiit un feu dévoiQDt 
T)oiii le conp part et Lrûle au même ïnstaut. 
jDansle.s cinq srus îls porK.iit le ravage; 
Un rouge y\£ ailiime vUaj;e ; 
D'un nouvel inc. on se croit aoinié, ; 
D'un nouvenu mng le cor|>s fsl enflammé; 
0" n'eninid liin, lo regard i;linedlc. 
L'eau sur le fru bonillontiani à j:rand bruil , 
Qui sur SCS bords sfiR-ïp, i-fliajjjji' , vi fuit, 
ÎV'csl qu'une iiiiii^n inii)ai fai[c , inlidiilc. 
De ces désirs dont IV-sct-.- vous poursuit, 

IVofanalfurs inili^nts dcinéajoire. 
Vous, qui th Ji:aiuii' nipï souillé la plloirpi 
Vils écrivains, qui, ilu munsonge ùprta, 
X'ntiiilicz les pins s;i-i>î l'cj-ils , 
Voue pré lendi / que nia PiiocIIl- Jeanne 
Pour son gi i.soii s. ulit ce Tvii profane ; 
VouB inipi-itnez qu'elle a mal combattu -, 
V<ius insultex ton si ïo < I .sa vL-rlu. 
3)'éerîis lioiiiciix cumpîlalcurs infâmes. 
Sachez qu'on doit plus de rc-.-pect aux dames.; 
îîe dites. pas que Jeanne a succombé: 
Dvu cette erreur nul amstxl o'est tomlic ^ 
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Nul n'arança des fausscli-s pareïUee. 

Vou» coiifoudezel les fiiiK et leattinpii; 

"Vous Gon-ompei Ica pInR rare» merrcilles : 

Itcspectez l'àiie ei eea faîls éclataDla; 

"Vous n'avez pas ses forlunés talencs, 

3ît vous avfiï de plus loiinies oreiUe^ 

Si h Pucille, tu «[(e oecnsÎMi , 

Tinl'uH reijard du Mlîsfactîon "* 

Les feui nouveaux qu'iiispiraii ta perionne, 

C'rsivanitt qu'A son sexe on pardonna. 

C'est nmour-propre , et non pas l'auirti amoiin 

Pour aolicvcr de meure en loui son jour 
De Jeanne d'Arc ic lustre intemîssalile , 
Ponr TOOB prouver qu'aux malices du Dialile , 
Aux Gers transports de cet âue éloquent. 
Son noWe cœur i-iait inébranlable, 
SarhoE que Jeanne avait un autre amant; 
C'était Diinois, comme aucun ncri^noïc. 
C'est le liâiard que son grand cœur adore. 
Ou peut d'un âne éeoiiler les discours. 
On peut sentir un vain désir d« plaire ; 
Celte passade ïmiocenle et légère 
Ne trahit point de fidèles amours. 

C'est dans l'histoire une chose arérée. 
Que ce héros, ce sublime Sunois, 
Était blessé d'une flécLe dorëe , ' 
Qu'Amour lira de son premier carquois. 
Il commanda Inuiours à sa tendresse: 
Son cfeur allier n'admit point de faiblesse; 
11 aimait trop cl l'Elai et Icrci; 
Leur inlérël fut sa picniièi-e loi, 
0 Jeanne! il sait que Ion beau pucehgn 
Delà vicloirc est le précieux {.tge : 
Il respectait Denis et tes oppas^ 
Semblable au chien courageux et (îdèle. 
Qui i^istvit Â la faim qui l'appelle , 
Tient la perdrix «t ne ta mange p.is ; 
Mail qnanfl tl TÎt que le baudet céleste 
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Atoïi pa^lé fie sa flamme fiinestR , 
Duuoîs Toulul en parler à son tour 
Il est des temps où le sage s'oublie. 

CVuït sans doute une grande folie 
Que d'immoler sa patrie à l'amour; 
C'était tout perdre : el Jeanne encore hoQtsus» 
D'avoir d'un âne évoul^ les propos, 
BéBÎ.^tiiil mal à ceux de son ht'ros. 
1/aniour prrs*ait son ùnic Terlueiise: 
C'en êiaii fait , liiisi|Uf son doux piilroa 
Du Inut du fiel dilarLa son riijoci , 
Ce rujon d'or, sa fi\yin: vi sy moulure. 
Qui iraiis|iorin sa liÈate ligure. 
Quand il ulirn ha par ses soins vigilants, 
€n pvinelagp aux ri-inpai-ls d'Orli'ims. 
Ce suiiil rayon, frappant au son de Jianuo * ' 
En écirla tout sniiimeiit profane. 
Elle cria : Cher bâtard . anviei, 
11 n'est pas Icmnss nos amoin-s sont comptés : 
Ne galons tien a nirlre (Icsiim'o: 
C'en à vous 6ful ma fui ^'cft damu'C ; 
Je vous proinels i|iic vous aiin-/ Ih-itr» 
Mais attendons que v^in; bras vctifjcitr . 
Volr<! vertu , sou*! tm If Itrolon trumblt) 
Ait du pays Hiassè l'usurpateur : 
Sur dei laurier» nous ooucberonf ensemble^ ' 

A ce propos . le bûl»rd s'adùucil ; 
Il écoula l'orarle et <v scninit. 
Jeaone re<;ut son j>ur et doux bunininge 
Hodestemenl , et lui d(irni;i pour -^nj^v 
Trente bnisers i'Iia>1cs , p leins de puiluur , 
Et l.-is<iiriin Ù-i-A-i: eu M-.-oil ,1c sa sa-.ir. 
Dnns leurs iléf.ir.« tous diux Ils .se t'ontini'CUti 
lîl (Je leiirr. faits- lii.imOleiuent conTÎurtnt. 
Denis les loil , Ueni^ , irés-sntÎ8fait , 
De ECS pro}els pre&sn le çrand elTet. 

Le prt us ïalbot tîi'Tqil , celle nuit mi«>, 
^ans UrUaut entier pi.r ilratp^n» : 
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Exploit uoiiTPuu pour ses Anglais huulaîiis, 
ïuiis Kfis sciist-s , miiis plus Iiurdis (juc lîni. 

(> Uif^ii d'uiiKiiir , ù laibli-ase.û puisbituo* 1 
Amour fulal . Ht fus pris de lim-cr ' 
Aiiï i iiTicinU ce ïL'iii)jarl de Is Friince. 
Ce que l'Anglais nVjsait p!ii3 cfpiTCr, 
Cc<iucl:tijr<jil (^lP.,n .-xp^m-iice. 
Ce que '£a\hot eiaa rare vuillnncf 
Ne puiTnl Taire, AiDour-^ lii l'entrepris F 
Xu Ihis' dos maux , cher enfapt et lu fis i 

Si, dans lo coui-s de srs tqsIcs ci^iiquLlui, 
IJ effleura (!t- sis fUelj.s bou.i.^l<-s 
Le i-aur de Jeiinne , il Uni.;;! ir;ii]ir(.>s wiiii* 
Dans Ifs cimi simis iIc iiglie jinisidi-'iilc. 
Il lu fi'iippa d'uni- iiiiiiu triumpiiaiiLi: 
Aïfi; les Iruîla qui ritideiit Ivs gcuS fuui. 
Vous îiTez tii la falale eseaUide , 
L'iii'aaut sanglant, l'Iiorrible raiionDli;de , 
Touïces combats, tous cirs hardis elVorli , 
Au iiautd» murs, eodedaus, eiidelion, 
XiOrEtjue Talbot et »a Gères ouhortes 
Avaient btis^ les rrinpans et les poilcs, 
£l que sur eux lonibuirnt du liaut dca lolli, 
te ùiv, b (laïuiiif , a l:i murl à bfi^i-i. 
L'ardent Talbol ainii-, d'un pas agiii:. 
Sur dts iiHjuranl» péntlié dans 1» ïilk-, 
^^eu^crsant tout , çriaui à haute vuix : 
Anglais, entrez: bas Irsannes, bnurgroîa! 
II ressemblait au grand dieu de la guerre-. 
Qui sous SCS pns ùt.h retentît laierco. 
Quand la Discorde, et fieltone , el le Sorti 
Arment sou liras, ininUtiedela Uwd 

I.a présidente avait une ouverlure 
Dans son logis, auprès d'une masure. 
Fa p;ir ce liou conlïniplait son anianl, 
f'.p. casque d'ur , ce panache oiidojai.l . 
f'.t bras armé . cea vives étiiierlles 
(juî s'élançaient du^rond *b* pmucUei , 



Le pon allier, l'ai ;iii-d'uii dcmi-ilicii. 

ha priSiduiiU' tn i-l;iît loiit en feu . 

Hors (Ir SCS sens de. honle dupoiiilltic : 

Telle amn-fois, d'une lofje grillée, 

ïladainc Audou, dont l'amour pril le ccpiir, 

Loi^aît Baron, cet immortel ai lti:!-, 

B'uD œil aiileiit dévorait sa iigiirc , 

SoD bean maîniien , sesgcslcs, sa parure, 

Mi-lait tout bas en volt à ses acccnU. 

£l rcccTail l'amoiir par tous les sens. 

Chez la Louvel voua saveï que le DiaMe 
Etait entré sans er rendre impnrlun; 
Ettjne le Diable et l'amour c est tout un 
li'arcliaage noir, de naal insatiable 
l'riila coiTiettc et lei (rails de Suzon, 
Qui dès long-temps serrait dans la maison; 
Fille entendaË , active , néceisaiR , 
CoiiTant, frisant, pArtanl des bîUels doux. 
Savante en l'art de conduire une affaire , 
El inéna(;can>><iiuvi;nt deux rendez-tous. 
L'un pour sa dame , et ptiÎF l'autre poiii: elle^ 
Satan, eaclié sous l'air de ta donzftle. 
Tint ce discours ii notre grosse lii'lb ; 

Vous eonnaisseï mes tjleuiS cl mon emirï 
Je vcuï servir rolri; iniiocenic ardeur : 
Votre inl^rCt d'usses prèsuii; comTrnr- 
Mon grand cousin est de garde ce soir. 
En sentinelle à certùne poterne ; 
Là. sans mqacr que TOltc honneur toit temot 
Le beau Talboi peut en secret tous voir. 
Eerivei-ltii ; mon j^rand cousin est a^f;e; 
Jl voii' Cfra lii:F-liiL'n vuirc me.s'agr. 
La pri sideiite éeril uu licau liillul 
Tendre , emporlé : chaque mot porte à l'ime 
I.a Toluptt- , les désira ei la lUmme. 
On ïovail bien que lu Diable dictait. 
Le grand Talbot , babile ainsi que te-ndre. 
Au rondez-vous fil scmie&l de se l'ondce '. 
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Mais il jura que , dam ce doux couûit. 
Par les piaîsirs il irait à la gloire ; 
Et tout lui \itit , nlin (jii'aii saitt du lit 
Il ne fit plus qu'un suui à la TÏcloirc. 

Il vous souvient que le frère Lourdis ■ 
Fut envoyé par le grand saint Denis 
Chez les Angloii pour lui rendre service». 
II était libre et cnantait son oflicc , 
Disait sa messe , et niùme confcEsnit. 
Le preux TaHiut sur sa foi le Inissiiil , 
Ne jugeant pas qu'un ruslrr, un imbécile , 
Un niuine «'■pais, uxcn'-incnl de uouveut , 
Qu'il avait fait fesser iiubliquemeiit , 
Vù\ traiti-ser un gciu-ral habite. 
Le juste eiel en jugeait autrement. 
Dans SCS décrets il se complaît souvent 
A w moquer dus plus graudsiiersonuagcs: 
Il prend les dois poui; coufoniL-c les sagcti. 
Ua Irait d'esprit, venant du pumdis. 
Illumina le crâne de Lourdis ; 
De son cerveau la inaiièi-e épai^'e 
Devint légère , et fut moins tibscu^oÏQt 
IL s'étonna de son disceruemenl. 
Lasl ni>u8 pensons , le bon Dieu saîl cfnimenl I 
CoDQaissons-nous quel ressort invisible 
Bend la cervelle ou plus ou moins sensible ? 
CodnaîssoDS'nons quels atomes divers 
Font l'écrit juste ou l'esprit de travers? 
Dans quels recoins du tissu celluiùre 
Sont les talents de Virgile uu d'Uomèrel 
Et quel levain , chargé d'un froid poison , 
Forme un Tbcrsiie , un /uile , uu FrélOn f 
Vn intendant de l'empire dt- l'iore 
Près d'un œillet voit la eipuë éelure : 
La cause en est au doigt du Créateur ; 
£Ue est caeliée aux yeux de tout doclitm:.| 
^'imitons pas leur babil inutile. 

Lourdis d'abord dcTÎnltrès-curieux; 
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ClilcmemîlemployaSeiiycus. 

Il TÎI marcber , sur le soir , Tcrs la lUlc , 

I)e» ciiîaicrfl qui I""^^'^"' ii i.i lilr 

'fous !«■ apprOlspoiif mi repas fxqiiîs ; 

Truites, jambons , ■gi'liiiolifs , pcrdm : 

De gros flapons à pansp tiscléo 

ïlalraîcbissaieDt , dnits In plac pilùe, 

Ce jus brillant, ers iîtjuidi's nibis 

Qae. tient CÎIeaux dans ses vavcaax hvn'ih 

Vew la poiciiie on marcliail en silence : 

Lourdis alors fut rempli de seience , 

ÎVoii (le lalîn , mats' de oel art lieureur 

De se conduire cii ce monde scabreux. 

Il fut (louù d'une douce faconde, 

JlcTiiU accorl , attentif, avisé, 

3Vgaiiiyni tout du coin d'un cri! rusé , 

Fin roiirlîsaii, plein d'asiace profonde, 

1,0 moine eutiii le plus moine du monde. 

Ainsi l'on voit en tout temps ses pareils 

De la cuisine ciilrer dans les conseils ; 

Itrouillons en poix , intrigants dans la gUGrre> 

Ili:;;nanl d'abord chez le grossier bourgiïtHS, 

iVis se glissant au cabinet des rois, 

El puis enlin troublant toute la terre ; 

Tantôt adroits , et tantôt iosoleuls; 

Renards ou loup» , ou singes ou serpent! : ■ 

Yoiià pourquoi les Bretons nièrréanls 

De Ifur engeance ont purgé l'Angleterre. 

\olrc Lonniis pagne un ]n'!il Sfutier 
■Qni par ini bois mùnc au rnjal quartier. 
]-:n [011 e^pril Ululant ce grand invstère , 
Il Ta Ironvi'i- Bonifonx ton confrère . 
Dont lldiiiroui , en ce nu-me moment f 
Sur les dfslins rêvait profondément; 
, Il mesurait ^eltc cliaiuu infiftiblo 
Qui ilem licslM^ffstius etlestcinps ^ 
Lespefils Ails, les grands évÉHCUimU, 
£l routre monde , etle monde seuiïbltf' 
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Dans eon esprit îl lescoinLînc lous; 
llaiis Ir-s pITcls v>jil la . aiiae cl l'admire ; 
Il rn suit l'ordri: : il Rail iju'iui ri^tidi-z-rOtH 
ï*i'ul rf nvci'str ou sauver un enipiic. 
Le coufi'sseur se souvi'niiit enrnr 
Qu'on avarÈ tu les irois llcurs <ï<; li^dVr 
Kn champ d'alliàlie à la fesse ti un iiajrf , 

Les mura lombes du m;\(;c lIcimapbrQdix. 
Ce qui RUrlout l'étannc davaiilage, 
Cut le bon sïni , c'est l'esprit' de Lourdi% 
Il caniiut bien qu'à la fin suint Denis 
ï)p c^lle (îUfii-n auiait loiil ravaniaj;e. 

Ldiirdîs u- fait pirsciiiiT iioliment 
P;ir lionifoux 6 l,i lojak an.i,.; 
pur sa beaulù luî fait soiv complimemi 
Kt sur le roi : puis il lui dû conmirnl 
r)u f;raiid Talliul , In prudenre endcrnu* 
A pour le soir uu iTiidcz-vous donné 
Vers la poterne , ofi re di'li rminÀ 
Esl attendu pr la Louvet qui j'aiino. 
On peut, dil-il, user d'un sli"ii:i};i!iiie»' 
SuÏTre Taibnl, et le surpncidrc là , 
Comme Samsim le fut pu- Dalila. 
Divine A^-nès, pi r-pnse/. celle allaire 
An f;ran(l roi Cliiirli-. Àli I mon rrViVpnd pèrBi 
I-nidit Afoiès I peiisez-tous qlie le roi 
Puisse tonjours Cire amoureux d.^ mi? 
Je A'cn sais rii-n : je pense qu'il je dannie , 
Brpond Lonrdis: ma robe le cunduninc, 
Slon cœur l'absout. Âbl qu'ils sont Tartunés 
CeuK qui^ pour tous «eront un îour damnéfl 
Aftnès repnt : M oinn , votre rvpunw 
Kst bien tlalleuse . et de l'esprit annonce : 
Puis . dans un roin le tirant à l'î-tart , 
Elle lui dit : Auric/.-vous par basard 
Chez les Anglais ru le jeune Mon rose î 
Le moine noir l'enlondit GoeiHenl ; 
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Oui , je l'ni vu , dit-il ; il cbI ciniminiil. 
A^hi rougil , baisse les yeus . dnHiiose 
Son beau nUage , et prenanl [ini- la nvnn 
L'adroit Lourdis, le mène avant uitil close , 
Au cabinet de son cher suzemin. 

Ldurdis y lit un discoure plus qu'Iiumaia. 
Le roi CÏuiilot , qui ne le cnnipiit guore , 
Fil assembler bod conseil souverain , 
î;t.-s aumôniers et son eonseil de (^ii^rrc. 
Jeanne, au milieu des héros ses paieils, 
(lonune au combat assistait aux roiiseils. 
La belle Agnôs, d'une façon penlilln , 
Discrètement inivuillaiil à l'aignille. 
De temps en temps donnait île Inins avis, 
Qui du roi Cbarle étaient touiours sui\is. 
On proposa de prendre avec adresse 

Sous les rempails Talbot et sa niailresse : 

ïels Jans les cieiix le Soleil et Vnlcaiu 

Surprirent Mars avec son Aphrodise. 

On prépara cette grande enlrejuisc , 

fjui demandait 1 1 la têie et la main. 

Ilunois d'abord prit le plus long clieniiu , 

l'"lt une marche et pfnibli! et savant*;. 

1-lll'ort de l'ait que dans l'bisloirn on vantf. 

Jinirc la ville cl l'année on passa; 

\ tn ta poterne enfin on se pla(;a. 

Talbot goûtait avec sa présidente 

■ Les premiers fruits d'une union naissante , 
' Se promettant «jne du lit aux coniia» , 

J\n vrai héros il ne ferait iju'un pas. 

hix régïniPnts devait suivre à la file. 

L'ordre est donné : c'était fait de la ville. ' 

Hais ses (tuerricrs , de la veille engourdi» , 

l'étiifiés d'un sermon de Lourdis , 

■ Baillaient encore, et se mouvaient n =. 
L'un contre l'aulMt îi« dormaient danfl la pUi»e. 
O grand niîraol cl 6 pouToir de Bonis I 
itauoB ti Uuiivu . et la lirïUania ilUe 



Tkt eheialicTS quï mari^nicDt à leur luite , 

Jtordnii'iit iltjù, si.iis les murs d'Orléans, 

Li's iou-j.fi fuffLS du caiiip dt's assiégeants. 

Sur un clicial ii'ini tli; iSiirbarie , 

Ln seul <|iie Cliai-iu eut diuis son écurie, 

Jcaniif avançait , en tenant d'une maÏQ 

De Ui'ît.iia l'estraoïaqon divia; 

A son cijlL- pitndait la noble épée 

Qui d'IIuloplicriii; a la lête coupé«( 

Notre Pucelle , aveo dérolîon , 

rit Â Denis tout Lu celle pr^iion ; 

■ Toi qui dai^ina à ma Cijblesseobfcuro, 
« Dans Doinrenii. cotiHcr crtic armure, 
« Sois le soulien de ma fi-agiliié; 
» Pai'flonnr-nioi, si quehjut! vaiiili: 
» Flatta mes sens quand ton ûne inGdclit 

■ S'éiifancipa jusqu'à me trouver belle. 

> BfoD cLer patrop , daigne te rouvenir 

• Que c'est par moi que tu touIui ptitiir 

• De ces Adglaii le> ardeun ennigi es 

• Qui polluaient dei nonnes affligée*. 
I-Uoplus^nd cas se présente aujourd'Lui: 

■ Je ne puif rien sans londîvïn appui. 

■ Pri-tc ta force au bias do ta sprTanlc : 

> 1! fnui .'sauver la pali ii; t-\|)]i aiiio ; 

I II faut uuif;ei- !es lis do Ciiarlc sept , 
t Avec i'lioi;iicur du président LoutcI. 

> Couduls à fin celte avi!ntur« bonnûlc : 

> Ainsi le ciel le consene la tCtcl ■ 

Du haut du ciel saint Duub IVntsndit, 
El dans le camp son âne la' sentît : 

II sentit 2eanue: et, d'un baiinnent d'rile« 
Latéte haute, il a^envole Ten elle. 

11 s'agenouille.' il demande psrdon 
DcBalteuiats de sa tcndrrsse impure. 
Je fus, dit -il, pn6Séd« du démon; 
Je m'en repe/is, li pleure ; il la conjure 
De le monter ; il ne eaiirail toullrir 
Que tous sa Jeanne nu autre ose courir. 



aâ4 tA ÏUCELLE. 

Jennno tîI hicn qu'une yertu dîme 
Lui inmciKiIt la vol;tt!Ic :isiiie. 
Ail pi'iiilciit sn {;i\ir(' flic accordn. 
Fessa son âiie , pi Inï iccnmmnnJa 
, D'ûtre à jamais filus lîifL-iet el plus sage, 
L'âne le jurt-, i-t l enijili de cniiniyc . 
FietdcHa charge, il la poric tim.s IVir. _ 
■ Sur 1rs Aiiplais il fond eommc au iVliiir , 
Couiine un écluir que la foudre iiccDm[iHgii<.-> 
Jeanne , en voIhuI . inonde la rampngnc 
DftHolsde sang, de ini-nilïrps dis|jci«<'s; 
Coupe cent cous l'un sur l'iiuirc entassés. 

]);iiisi<on croissant (le la nuit la courrién 
I,ui foiirnissail ea douteuse Inniîéie. 
I/Aniilais surpris, ciicor tout t-ionidi, 
Regarde eu-liaut d'où le eoup esiparlïî 
Il nr voit point lu lance <pi! jf tue : 
La troupe fiiii , égaM-e , pperdnc. 
Et va tomber duna les mains dcI)unois> 
Charle se voit le plus licureux dfs ruis; 
Ses enncmb A ses coups lepri-sentuit. 
Tel» que perdi'enux en l'air éparpillt^a , 
Toinbniil en fmile , el par le diieii pîllés, 
Sons l;i l.niyric e!,s:,T.nlahknl. 

3eanuf^ d'en-liaiil l'icnd sou bias vcnjtrurt 
poursuit , paurfeud , percK , toiipe , di'chire 
Dunols afFoiume, cl le bou Charlf lir« 
Ason plaisir tout ce qui fuit de peur. 

Le lieau Xalbot , loul enÎTré des cbarmet 
De sa Louvet^ et de plati^ rendu v 
Sur son bëau sein mulemeni étëndn , 
A sa poterne eniend le bruit des armei; 
il en Iriomplie ; ît disait à pari siil : 
Voilà mi^a gcm; Orléans est à moi. 
l! i'applaudil de ses ruses baLilc5. 
Amour , dit-il , c'est loi qui prends les TÎIlea. 
Dans cet espoir ^nlbot encouragé 
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Tlonne à sa hc]\c un bniscr dn coniré. 
1 1 Fort du lîi , il s'Iialiill,. , il s'avance 
l'oiir rficL'voir los vaiin^ircm's de la France. 

Aicpi-e^s (iL- luil^fti-oiuITalLol n'a^aîl 
Qu'un «Vujcr , qui loujours le suiïait. 
tiiaiid conlidciii cl rempli de TaiUanoe, 
Itigr»; vassal d'un Si galant héros, 
(iurdant sa laiicf; ainsi que les manteaux. 
EnIrcK , amis , s.ii.qis^i-z voirc proie , 
Crinit Taibnl : niais couHc Sut sa joie. 
A.U lieu d'amis, Jcaniic, I.i lance en mainV 
Fondait vers fuïsur son âne divin. 
T)eui cents I-'i-.i»çais enlrcnl par la poterne: 
iaibol rrrmii , la (erreur]» eonsteriiG. 
Ces lions Fruneais criaienl : > Vive le roi I 
!■ A Jioirel a toirel aïauçons; iparehc à moi: 
)i A moi, GaEcons, Pïcat^s ; qu'on s'^nrtue; 
» Point de (juarlier; les Toilà; tire, tue. ■ 

Talbot, rem!» du long saisissement 
Que lui causa le premier mouTcment, 
A sa poterne ose vncpr se défi-nilre. 
Tel . lotit sanglant, dans sa pairie m rendre, 
l.c lils d'Anehise attaiiuail si.n vainqueur. 
Tnlliol coni!,;.! ;,yv: plus de fureur: 
Il 'Si Aii;rlQjfi: l'érii;,!-!- le scrtiiide ; 
'J'nl!,()[ i-i lui eoniLa'iiiaittoni un monae. ' 
Taiiiût de front , et tonlôl dos à dos, 
!)[■ leurs vainqueurs ils repoussent les floUf 
Mars à la Gnleur rigueur <; puisée 
(.ède aux l'rnnraîs une ficloîr? aisée. 
Talbol se rend , mats sans t'irc aliaitu 
ïfanne ei Dunois prî<.ér<'Ml sa Teiiu. 
IN vont tous dons . de ninnli'.Te engagennie, 
Aupri-sident rendre In pn'sidenir. 
Sans nulsonpron il la lernil liès-hien; ■ 
Les bons maris ne savent j;lninis rien : 
liQuvct toujours ignora i|ne la Franctt 
A sa Louvel devait sa dclitTaucet 
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Su haut dm» cîeux Denis applaudissait: 
Sur ton cheval saint Gcoi-gc frOmissail ; 
L'âne entonnail son pclavo écorchaDle , 
Qui des Bretons redoubinil Tépouvante. 

roi , qu'on mil nu raii^' des cODi]uéRUiU 
Atco Agiii's boupa d.nns Orléans. 
La mèiDc nuit , Id lîùrc tt tendre Jeanue, 
Ayant au ciel rcuvujé son bel âne , 
De sou serment acoompLïssant les lois , 
Tînt sa perole à son ami Dunois. . 
Lourdis , mClv dans la Iroujie Tidélc , 
Wiùt encore : a d&Ogiajs , elle est pucellé ! 
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Le diant de Gorisandre ét&h le guatorn 
EÏéme de !a Pucelle dans les premières 
e'diiions ; mais il fut supprimé depuis 
par l'auteur , et compris dans les varian- 
tes. Comme son importance ctson éten- 
due distinguent ce chant des variantes 
ordinaires , nous avons cru devoir Vim— 
primer à part à la suite de la Pucelle. 
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Mos cher lecteur sait jinr cxpi-rirnce 
Que te bi-nu Dîfu qu'on nous jicint daiia îVulauv», 
Kl (lout les [eux ne xuiil point jeux d'eofunti, 
A deux rarcjuDis loul-à-fiiit tliU'^rfntï. 
L'un n àca irai» dont la dou<-G piqCvo 
Se fait sentir sbds dapuer , sans dttuleur^ 
CrQÎl par le (enipi , pénètre nu foiîd dii csa^. 
Et \oiis y laisse uni; vÎtc blessiirp. 
I.ps ;iulri's traits sont un fcit déruranl 
V-jDl lu conj) iJiiil.cl liri^k [111 nirrme iuBlant< 
]);iH9 Ifs ciii<i lî m.i(c le inïiigc.,. 
1.11 roupie ïifallunn! lo visage ; ■ 
D'nii iiiiuiej Lire oii se crojl animé: 
J)*un ifouïc-iui sung Ip corp»eBt ritllamin^; 
On o'eiilend rien ; I.iî regard i-lincellc. 
IiVaU sur le feii boniUonnnnt à grand liniïr^ 
Qui fnir ses borda s'élèje . éc-Iiappc . et fuit, 
I^'est qu'une image imparfhhe, ihUdélCf 
De ces dëflirs dont IVxc'ès tous poursuit. 
Vous connaissrK tous ers fiais, mes f rires: 
niais ce Uran de nos îtnics lt-f,'i.rc.- , 
Ce , lieu fripon, crt /■lourdi d',\nim;r . 
V:,U.iH iilurs un bien plitH p|.li^:l<l1 to.ir. 

1 II lit loger entre Blois el Cnlentliu 

I Hue bevuiê dont les .linmbles li;iiis 

j Auraient passé loua les eLarnii;s d'Aguès, 

I Si celta bt Ue avait eu H* çuur Ivodrc 

1 

I 
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Scan don qui vaut tnua les auli'cn nllrnîll : 
CViail la jtuile et sotic ('urisantlie. 
L'Amour Touiiil que luut roi. rluvulier, 
Homme d'église, et jeune bachelier , 
Dès qu'il Terrait cette belle imbécile , 
'Petdïl le seuB à se faire iier- 
Mai» les Talei*,, le peuple , e^èce rilr, - 
Etaient exempta de la biïarre loi : 
Il r;illni( èire ou noble , ou prêtre, on roi, 
Pour èlrc Ton. Ce n'i-sl poinMoiit i ncoiT : 
I/art d'ICseulapt' el cent pi*ains d'ellrliore 
Contre ee mai étaient un vnin seeonr.i: 
Et la ccryelle cuipiraîl tous les jours, 
3usi}u'au moment ou la belle înnoi'i'nlc 
ÎBar quelque amaut serait rompatissante : 
Et ce moment du ciel éiuit muscrit 
Pour que la soHe efit eufio ae l'esprit. 

PItu d'un galant né sur les bords de Loire 
Pour avoir vu CorÏBandre une fois , 
Avait perdu le sens et la mémoire. 
L'un se croit cerf.' et broute dan? le« Iiois ; 
L'antre iniaf,'iiie avoir nu ciil de Tene : 
Dès qu'un passant le heurté en sou cliemin , 
Il va criant qii 'on casse son derrière. 
Bertaud se croît du sexe féminin , 
Porte une jupe , et se mciu-t de Iristcue 
Qu'à la trousser nul amant ne s'empresw, 
^'nn large bùl Méiardon s'est charge; 
Il se eiiiii .~ine i t ne se trompe guôrc^ 
Veut qu'on le charge, oi no cesse de braire. 
Culand se croit en marmite chauRi^, 
Marche à trots pieds , une main pns^e à lerre; 
L'autre fait l'anse. Ilél.is! ciiatnu de ului 
Pourrait fort liien se mcMre an rang des roui; 
SauB BToir tu la belle Cm isandre , 
Quel boa esprit ne se laisse surprendre 
A ses désira, et qui n'a ses travers? 
Chacun «st £dii tant en proie q^u'en vert. 
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Or (^(irijJiii Ji'c avail uni' grau d 'm ère , 
Fvuiini; de Lieu , d'une liiinicur peu sùtè» , 
])oni en secret l'orgueil se camplamît 
A Toir le-s fous que sa liUu TaisRitl 
liais , de smipule à la fïii obsédée , 
Elle eut pillé d'un si trblc fléau. 
Noire beauté, Bifulale au ccncau. 
Fut dans sa clianiLre (■irokemeni gai'di'i! ; 
On fit [Josler, jiuur prird.-r le di.'ilcuu , 

A tout vtuuiit {]ui ri^ijU'iU sa rHisoii. 

La belle sotte, aiusi claquemurée. 
Filait, cousait , et cbanlail, sanspeuser. 
Sans Dul reftret qui vîiil la iraTerser , 
Sam goùl , sans soin , et sans la moindie eiiria 
De s'appliquer à guérir la folie 
De ses amanO: vc (jui n'aurait trnu 
Qu'à dire oui, si su licHe eûi touIu." 

Le lier Cluiiidos , tuoor tout cti rolùro 

Vers ses AiTfjlitis rrlciunuiif l'tj gmiuiiiiil : 
Semblable nu chien <IitiJl la voiLiue Ucnl 
îîaitit en Tain le lièvre qui s'ùi-'liappc : 
Il tourne, il cric, il vire, il plcurt . il jnppe , 
Puis Ters son maître approiln' à petits pu>. 
Portant la fjticiie et l'oreille fort bas. 
<'.h;mdo3 mnuiiil son animal rai'die. 
*.liii lui (it niule en ce bravo duel. ' 
^on ginéml cependant luidépéehe. 
Pour le bâur, un jeuno coloiul , 
Jirave Trlaiidois nommé l'aui Tirconel , 
Portant l'air haut, uup larjje puilriae , 
Jam'Ls tendus, bras nerveux , double échine,' 
Au luureil fier; on Toît bien à » mine 
Qu'il n'a jamais essuyé cet aOïont 
(,»)> de Cbandoi faisait ti^it le frosi. 

Cw deux gu«n'Kn,a*«c laureobbi escorlB,' 
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De Corisandre arritnnt à la porte, 
Vnulenl enirer, .jcaud (k-s deux poniers ruii 
Oie : Arrêtez , garde/, vous d'e ni reprendre 
De péniitrcr ju6r[ii('a ù Corisundrc, 
Si TOUS voulez garder le sens Cnmaïun. 
L« Gitr GUaDdoa , qui craîi qu'on l'injurip, 
Poussa en avant; et, frappant en furie , 
S'uD coup d'eslDC renverse à dou7,e pas 
Un desbuipsiere, qui se diiiiul ll^ brus, 
Et. tout meurtri, roule nu loin sur Je uable, 

Paul ï'ircouel . non moins imiiïioyitble , 
De IVpercin donne à la rois deux injups, 
Lâehe la bride , et serre les genoux. 
Son beau coursier, plus prompt (|ue la tempOl 
Saute , bondit , et passe sur la tête 
De l'autre huissier . qui lève un œil confus. 
Reste un moment interdit et perclus , 
Et, se tournant, reçoit une ruade 
Oui vous iViend-près de son camarade : 
Tel, en province un brillant otlirii l- . 
Jeune , galaul , aigrefin , iittit-inailic . 
Court au spectadi; , ci ru.-we le ijorlier i 
GaRnc une loge , i-t , placé nnns p;i.v<^r , 
Siffie iinr air Unit ce qu'il voit |i!iiitiir<;. 

La suite anglaise arrive dans la cuilr : 
I.n vii-ille dame j descei.d Opiorï-c. 
A ce grand bruit, Corisandre eHarùrr , 
Prend un jupon , sort de la elianil>rc , accoiii l . 
<:iiandosleui in;t un compliment fort court , 
En digne Anglais, qui de pailc-i n'a ciuc ; 
HJais . oliBei-vunl l'innoccnie fif^ure. 
Ce teint de lis , ces charmes siiccu!enl5 , 
(^es bras d'iïoirf , et ces téions iialsi^anla 
JJue de ses moins arrondit la nature , 

Kl CiiiCLtuilir à Hn'-ln-lé nui'iilifii . 
J' Ilf au hasard un rril ue dit lieu. 
Pour Tircuiiul , d'une tt^oii genlille 
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It salua In ^rnnd 'nu-ré ft I;i lilli' , 
Kt \>iim- Ha \>nrl Ht niis.si Ica \vu^ ilonx^ 
Qu □i i ive-l-il 1 l<^3 ïoil;\ Ions deux fous^ 
(Ihanilos, atteint de t^cili! iiiiiliidic!> 
En niaquisTion OuliC dp. Kormaiidie, 
Puur un ulicvnl prend la.] etine beauté > 
Pr^lpnd qu'il soi t sellé . bridé . niooté j 
Et puis rlni|iinnt an croupe rplionttîu , 
D'nn dnni-loiir si:]awi: sur Piin dos. 
La hr\U- i-Uo.iil>.' sou'iClu.iHtoS-, 

Quund Tii imno! , pin uni; ;iiUii> manie; 
Ah inC'iiiu inslaiil so rioil ealjiiiclitT , 
Et prend la belle à gciiuuv iicfroiipie 
Puur un tonneau , prticnd le relier , 
£t le percer^et surtout essayer 

De la liqueur que Baccbus a rougîe. 

Tout cheTauebant, alors Chandos lui crie ; 

Tous Etes fou 1 God demn l l'eaprïi malin 

A. détraqué , je croîs, viitre certrllc. 

Quoi I vous prcncK pour un i(jti[H';in de ïin 

Mon cheval blanc à ni iuirir isal.rlle 1 

— tl'usl niijii loMtjeaii; j'fii iioili; Iv Iioiidiiti. 

— C'i-.Kl mon difval, — (IVsl nimi fnnnfuu , mon frèl 

£f;aii'n>enl loiisdt.'ii.v ;iTaleril l'iii^uri: 

Chacun poutieni sa braîi; opinion. 

Un jacobin se met moins l'n colt-re 

Puur sainl ThoinaB , on ici antre saint père , 

Et d'Olivet pour son ebcr Cicirnn. 

Des dêmiïnlis en réplique et duplique , 

Et ceriains mots que ^ j^râce à ma pudeur v 

HonsliflG hount^lc éparjme à mon leqteur , 

Hots ellrayaiils, pur qui lliunneur to pique , 

Foulque déjà nus illustres Brelttns 

Oui dégnîoé iours Uers,eslramni;ona. 

Comme le venl, dans son faible munutltei. 

Frise d'abord la surface des eaux , 

S'élèfe, gronde, et brisant les vaisscaïUi. 

Këpaod l'iuitreor aui; toute la oatu^'. 
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AÎDii l'on vithu Amx Angliiû d'abord 

Se plaùaDier, Faire eeroblant de tiru , 

Puis, se fâcher, puis, dans leur noir délire. 

Se menacer et se pdrier la mori. 

Tous deux en garde . m In im'me posuire . 

Le bras icndu , le ^oips on snii profil , 

La tûie haute , et le bras de droil fd , 

En quaric, en tierce, ils ifilcnl leur peau d»rt. 

liais aussitôt, sais règle ni meGure. 

riuB ncharnt'-s, plus fiers , plus en rourroui -, 

Du fer iranchanl ils portcm de f!rands ci,r|->i. 
Au moDt Etna . dans leur forgi' brûlante , 

Bu noir cocu les borgnes compagnons 

Font tetenlir l'enclume ^tinceianlc 

Sous des marteaux moins redoublés . moins pront^ 

En préparant au raiïlre du tonnerre 

I<e ftros canon dont se moque la terre. 
Des deux côtés le sang est répandu, 

Du bras , du col , et du crâne tendu . 

Malgré l'acier de leur brillanle armure , 

Sans qu'un seul cri succède à la blessure. 

La bonne mère en gkmit de douleur , 

IKt son i'alsr , demande un confesseur : 

El cependant sa fille , a/rte langueur , 

Se renBorgeanl , rajuste sa coifTure. 

Nos deu\ Anglais, lassas, sanglants, rendus^ 

Gisaient tous deux sur la terre ètnndns. 

Quand arriva noire bon roi de France. 

èt eesLùros, brilltinis Jiorleiirs île lance, 
t ces beautés qui formaient une cour 
igne de Stars et dti dieu de l'amour. 
Ln belle sotic au-devant d'eux s'avance i 

Fait gauchement une humble lèvérence , 

Nonchalamment leur donne le bonjour, 

tel les voit tous avec iudift'i-renoe. 

tjui l'anrait cru , que la nature mît 

Tant de ptùson dans des yeus sans esprit } 

De* beaux Français les leieg détratiiléei 
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Sont par In belle à peîhc romarqur-c». 
" I.cî dons ilu clfl TiTsés Iit-nigneineiil , 
Roiit des mortels verus dHrûremineiil; 
Tnut se façonne à notre caractère : 
piTcrs^ment sur nous la grâce opère. 
' i.c même sue , dont la terre nourrît 
Des &uils divers IcsBomcncrs écloBOs, 
Paît des (PÎIIi ts, <I. s l ii.udniis et di-s roJCi. 
Chacnn «(t sent ilt-s lu vuvs ilu smi paj-s: 
Tout se ïarir : mir li li^ fr^uirni^o 
Tourne ainreniciil qu'iiiic cervelle angl.TÎse. 
ChoB les Anglais , somlires ei durs espiits ■ 
Toute folie est noire , atrabilaire: 
CheB les Français clic est vive et li'f;crr. 

D'abord nca gens se prenant par lu niaïn , 
Dansent en rond , et chantent le refrain. 
I.c gros Bonncnu lourdement se démène, 
Jiors de cadence, ninf!) ijue hors d'baleinr. 
lirévïaire en main , le père Sonifoui 
A. paa plus leiKs dan^^e .-ivcc tou» ces rmii: 
Il s'est jplaeé toiil auprès du beau pa^.c 
X>'aa air dévot lorgnant ce beau lisagi- ; 
A son Fouris , à son drvul lungaye , 
A ses jeux donx , à suc mains, à sun ton. 
On lui croirait un reste de raison. 

Le mal nouveau qui fascine la vue 
De la royale et dansaiilc cohnc. 
i.em- r..it prns: r ipie la conr du eliHlean 
£st un jardin avec nn ba:-$in dVaii : 
Ht , voulant tous s'y baigner , ils dépouillent 
Leurs corselets; et , nus sur le gazon , 
Nl^cant à l'ide et levant le menton , 
Dans l'onde claire ils pensent (jw'îlt se ntottllknli 
Et rumartjneï que le moine enî;:if!cant 
l'rcs de Monrose allait loujonrs nageant. 

A cet amas tle têlt-a sans cervelle. 
Aces obicls, à Innt de nudiius. 
On vît d'abord nos pudiqncs beautés: 
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1,^1 lîovfFlti.'C , Kgni-s, rr 1.1 Putnlk', 
(Jui (Ii-loiirniiicnl leur <lisr;rt't(! piuncllr , 
Puis l'efjartluitiit , ei puis levaifint les j'i'ut 
Avec le (-(Eur et les iiiiiînsTprs les ciciis. 

Qiini! B'ccrin l'inubrati table Jeanne , 
J'aurai pnur moi saint Di-mIs et mon fine . 
if'aiii-ai biilUi plus d'un Anglais piufant- , 
Veiii;!' mon prince, et sau^c des coiiveuls; 
J'aurai marclii: vers les murs d'Orléans: 
Le toiileu vainl le destin Douscondaninc 
A Toir périr nos traioux impuiasants , 
Et nos liéros perdre le lum seiiR! 
La douce Apii's. la ii'ndrc Ilorotliéc 
Bc nus iiagi:ni-s Et irnaiunl n porléi: , 
Pleuraient laivLôl , ei riaient iiueiriuefols. 
De Tr.ir s! faus drsliéro? et dis mis. 

îllîiîs que résoudre ? oit Tuir? (jiiel parli pi' 
Ou re^relliill le château d>; Culendrc- 
Tue serviiule en sei retleur apprit 
(iniiinie un Irmivail au liii;is di' hi belle 
L'iirl de (;ui-rir cnis iini perdait-nt l'espril- 
La Prui ideiiee a dirréU' , dîl-itle , 
Que le bon sens ne peut élre litibcrgè 
Obe/. les eerveaiK dunt il a délogé, 
Qne (luîind eniin ia belle Coriïandre 
Ans laes d'ainoui- se laissera surprendre; 

Ce bon avis ne fui pas sans priilit . 
Le muletier pur bonheur l'enlendit; 
i'.iw vous saurez que i c valel lerfible , 
Poni- Jcanuf d'Aie l'i^ml timinurs sensible , 
Jiiloitx lie iViii.' , :.'.ul l'I'-d 'liSL-ret 

Suhi -le loin . 



Laeeoulremeut : la belle « eel aspect.. 
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La \>rih- él^til il 
Propre au nijMi 
Du moinii noir 
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CORiS ANDRE. 
iSnrtît tan «œur «aist d'un saint respedf 
Site obéit miB-oMr se défeikdre , 
ïouocunnneul, rt «un réfleuon, 

t^lunimc f:iUunt une liouoe action. 
liv iiiuleiicr (!t laiil pni" ses niPiiées, 
Qu'il accomplit ses hiiiilcs desthiùes- 
Jl ia bul>ii>giii:. A pleine cllt' seiilit 
Lu tiilupti'^ , dont la li'islc igiinrancc 
Se sa jeune ùmc abrulissuil l'cbst-ncc: 
Se luus GÛlrsld cLurnw: se ramjiil : 
Chaque cervelle aussïlûi fut n^iniM.* 
£n ion état, non sans quelque mt-prisc: 
ICar le roi Charle (^tïnt ic gros ban sent 
'Su lieux Bonneau , lequel eut eu sarlag* 
Celui du moine : et chacuu des galants 
Troqua de niOnic. On tut peu d'uiunlage 
ïhas ses in are! Il: s : hi i-:iibiin tV's iiuniaïni , 
Ce don de Dicvi , n'est iiik- furl peu de cboR^ 
Il ni; l'a pas vi^raùe à pleines m^iiiis, 
El tout muriel est coûtent de su dose. 
Cl! changement n'en produisit aucun 
Chez les amants : cLacuu |>our ta niaîireiW 
i^arda son (loût. coneena «a tendresse; 
Car en amour que fuit le mis coirtmun ? 
Fuuf Corisuiidre > elle obtint la leience 
Su bien , du mal , une bonuêie assurance v 
Se l'art , du goût , enfin wille agrimcub 
Qu'elle ignorait dan» sa trUle innoecutio : 
Un muletier Ini lîl tous ces piriMniti, 
Ainsi d'Adam la compagne imk>''eile, 
ïlons son jardin vivant sans volupté. 
Ses que du Diable elle eut un pi-u tiilè^' 
Devint eliarmanie; V:clairéc l't suhtïle , 
Telles que sont Ic^ rcmnie.-; de ims jours, 
Svis apjieler le Diable à leur secuu.s. 



FIN SU CDAiSÏ DE CORISANDÏlfi. 
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